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Recieil:hiétotiqué ‘du choix de piéces morales, in- 
structives ou amusantes, en françois et en alle- 
mand, à l’usage des amateurs des deux langues, 
publié par M. Juncker. Nouvelle édition entiè- 
rement refondue ; in-8.0 an 6. ( 1798.) 
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On est autant de fois homme, 
qu'on. parle de langues différentes. 
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AVIS DES LIBRAIRÉS 


SUR LA SECONDE ÉDITION. 


La premiere édition de cer ouvrage n'of- 
froit au pæblic que la GRAMMAIRE ANA- 
LYTIQUE DE LA LANGUE ALLEMANDE. , Le 
_ bon accueil dont il l'a honorée, à fait 
connoitre en même tems le desir d'en voir 
augmenté le peu de matière destinée a la 
decture. Les rétlamations faites à cet égard 
ont été fondées. L'auteur tâche d' y satis- 
faire en ajoutant a: cette seconde: ‘édition une 
partie pratique assez étendue pour servir de 
bibliotheque allemande aux commençans. 


A Parts le 12. Nivos an 6. (rt. Janvier 1798). 


Fox URQO! Ja bises d'un 
voisin, d'un peuple remarquable 
par sa masse, par son ancienneté, 
par l'étendue de son territoire, par 
ses découvertes dans les arts et dans 
les sciences, est-elle si peu connué 
des Français, pourquoi y donnent- 
ils une si foible application? deman- 
dois-je un jour à un savant de la 
capitale. | 


. La raison eri est bien simple, 
» me répondit-il; tout ce qui a 
) paru d'élémens de la langue alle- 
mande, retrace à une téte fran- 
çaise le chaos décrit par Ovide : 
nul gout, nul ordre, nulle analyse. 
Nous apprenons plus volontiers 
» l’anglois et l'italien, parce que leur 
+ génie Moins éloigné de notre lan- 
, gue ,n’a rien de rebutant pour nos 
» Usages. Veut-on nous faire bien 
 connoître les principes et les se- 
. crets de la langue allemande? Il 
» faut comparer son génie avec celui 
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de la nôtre, et puiser dans les sour- 
ces du bon sens les explications 
des détails qui nous sont étrangers. 
Qu'un homme de gout d’un esprit 
analytique, sache nous choisir les 
règles degrammaire générale com- 
munes aux deux Jangues et propres 
tant à l’une qu'à l'autre, et les 
appliquer d'une maniere nette et 
précise ,- son travail noùs rendra 
l'étude de l'allemand aussi solide 
> qu ‘agréable. ” 


La vérité de cette réponse dont je 
me suis convaincu par moi-même, 
m'a déterminé à faire cette grammaire 
pour faciliter la connoissance de la 
langue allemande, langue d'autant 
plus intéressante qu'avec le suédois, 
Je danois, l’islandois et -l’écossois- 
irlandois elle partage l'ancienneté 
entre les idiomes de l'Europe. L 
. Si J'ai réussi dans mon travail, 
cette satisfaction sera pour moi la 
plus D RL 


Jean Gaœbel, 


citoyen français. 


em 


TABLE 
DES M À TIERES 


GRAMMAIRE ANALYTIQUE. 
INTRODUCTION... ci cine page 7: 
Premiere partie : 


ÉTYMOLOGIE DES MOTS. pag. 5à Li 


Chap. I DES LETTRES... eee socreroeoonessesonesoes o « $ 
Modèle d'écriture allemande... 7 
Voyelles & diphthongues…...…. fines TT 8 
CONSONNES..nresser ns eerrosssreroos son dsénesssssiiente PT NE JO 

Chap. II. DES SYLLABES........ ete tieliiiseile 15 


Chap. IIL DES MOTS. 
Premiere Section: Différence dès mots consi- 
_ derés comme parties intégrantes des senten- 
ces en general. Mustesideslesse siennes eut) nt Cr date 16 
Seconde section: Formation des mots alle. 
mands en général , et des différentes parties 


du discours en particulier... 29 
1) Formation des mots par linflexion....... 30 
2) Formation des mots par la dérivation... 30 
Dérivation des substantifs..............…, mesreg 3L 


$ 


| page 

(Appellatifs y... nr ne soit 92 

('Collectts anse ER 

(Noms propres }....…. see odisnitiase 35 

(Substantifs abstraits 36 

Cie heu es 37 

Observations générales sur la formation 
des substantifs.….. soso cs 37 
Dérivation des alverbes rm 38 
Observation générales sur les adver. 

DÉS tement in PAR RD 39 

Derivation des adjectifs... 40 

Derivation des verbes... ne 41 

( Verbes intensifs ).. sais ossise … 42 

( Verbes itératifs).....… no SSsiauss 42 

{ Verbes diminutifs y... 42 

( Verbes transitifs et désideratifs )... 42 

{ Verbes imitatifs )... ste RAR EE 43 

Dérivation des prépositions..…........ . 43 

3) Formation des mots par la Me fie 44 

Composition des substantits...........….. 46 

Composition des adverbes..…..…. PAPE P EEE 46 

Composition des verbes... LS 47 
Mots de circonstance qui entrent dans la 

COMPOSITIO Messe se dames aan séss. 47 

Observation genérale....... 47 

Troisieme Section: Accent tonique des mots, 48 

Quatrieme Section : : Orthographe des mots... 51 


: Seconde partie: 
‘INFLEXION DES MOTS. pag 55 à 152. 


Chap. I DE L'ARTICLE... sdisruse … 55 
JV SATUEle CRT nine STE - 

Article indéfini…. nettes riatiedenscniescuunes UC 
Chap. IT. Du SUBSTANTIF. Listes ia (07 


Genre sos AALLLLILELELZ) :.00e.e scesee 0000000000 0008900006e déve S7 


/ 


x) Substantifs dont le genre se détermine 
par des regles générales... Pscessqennes 
2) Substantifs dont le genre est déterminé 


par l'usage seul. CLLEEX LI CELLEALELELEZT ZI] cooeescosoce 


3) Genre des substantifs terminés en nif. 
4) Genre des substantifs composés... 
s) Genre des substantifs dont la signifi- 
HCATION: VAFLE les se era 
NOM estonien ess 
DeCHRAN ON sienne dhtml 
1) Déclinaison des appellatifs d’origine 
allemandes. tue és 

- 2) Déclinaison des ‘appellatifs d'origine 


ÉLTANGÈTE res cunon soso» o0 TETIE core. ATTE 

3) Déclinaison des noms eee 

Chap. III. DE L'ADVERBE..se cososrssesse 
Comparaison des AÉDET DES nrrnnnnnnivrr arr 


Concrétion des adverbes....... sers 
Chap. IV. DE L'ADJECTIF ne nosnsssee 
Motion des adjectifs... siens 


Détlinaison des adjectifs... série 
Comparaison des adjectifs... ie sé 
Chap. V. DES NOMS DE NOMBRE............. Has 
Noms des nombres déterminés... ie à 


Noms des nombres généraux... 
Chap. VI. DU PRONOM....... srnrssssssessossesocssess 
Pronoms personnels... ses 

: PPOROMS DOSSCSST LS cessmsecesnereisnassanessnes 
Pronoms demonstratifs.... sers 
Pronoms TS AE AR 

: PTONOMS TCLALI TS state te tritisaenese 
Pronoms interrogatifs... carie derese ae 
Chap. VIT DU VERBE...... riens 
Verbes auxiliaires... ss 
Verbes TOUS rss sastéisscarcéissess 
Verbes DEUÉTES renommer ennsies 

Verbes LC HEC sosie asc 


\ 


XI 
page 


$7 


XII 


+ 


Verbes COMPOSER ee 

Verbes IMPETSONNES, sos soso ose 

VOTES 1TTORUTIOFS.. 5 isreeete sens essderte 
Chap. .VIIL DU PARTICIPE... sors, 
Chap. IX. DES PRÉPOSITIONS,..... soon s0000 
1) Prépositions régissant de génitif.ss.. 
2) Prépositions régissant le datifsssssss 
3) Prépositions régissant l'accusatif......….…, 


4) Prépositions régissant le génitif ou le. 


datif.. D 000000000008 0000000000 008900006000 0 


5) Préposition régissant le datif ou l’accu- 


LL] 
à ; SOI ossi sie eers 


(Côntraction des Prépositions )........ 
Cap. X. DES CONJONCTIONS..soco000000060400 
Chap. XI. DES INTERJECTIONS..os46000 ooo000s0 


L 


Troisieme partie : 


É  SYNTAXE. pag- 153 à 195. 


Chap. I. DE LA COMBINAISON DES MOTS... 
1) Substanti +000 te: tessooctosee +: 00000000 

d Articie 0550600: 006000600007 6000 0060009 
ACC seieisssiesiisse 

Noms de nombre... .sssssssssssssossssse 
PIONOM,rsedssrrses. PANNE NO NET ITS 


2) L be a se D TS sed es s0e 205 


(1.0) Rapports exprimés pat le verbe : 


Les PETSONNES ess soso COTE TEENTE 
Les nombres, 0008200 180060000200000006600%000 


Les LES ss senssosroosreseneesee CLLLLLLZ) 


Les modes... . NP TT I PTT 


(2.0) Rapports déterminés par le verbe: 
».. . Verbes LrANSILIÉS ssssssesonoroesoosns esse 


page 


121 
122 
122 
138 
139 
140 
141 
142 


143 


144 
145 
148 
162 


XTII 


page 
Verbes réflechis,. ss. ssssssessessss 175 
Verbes impersonnels,......., is... 175 
Ab ur 176 
Préposition . 00000009009%: Vvoothtoettteotoeee: + 178 
£onjonction..….…....... 000%00000000000%0%% 179 
“Interjectionsisssssss desc tissage 100 
Chap. IT. ORDRE DES PARTIES DU DISCOURS 

1) Ordre naturel en généralise 185 

2) Ordre déterminé par le sentiment de ce- 
lui qui DATICississesieitesoieirdiooces 186 
3) Anversion,....sssssnnsessserss 187 
Chap. IIT. SBNTENCES .,,.,sossesssssososessosse 190 
\ 1) Combinaison des SETIÉENICES esse eneie us no es 19r 
2) Contraction des sentences......sss.s:) 194 
PONCTUATION CAETALILLILLZLLLELTELLLELILLLIIZLLISIZIILI SIL III J 96 


NRA ou GRAMMAIRE PRATIQUE 
page. 201 à 848. 


LS 


: Premiere Dire: DU LU 

: CHAPITRE I: Phrases famnilières destinées à: 
. l'exercice de la prononciasion allemande, 201 
1) Pour demander quelque chose... ,.s..suesse: 201 
2) Expressions de tendresse. ...ssssssessse.ss: 202 

3) Expressions de gratitude ;. d’honnèteté et 
.d amitié 000000000000 0 07096 008060080090 - 202 
4) Pour affirmer, nier. ,.consentir....s..siss5s 204 
s) Expressions de douteet de certituds...,, 205$ 
6) Du manger et du DOITE, soso 4e. 206 
7) Aller, venir, se MOUVOÏ Ts rrorrrrseoseee 206 
2) Parler et faire... csséascssssss 207 
9) Entendre et COMPrengdre,. srssssssgees 208 
10) Pour interroger et.pour savoir... rssegpe 209 
11) Connoitre, oublier ,. Et Se ressouvenir.., 209 


. 


“XEV 


t 


2) De lage, de la vie et de la mort... 
13) De la ProMENnAC. ss rssosssssrosssessenesses 


.14) Du LENS, ,.0000n00000002000060000000/00 6005000060 


» 
I s) De Î HÉUTÉ nan ne Nerat ose 
16). Des SAISONS, .,500000000.0006000900 00000600 005000 


CHAPITRE 11. Dialogues. familiers pour s'exer- 


CR 9) Pour louer un logement... 
fo) Pour s'informer de quelqu'un... 


/ 


Pa 


cer à prononcer et pour prendre l'habitude 
de la conversation allemande. .. | 


1) Pour saluer.er s'informer de Ia santé, 


2). Du. COUCHE nn tata 

3). Du IOVET nsssssssésedoonesessesesissensasesseers 
’habill | | 

4). Pour ss 14 1 CToooosdos000000000000009000600009 


fe A 
S). Du AEJEUNE Fo sssocsossooosssssosooseresssssses | 


6) À À D 6 ei PS PS NE 
7), Sut la langue allemande... 
8) Dans une Hbrairie sise sien 


11) Pour prendre CONgÉ ss ssrssssssssosssesoses 
2) Des nouvelles. sssresssssessesoesesssosssee 
13) Pour écrire une lettre... 
14) De la chasse et de la péche.........,…, 
16) De la comedie,....sssssssssssssssssssssessese 
16) Dans laboutique d'un marchand drapier. 


. 19) Avec un tale lisses ss 
; ES) Avec un CONUONNIÉT sis inertie 
.19) Un malade , un médecin etun chirurgien. 


20) Baptême, . mariage et sépulture... 


°21) Pour GRANÉG Tes sssssésssssocsesesesensosioseses 
L 22) Un VOYABE ssrssspenssore st eedorrentie CE 
23}. Une hôtellerie, is sssssmsserssessssssssne 
.24) Le maitre et son HqUAIS sise ane 


| Seconde partie: 


'ouAriTRE I. Usage de Particle..ssssisssssess 


CHAPITRE I. Du subitantif. 


Sur la premiére déclinaison, .sse.sosorooe 


page 
210 
211 
214 
215 
216 


XV: 


page 
_ Sur la seconde déclinaison... 267 


Sur la troisième déclinaison... 


2$9 


Sur la quatrième déclinaison... 261 


Sur. la cinquième déclinaison , (comparée 
. avec Ja LHOÏSIÈME rennes 
. Sur la sixième déclinaison, (en compa- 


267 


raison avec la première et la seconde) 26$ 


Sur la septième déclinaison... 2 


Sur la huitième déclinaison, (en conipa- 


.« raison avec la SEPLIÈME )nnrrornree 


Sur la déclinaison des appellatifs d’ori- 
_gine étrangère, en combinaison avec 


les, noms propres... 


CHAPITRE III. De ladverbe et de l'adjectif. 

_ Sur les adverbes et les adjectifs en général. 

. Sur les dégrés de comparaison, sis 

CHAPITRE IV. Des noms-de nombre... 
CHAPITRE V. Du pronom. | 

Te … (Pronoms personnels Maésnenitis 

: r ….….(CPronoms possesgifs Jesse, 


. (Pronoms démonstratifs décerne 


natifs et relatifs Jess, 2 

(Sur les pronoms en général)... 

CHAPITRE VI Du verbe ss. ssscssssse 
(Le que françois avec le verbe )....., 

( De et pour avec le verbe)... 2 

(En, y et bi avec le verbe)... 

(Maniéres de rendre leverbeilya), 

Sur les verbes neutres... 

Sur les verbes réfléchis... sosossssose. 

Sur les verbes impersonnels...….............. 
CHAPITRE VII. Sur toutes les parties du dis- 
| COUTS EN LÉNÉT AL. rss orssoses 


. CHAPITRE VIll. Pratique de la construction 


allemande en sentences choïsies. 
(Substantifs. Jos 000000009609 


_( Adjectif et noms de nombre)... 


290 
292 


XVI : 


page 

Pronom (personnel)... ses 294 

(Passe anne ait 200 

(Demonstratif, déterminatif et relatif). 297 

La Place du verbe rss 298 
CHAPITRE IX. Quelques idiômes allemands et 

FTANÇOLS irc reteesdeesesieneessaieitesse 200 


Troisieme partie: 


. contenant une petite chrestomathie allemande. 


CHAPITRE I. Périodes simples... 3OE 
CH&PITRE Ii. C ontes , sentimens et tableaux de 
IMOFOC Sins cénemisetesneneteese 210 
CHAPITRE III. Lettre d'Anne Boleyn au roi 
Henri VE sement 320 
Cüractère du révolutionnaire Martin Luther... 323 
Amour de la Patrie... 327 
Catalina, un Dee en A 332 
MCIDITONIE sise isisssnecesrinitnanssse DES 
Droits de l'homme... 347 


° 
Pi 


CR D ee 


| = GRAMMAIRE 


GRAMMAIRE 


_ ANALYTIQUE 


DELA D 
LANGUE ALLEMANDE. 


4 


| INTRODUCTION. 


RE 

$. 1. 

LA ‘Grammaire d'une langue. quelconque 
doit enseigner l'art d'y exprimer correcte- 
ment ses pensées par des paroles. 
_, $ a. 


La Grammaire universelle explique les 
principes communs à toutes les langues. 


À 
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oi o: nm 3. 

| A MU en 

{ La Grammaire ‘allemande, comme celle 
de toute autre langue particulière, applique 
ces principes à la sienne d'après l'usage 
établi. 


Le moyen le plus propre à exécuter cette. 
application et à la rendre instructive, est 
de former des règles conformes à l'usage, 
et de les justifier par‘ des exemples. - : 


$. 5. 

On donnera à ces régles tonte |’ dence 
dont elles sont susceptibles, en observant 
sur chacune les fautes qui peuvent y contre- 
venir; d'où il résultera que l'usage seul ne 
afEit pas pour former un écrivain correct, 
et, que les meilleurs auteurs .allemands, 
comme ceux de toutes les autres nations , 
ont quelquefois commis des erreurs gra- 
ves, faute de connoissances grammatica- 
les suffisantes ou de cette attention, que 
demandent les régles. 
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. Dans le cas où l'usage est trop flottant 
pour se prêter ‘à des règles stables, l’ana- 
logie des. längues et l’euphonie viennent 
à son appui st décident le point'en ques- 
tion ; mais il faut observer que celle-là 
-6st:rarement sans exceptions , èt’que celle- 
ti suppose:toujours un géût-exquis. ‘ ; 


æ 


LE 
. ‘ cd oe ‘ 


&. 7. 
- * \ 
En exprimant ses pensées par des paroles 
on cxprime des sentences : la grammaire 
doit donc s'occuper de toutes les parties 


dont les sentences sont composées. 
Les sentences sont composées de mots; 


nd cotg de STE E 


les mots sont composès d’une ou de plu- 
sieurs syllabes ; les syllabes sont composées 
d’une ou de plusieurs lettres: lettres, syl- 
labes, mots et sentences, tel est le sujet 
d'une grammaire. 


__£. 8. 
La grammaire montre comment les let- 
tres forment les syllabes et les mots, ou 


A2 


4 INTRODUCTION, 
l'éymologie des mots; elle représente en- 
suite les mots comme adaptés à toutes les 
variétés d'idées que l’homme peut se créer, 
ou l'inflexion des mots; elle procède enfin 
à enseigner la liaison des mots, propre à 
exprimer une sentence intelligible et cor- 
recte, ou la syntaxe. Voilà les moyens que 
fournit la grammaire pour exprimer cor- 
rectement ses pensées dans une langue. 
Nous allons les appliquer à la langue al- 


“ lemande. 
| | 


+ 
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CHAPITRE I. 
DES LETTRES. 
$. a. | | 


Lis lettres sont les élémens et les plus 
petites parties des mots. Elles représentent 
les deux espèces de sons de la voix humaine, 
formés par les organes de la parole et con- 
nus. sous la dénomination de sons simples 
et de sons articulés. | 
_$ 30. 
Les organes de la parole qui les créent, 
les varient de même que l'ame crée et varie 
les idées. | | 
r 29 1E .. 
Les sons simples se forment par la seule 
impulsion de la voix ; les sons articulés 
résultent de la pression d’une partie quels 
conque de la bouche. On donne aux sons. 
simples le nom de voyelles et aux sons articü- 
lés célui de consonnes : ceux-ci ne peuvent 
se prononcer qu'à l’aide des voyelles. ‘ : 
| | À 3 
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LS 
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Deux voyelles , à la prononciation des 
quelles la bouche passe insensiblement et 
par une seule impulsion de Ia voix, d'une 
ouverture à l'autre, s'appellent diphihon- 
gues. | 


&. 13. 


Les allemands expriment tous les sons 
de leur langue par trente-deux lettres, 
dont voici les figures et les noms: 


4 : = 


Ma, a | (a) 4 coù 
Bb, de Rtr, er: 

Ce, tsé | Sfs êss 
C6 db, tséhhah | $, ésstsèd 
DD; dé fb, ésstséhha 
Eve, é *' £t, té 

G fr € uso 

GB g, gAË Nov, Juou 
H6b, ha JG WW, vé 
RAT Le j, yod _Æt, ICS 
RE, Ca : Ÿ Yr bus 
Lt el TIR 3 ét ‘tsèd 


Ne ue (y al. on à 
ÿ, eu ébleu) 


DS fie de RD Us. 
pé D | 
1} ‘ : etre 7 SE : F "3 j 9 A u £ i 


=. 
un. 
| F4. 
5 
* ’ QE 
à D 
u 


VF 
, 
” 
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En voici les figures telles que les trace 
la plume : 


Leurs initiales:  & € & Ê , 
EF Te he 

Ro? @L Y D ÿ ÿ. 
Pets laures: 0 Lee y fige 

Emmeppref lite gt 


| Lertres doubles : # P}} ? 19 1} # PA du | 


Exemple de l'écriture suivie : 


on fe: Le Fe) . 


Pen De fl fo fe EP 


DL ce END; bol lobr 
| Efos: A loi est, & 02 Loviie 
un lo Cogy Coaisee a, Be 
ffioufle DWilhsy Losunt, Luf 
Pub, Efollen fl 

s A 


Due / 
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$. 14. 

Les huit lettres QG, €, i, 0, 11, d, by ü; 
sont voyelles ; les voyelles composées ai, 
an, au, du, ei, en, em, oi, 0, ui, sont di- 
phihongues. 

$. 15. | 

Les voyelles à, i, 0, u, se prononcent 
parfaitement comme a, i, 0, ou. 

L'e imite l'e françois, étant tantôt fermé 
comme dans le mot bonté, tantôt ouvert 
comme dans le mot succés, tantôt muet 
comme dans le mot lire, lorsqu'on déclame. 
Exemple: Gefibt, gésicht, face; Svebs, 
crebs, écrevisse ; Oabe, ghabe, don. 

Les voyelles doubles an, te, 09, ne re- 
présentent dans la prononciation, que des 
voyelles simples plus longues. Ex. al, 
ahl, anguille ; Gcele, selle, ame ; £oo$ , 
lohs, sort. 

Les ee reprennent leur prononciation 
ordinaire et séparée, lorsque l'un et l'autre 
appartiennent à des syllabes différentes. Ex. 
Mrmeen, armé-en, armées; beeljrèn, bé-éhren, 
honorer de. 

La prononciation der ié sé confond dans 


celle d'un long. Ex. Biertel, fhrrel, quart.. 


L'une et Pause lettre reprennent leur 
prononciation ordinaire, lorsqu'elles ap- 


Le 


à 
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partiennent à des syllabes différentes. Ex. 

fcrien, cheri-en, crierent; Siftorie, histori-e, 
historre. Si a la fin des mots l’ié a l'accent 
tonique , il reprend le son d'un i long. 
Ex. Geograpbie, gheografih , géographie ; 
Melvdie, melodih, melodie. 


Les voyelles 4, Ÿ, #, se prononcent 
comme ai, eu, u; dans les mots faire, 
bleu, nud. Ex. Géfilid » haisslich , laid ; 
fchôn, cheun, beau; tÿbet, ubel, mal. Dans. 
les mots qui ‘demandent des majuscules on 
les écrit ainsi: Y y ÿ dy ou He, 9e, lie, 
Ex. HMebre, aire, épis Of, euhl, huile; 
Uebelteit, ubelkeit, mal de cœur. Les gram- 


mairiens préfèrent Mfre, OH y tbelfeit. 


La majuscule Ÿ n'a lieu que dans quel- 
ques noms propres, comme Yfenburg. La 
minuscule ÿ a un fon double: dans les 
mots étrangers ce fon tire un peu fur l'u, 
comme en @bffem, système; dans les mots 
originairement allemands il est après 4 et € 
celui d'un fi long, et apres 9 et # celui 
du j. Ex. 309, baye;; Stinderey , enfantillage. 
So ou Boj, une espece étoffe de. laine ; 

pfur , pjou], fi . + 
$. 16. 

La prononciation des diphthongues ne 
peut fe rendre intelligible, que par la vive 
voix qui, pour ainsi dire, glisse fur la 
première voyelle sans appuyer sur la der- 

| À 5 
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niére, et les confond en les arrondissant. 
Ex. Dian, may; Traum, songe; Yeugelein, 
petit œil; Otein, pierre; bn, œuf; Yet, 
foin; Soi, Son, Thuisfo, nom propre. 


Consonnes. 


$. 17. 

Les consonnes se divisent d'apres les 
organes dont la pression particulière les 
forme. Les poumons forment le b; le gosier 
forme d, gq,t, aq etle c devant a, o,u; 
le palais forme le j; les lévres forment b, 
fs Mm,p, 0, W; la langue forme-d, 1, n,t, 
t,tB; les dents forment {, fÿ, 8, & 


$. 18. 


I y à des consonnes dont la prénoncia- 
tion ne diffère que par la mollesse ou la 
dureté de leur son. Ces consonnes font 


b, D; D f, th; D, f, v;: b; Ds 8 t; f $ 


Les lettres 6, A ont un fon aigu. 


$. 19. 

Aussi y a-t-il des consonnes doubles 
que la progonciation réunit presque en 
une seule. Elles sont on de la même es- 
péce, comme ff, , mm, ÿy, f &c., ou 
d'une espèce différente, comme f#, (Et), 


pi; fp, " b ec autres. 
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3 à lé son du b françois. Ex. Baum , 
arbre; Liebe, amour; S$näblein, petit gar- 
- çon; $Sebanime, sage-femme; Ebbe, flux; 
excepté à la fin des mots, -— dans les mots 
composés dont le premier se'termine en b} 

— à la fin d'une syllabe suivi d’une autré 
_consonne, — et devant une autre’ con- 
sonne dans la même syllabe; — alors sa pro: 
honciation est dure ou celle du p. Ex.lieG, 
cher ; Riebbaber, amateur; Œrbfhaft, héri- 
tage; Herbff, automne ; prononcez ; 
lihphaber , erpchaft, herpst. 


€ comme c. Ex. Gclaté, esclave; Gpets 
tafel, spectacle ; Earl, Charles ; Gonrad , | 
Conrade; Gur, cure, guérison. 

Devon Ü,e rt, dy ü,Ÿ, ûut, eu, es ep 
il a le son de ts; devant fil adopte le ni 
du f. Ex. Cüfar, César ; Gentner, quintal ; 
Gider, cidre ; Goliug, Célius; Enprefe, cy-. 
pres; Wwader, alerte. 


Ch, dont la prononciation ne s'exprime 
_ point,par lés lettres françoises, imite le 
son du + des grecs. Ex. Gpracbe, langage ; 
ride, venger; laden, rire; füvterli, ter- 
tible. 

Devant (, 8, dre la même syllabé et 
au cormménñcement dés rhots, il se pro- 
nonce comme f, Ex. %ads, vacs, ciré'i 
HD el , acs-el, épaule; Ébarte, carte; Gbriff, 
crist'; Ghurfirf, courfurst, électeur. 
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D comme d. Ex. Danf, remerciment; 
verbunden, obligé. A la fin des mots et en 
dt il imite le fon du t. Ex. Gugend, jeu- 
nesse; f0Dten, tuer. 

; & comme f. Ex. Garbe, couleur ; Geder, 
plume ; Brief, lettre; Opfer, victime , fa- 
crifice. 

SA G — le son de cette lettre tombe entre 

le dj des allemands & le g françois dans 

les mots garde, grace. Ex. Glode, cloche ; 

Gieg, victoire ; Br y montagne; môglid, 

possible. ; 

En ng il se pranonce comme f ou à peu 
près, comme dans le mot sang. Ex. flang, 
son; fung, jeune; Œungfrat, demoiselle ; 
langfam, lentement. Dans d'autres mots, 
ng paroit se perdre dans le nez. Ex. Sing: 
ling, adolescent; lânglid , oblong. 
| nelquefois il imite le son du D. Ex. 
Billigfeit, équité. | 

$ se prononce au commencement des 
syllabes comme h dans le mot honteux. 
Ex. $aar, cheveux ; blüben, fleurir; Sbube, 
souliers. Dans tous les autres Cas il forme 
des voyelles longues. en reftant muet. 
Ex. Gdub, du Gabr, an; nebmen , 
prendre. 

Le j.se pronance comme l'y di le 
mot bayonette. Ex. jagen ; Ni je ft: 
pal$ , jamais; Gui, he! pfui, fi 

f# comme c dans les mots cracher, cou- 
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leur. Ex. Ré, issu. Bant y banc; frant, | 


malade. | 


£ parfaiteñent comme 1, excepté qu'elle 
ne se mouille jamais comme en françois 
dans le mot réveiller. Ex, fige, situation; 
Muüble, moulin; fallen, tomber. | 

Les lettres M, f, » ont le son de nos 
m;n; p- 


À est toujours fuivi d'un u, et ces deux 
lettres remplacent proprement les lettres 
fw, dont elles gardent la prononciation. 
Ex. Quelle, source; qauetfchen, froisser. 


R comme r. Ex. Rd, roue; Hrm, se 
Richter, juge. 


G a proprement le son done de ls fun. 
çoise. Ex. Oeele, ame; fieben, Sept; Ben, 
être. 

Devant t, p,et entre b, D, f y f,7p 
une voyelle , le son est aigu. Ex. Bee, 
zephyrs; MBefpe, guëpe ; — Srebfe, écre- 
visses; iwWachfen, croître; Wengfel, mélange; 
drud{en, donner des “Re en us Spice 
artiste en plätre. | 

La figure $ fe met robots à jh fin des 
mots ,’et quelquefois des syllabes. Ex. Cis, 
glace; Berveig, démonstration, preuve; bôé 
id, malin. 
| La lettre f remplace ff ou la double f, 
et se prononce comme ss. Ex. Grôfe, quan- : 
tité, grandeur; Weif, blanc. La double f 
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ou f a la même prononciation. Ex. Yafer, 
de l’eau; beiffén, mordre. 


L'f$ se prononce comme ch. Ex. Safe, 
dinge, blanchissage; Œifd, table. : 


: T, th, commet. Ex. £vÿ, mort; Tenfel, 
diable: Œbat, action; Tbron, trône. Dans la 
syllabe t{ suivie d'une voyelle, le t a le son 
de ts. Ex. ation, nation ; Bortion, portion. 


$ comme f. Ex. Bater, père; rat, 
brave. Entre deux voyelles cette lettre a 
le son du v. Ex. dl FRERES Sclave, 
esclave. 


_SBcomme v. Ex. BD, vent; gite, lion. 


L'y remplace le ff, Le "Her. sorcière ; 
Œibere, lézard. 


“8 et f comme'ts: Ex. Qui, nombre; 
Site, chaleur. 


sn rein 
\ % : * s 


: 1€ 
ES 
- 2e 
, : 


La prononciation allemande est'assez dif- 
ficile pour taut-étranger quelconque: On 
vaincra-cette difficulté en étudiant bien les 
sons. caractéristiques de la. langue Dans 
toutes les langues les sons des:consonnes 
déterminent ceux des voyelles ,..& le fré- 
quent usage des a, d, fh, fait: assez voir 
en quelle espèce te sons se Baie la langue 
allemande. . N. 
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CHAPITRE IT. 
D ES SYLLABES. 
$. 21. 


Ur: syllabe est un son articulé par une 
simple impulsion de la voix. C'est pour 
cette raison qu'elle ne peut admettre qu'ùne 
seule voyelle ou une seule diphthongue. 


$. 22. 


La syllabé constitue ou une partie d’un 
mot, ou uñ motentier. 


$. 23. 


La maniere particulière de former les 
syllabes par la composition successivè des 
lettres qui y entrent, s'appelle épeler. 
Dans les mots de plusieurs syllabes il faut 
épeler ensorte qu'elles soient distinguées 
les unes des autres, conformément à leur 
division naturelle dans la prononciation 
correcte des mots. 


4 
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CHAPITRE IIL. 
DES MOTS. 


Premiere Section : 


Différence des mots considerés comme: 
parties intégrantes des sentences en 
général. : L 


6 2 4. 


Les mots font des expressions articulées 
de nos idées. Les idées sont de deux es- 
péces; elles sont ou claires ou obscures : 
la même différence existe entre les mots 
qui les expriment. Les expressions de nos 
idées obscures, c'est-à-dire, les expres- 
sions immédiates de nos sensations s’ap- 
pellent interjections; elles constituent, pour 
ainsi dire, la langue de la simple nature. 
Les expressions de nos idées claires sont 
proprement les mots qui forment une lan- 
gue. Les interjections en font le premier 
_ principe; mais seules elles ne formeroient 
que des langues très-imparfaites. 


6. 25. 


L'analyse de nos idées claires fait voir 
qu'elles ont pour objet les choses substan- 
ticlles 


l | 
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tielles et tout ce qu'on peut y distinguer. 
Les choses substantielles sont le principal 
de nos idées ; ce qu’on y distingue, en 
eft l'accessoire : la réunion de l'un et de 
l'autre représente une sentence. Nous pen< 
sons et nous parlons toujours en sentences. 
La chose substantielle et tout ce que 
nous nous représentons Comme substance, 
est naturellement la principale. partie d'une 
sentence: ce n'est qu'à son égard, que 
les autres parties existent. ‘ 


$. 26. 


Les mots qui constituent une sentence, 
expriment les substances, ou les accessoi- 
res, ou les différens rapports entre les uns 
et les autres. La première espèce de ces 
expressions s'appelle’ zom, la seconde 
verbe, la troisieme est connue sous la _ 
nomination de particule, | 


}  $ 27. % 

Le nom exprime ou une idée complette, 
ou une idée incomplette, ou une idée re- 
présentative de la substance. On difin- 
gue ces: trois espèces de noms entre subs- 
tantif, adjectif & DECO En voici l’ana- 
lyse générale : 

Le substantif est le nom de la substance. 
Les modifications de Ja. substance en sont 
inséparables ou séparables : les insépara- 
bles lui sont liées par le moyen du verbe, 
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de qui elles tirent le nom d'adverbe; les 
séparables déterminent les rapports exté- 
rieurs & constituent les particules. 


L'adverbe, comme le principe de toutes, 
les parties intégrantes d’une sentence, en 
détermine le substantif et représente la 
source des richesses de toutes les langues. 
Tout ce qui peut se déterminer dans le 
substantif, est ou une circonstance ou une 
qualité. Les circonstances déterminent la 
substantialité particulière , ou l'étendue 
numérique, ou la personnalité et la loca- 
lité de la substance; delà l'article, les 
noms de nombre, et le pronom. La qualité 
est déterminée par l'adjectif. | 


6. 28. 

Le verbe exprime une idée complete en 
elle-même : c’est en combinant cette idée 
avec celle de la substance, Le ‘il en déter- 
mine l'accessoire. | 


L'idée du verbe ne peut être que r idée 
de l'existence de son sujet:en général , 
‘ou l'idée de sa position active ou passive. 
- Elle eft en outre susceptible de la nature 
de l'adjectif, sans perdre celle du verbe; 
l'expression qui en résulte s'appelle par- 
ticipe. Le participe n'eft pas proprement 
à considérer dans une sentence comme 
étant d’une classe particulière.: | | 


Û 
f 
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Les rapports entre la substance et les 
accessoires sont des rapports entre deux 
substances dans l'accessoire, ou entre Îles 
sentences et leurs membres. Les mots qui 
expriment les premiers se nomment prépo-. 
sions; en appelle les autres conjonctions. 


$. 30. 


Voilà toutes les diverses parties qui peu 
vent entrer dans la composition d'une sen- 
tence: on peut leur donner le nom de 
parties du discours. Nous les traiterons dans 
l'ordre suivant: 1. l’article, 2. le substan- 
tif, 3. l’adverbe, 4. l'adjectif, 5. le nom 
de nombre , 6. le pronom , 7. le verbe, 
8. le participe , 9. la préposition., 10. la: 
conjonction, 11. l'interjection. 


$. 31. 


La plupart de ces parties du discours 
sont susceptibles d'exprimer des rapports 
et des circonstances nombreuses, en atta- 
chant aux mots, conformément à la diffé- 
rence des rapports et des circonstances, 
de certains sons, appellés sons d inflexion. 
Les développemens de ces sons étant ré- 
servés à la seconde partie de notre gram- 
maire, nous nous contentons d’en expli= 
quer ici la nature par des observations gé- 
nérales qui en sont les bases. 


B a 
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10 Les substantifs de la" langue fran- 

 goise se distinguent entre mäles et femel- 
les; ceux de la langue allemande admet- 

tent un troisieme genre qui nest ni l'un 
ni l’autre. Leurs substantifs sont mascu- 
lins ou féminins ou neutres, et les mots 
qui servent à déterminer ce qu'on y dis- 
tirgue, suivent. parfaitement la nature de 
cette différence. L’inflexion de ces derniers 
en formant du masculin un féminin et un 
neutre, s'appelle motion. 

2. ‘Tout sujet d'une sentence, toute 
idée complete en général, peut se repré- 
senter comme renfermant une ou plusieurs 
unités. Cette différence numérique consti- 
tue dans la langue allemande, comme dans 
Ia françoise, le singulier er le pluriel tant 
des substantifs et des mots qui les dé- 
terminent, que des verbes. 

3° Les différents rapports exprimés dans 
la langue françoise par les prépositions 
nt sont indiqués en outre dans la 
langue allemande par des désinences par- 
ticulières des substantifs et de tous les mots 
. qui les déterminent. Ces désinences s’ap- 
pellent cas. Les allemands en ont quatre. 
Celui qui détermine le sujet de la sentence, 
le fait comme agent ou comme objet apos- 
trophé par la sentence; comme agent il 
s'appelle nominatif, comme objet d’apos- 
trophe, il se nomme vocatif ; l'expression 
de tous les deux est la même. Celui qui 
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détermine la principale partie des rapports,: 
et qui est exprimé dans la langue fran- 
çoise par la préposition de, s'appelle géni- 
tif; celui qui détermine le point d’ appui 
des rapports ou le datif, ef exprimé dans 
la langue françoise par la préposition a; 
celui qui détermine l'objet d'une action 
transitive est l'accusatif, dont l'expression 
est abandonnée en françois au verbe seul. 

La maniére particulière d'indiquer suc- 
cessivement tous les cas d'un mot par les 
sons d'inflexion, s'appelle déclinaison. 

Les qualités des substances se dis- 
tinguent par des ‘degrés qu'indique la na- 
ture. Les mots qui les expriment, subis- 
sent une inflexion conforme à ces degrés 
qui est appellée comparaison. 

5.” Le verbe, comme la principale par- 
tie de l'accessoire, subit toutes les varia- 
tions propres à indiquer par quel mode, 
dans quel tems, sur combien de personnes 
l'accessoire s’attribue au sujet. 

La mènière particulière d'indiquer tou- 
tes ces différences par les sons d'inflexion, 
s'appelle conjugaison. 

6° Une autre espece d'inflexion change 
par le moyen d'un simple son l'adverbe 
en adjectif, et les mots déterminant les 
circonstances en d'autres parties du dis- 
cours qui déterminent le substantif. Cette 
inflexion s'appelle concrétion, et le son de 
la voyelle e qui l’exécute, son de concrétion. 


0 
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Les substantifs sont les noms des choses 
ou substantielles en effet, ou représentées 
seulement comme telles en idée. Les mots 
poisson, chien, arbre, désignent des subs- 
tances physiques; les mots bonheur, beau- 
té, grandeur, désignent des choses in- 
substantielles que l'esprit humain se repré- 
sente seulement comme substances. Les 
substantifs de la premiere espèce s'appel- 
lent concrets; ceux de la seconde ont le 
nom d'abstraits, 


Les substantifs concrets représentant la 
substance comme une dans la nature, tels 
que France, Paris, Socrate , s'appellent 
noms propres; ceux qui la représentent sous 
un point de vue qui en réunit plusieurs 
espèces , comme animal, étoile, maison, 
sont qualifiés d'appellatifs ; ceux qui repré- 
sentent une quantité de substances à la 
_Ÿois, comme peuple, sable, bled, Open 
‘collectifs. 


Les substantifs abstraits représentent une 
qualité , comme honnêteté, laideur |, ou une 
circonstance comme pauvreté, ivresse, ou 
une action, comme sédition , tromperie, etc. 
Les itératifs ou les mots annonçant une . 
répétition de l'idée exprimée, comme 
hurlement, mugissement, sont une espèce 
de collectifs abstraits. | 
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Les appellatifs constituant la plus grande 
partie des substantifs, sont des expressions 
générales, applicables à plusieurs espèces 
de substances. Pour en déterminer l'espèce 
particulière dont il est question dans la 
sentence, on se sert de l'article. Nous le 
| donnerons avant le substantif dans l'ordre 
‘ des parties du discours, parce que sans 
lui les appellatifs n’auroient aucune déter- 
mination fixe. 

Les allemands ont deux articles comme 


\ 


les françois, le défini et l'indéfini. Le pre- - 


mier est exprimé par les mots Der, Die, 
das , dont les deux premiers correspon- 
dent à /e et la; le troisième détermine un 
nom neutre. L'article indéfini est exprimé 
par les mots éif, eine, ein, dont les deux 
premiers répondent à 7 et une; le troi- 
sième indique un neutre. 
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Les circonstances et les qualités consi- 
dérées en elles-mêmes et sans égard aux : 
substances où elles se trouvent, s'attri- 
buent au substantif par le moyen du verbe : 
c'est pour cela que les mots qui expri- 
ment ces qualités et ces circonstances, sont 
appellés adverbes. 

Les adverbes de circonstance expriment 
ce qui se trouve hors de la substance, com- 


la'question, le doute, la différence en de- 
grés et d'autres circonstances. Ex. geftern, 
hier; fpût, rard;: fon, déja: — immer, 
toujours ; no, encore; bis, jusque; — bier, 
iri; dort, la; fern, loin; — allein, seu/; 
Wweniq, peu; gÿWeén, deux: — AS, comme; 
Wie, comment; fingegen ; au contraire; — ay 
oui; nein, zon, — WATUM, pourquoi; Viel: 
leiht, peur-être; — febr, très; faum, & 
peine. \ 

Les adverbes de qualité expriment ce qui 
se trouve dans la substance même, comme 
grof ; grand ; flein, petit ; qut, bon fchlecbt, 
mauvais ; fhwars, noir; YWéif, blanc. 

Plusieurs adverbes expriment à la fois 
des qualités et des circonstances, comme 
foût , tard; funftig, à venir; felten, rarement ; 
— d’autres en exprimant de même des 
qualités et des circonstances, ont encore 
des significations non adverbiales, comme 
gleich, d'abord, égal; eben, à l'instant, uni: 
ph loin, large. 


$. 55. 


L'adjectif exprime uné qualité attribuée 
à la substance: il y en a aussi qui expri- 
ment en outre une idée particuliere. Les 
participes et les noms de nombre repré- 
sentant des adjectifs, font de cette classe. 


/ 
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me le tems, la durée, le lieu, l'étendue, 
la comparaison, l'affirmation, la négation, 
Î 
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L'étendue numérique de l'appellatif se 


détermine. par les noms de nombre. La 
détermination se fait par la dénomination 
expresse du nombre des unités, c'est-à- 
dire, par les noms de nombre déterminés, 
ou sans cette dénomination, c’est-à-dire, 
par des nombres généraux. Des nombres dé- 
terminés appellés cardinaux , ein, g0ep, 
Dre, un, deux, trois et autres, dérivent 


des substantifs, des adjectifs et des adver- 


bes numéraux Les nombres généraux imi- 
tent la nature des pronoms et des adjectifs, 


sans être en effet ni l’un ni l’autre. Ils ex- 


priment ou toutes les unités à la fois, ou 
une partie considérable d'unités, ou une 
petite quantité d'unités. Les mots alle, 
tous, feder, chacun, feiner, aucun, sont de 
la premiére classe ; les mots viel, beaucoup, 


_mander, plusieurs, sont de la seconde ; 


les mots wwenig, peu, etlidje, quelques-uns, 
sont de la troisième. #5 


f 
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Les pronoms sont à considérer comme 
les représentans des noms qu'ils rempla- 
cent. Îls sont comme eux substantifs ou 
adjectifs. Les pronoms substantifs ‘expri- 
mant des rapports personnels , n'ont pas 
besoin d’être accompagnés d’un autre sub$- 


tantif, comme id), moi ou je, Du, toi, er, 
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il, fe, elle, e8 et man, on pour le neutre, 
Wir, nous, ibr, vous, fie, ils ou elles. Les 
pronoms adjectifs demandent ou supposent 
l'accompagnement d'un substantif; dans 
le premier cas ils se nomment conjonctifs, 
dans le second absolus. 

| Quant à leur fignification, ils expriment 
ôu l'idée d'une personne, comme ic, dt, 
ér, et se nomment personnels, ou l’idée de 
propriété et de possession, comme meéin, 
mon, dei, ton, feit, son, et se nomment 
possessifs; ou la relation entre le lieu et: 
celui qui parle, comme Diefer, celui-ci, 
jenev , celui-la, et par abbréviation de, 
die, dag, et se nomment démonstratif; ou 
le sujet d'une sentence auquel doit se ré- 
férer l'accessoire dans la sentence suivante, 
comme Derjenige, derfelbe, folder, qui, et 
se nomment déterminatifs ; ou la rélation 
d'un accessoire à un sujet précédent, com- 
me WWelcher, der, wer, mag, fD, qui, et se 
nomment relatifs; ou une question , com- 
me Wwer, welder, Was? qui quoi? ‘et se 
nomment énrerrogatifs. 
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Le verbe attribue dans le même mot 
l'accessoire à la substance. Il est ou radi- 
cal ou dérivé. 

Les verbes se distinguent d'aprés leur 
nature, leur usage et leur conjugaison. 
Par eux l'accessoire devient inhérent à la 
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substance, ou il en est séparé, c'est-à- 
dire, ils sont d’une nature transitive ou 
intransitive. Le verbe transitif suppose deux 
substances, l'une active, l’autre passive. 
Si la substance active est le sujet, le verbe 
est actif; si la substance passive est le su+ 
jet, le verbe est passif; si le sujet est à la 
fois l’un et l’autre, le verbe est réfléchi 
ou réciproque. à 

Le sujet peut contenir en outre l'idée 
de personnes, où il peut s’exprimer d'une 
maniére indéterminée. Dans le premier 
cas le verbe est personnel; dans le second 
il est impersonnel. 

Les verbes intransitifs se nomment neutres. 

Quant à leur usage les verbes sont sus- 
cepubles ou non, d'exprimer tous les rap- 
ports possibles entre l'accessoire et le su- 
jet. Dans le premier cas ils se nomment 
complets ; dans le second ils se nomment 
défectifs. 

Si dans la conjugaison la racine du verbe 
reste intacte en suivant toutes les inflexions, 
le verbe est régulier; si elle subit des chan- 
gemens, il est irrégulier. 

Le verbe est la partie la plus artificielle 
du discours; il est susceptible d’exprimer 
des rapports multipliés. Les principaux 
points de ces rapports sont déterminés: 

1 Par la forme transitive ou intransi- 
tive du verbe; 

2.9 Par la voix active ou passives. 
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3° Par le mode d'attribution de l'acces- 
soire au sujet, mode qui, dans la langue 
allemande ,. peut se trouver déterminé ou 
indicatif, indéterminé ou conjonctif, ordon- 

shant ou #mpératif, sans relation aux pro- 
noms. personnels ou infinitif, exprimant 
une qualité inhérente ou participe. 

4° Par le 1ems qui est ou présent, ou 
passé, ou futur. Le tems passé peut s’ex- 
primer comme imparfait, parfait, et plus- 
gue-parfait. 

La conjugaison des verbes allemands est 
trés-simple. La forme du transitif et de 
l'intransitif est la même ; elle n’a que la 
voix active; dans quelques modes elle ne 
distingue que deux tems, le présent et le 
passé; dans tous les tems elle admet un 
singulier et un pluriel, dans l’un et l’autre 
desquels elle distingue trois personnes. 

Pour exprimer les autres rapports, les 
allemands ont recours aux circonscriptions 
facilitées par les verbes auxiliaires babe, 
avoir , fépn, être, werden, devenir. 

Le participe exprime le présent et Île 
passé. Comme adverbe il en subit les 
changemens et peut 2ÉvENE adjectif et 
substantif. 


$. 39. 
Les prépositions . expriment la relation 
que l'accessoire forme entre deux substan- 
ces. Cette relation est déterminée par le 
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cas du nom, auquel s'attribue l'accessoire, 
et les prépositions se distinguent d'aprés 
le cas qu'elles exigent. 


$. 40. 


Les conjonctions expriment la relation 
entre les membres d'une même sentence 
et entre des sentences différentes. . Elles 
sont naturellement aussi multipliées que 
les rapports qu'elles expriment. Quelques- 
unes d’entre elles peuvent même exprimer 
plusieurs rapports. 


$. 41. 
Les interjections se distinguent comme 
intérieures et comme extérieures, confor- 
mément aux sensations qu'elles expriment. 


Seconde Section ; 


Formation des mots allemands en géné- 
ral, et des différentes FOR du dis- 
cours en particulier. 


on $. 42. 


Les monosyillabes sont à considérer com- 
me les racines de la langue; les dissylla- 
bes et les un se forment de trois 
manières differentes : 1. par l'inflexion, 
2. par la dérivauon, et 4 pas La A dE 
sition. — 


3 We 
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1) Formation des mots, par l'inflexion. 


| $. 43. 

Les mots se forment par l’inflexion en 
prenant à la fin un de ces sons simples: 
em, em, n,en,vret,S, e8, ref, t, et, 
te, fe. Les déclinaisons et les conjugaisons 
en fourniront des exemples. 


2) Formation des mots par la dérivation. 


S. 44. 

La dérivation forme un mot d'un autre 
_ mot en y ajoutant un son simple ou une 
 syllabe qui exprime une idée de circons- 
tance. L'un se nomme à cet égard le pri- 
mitif et l'autre le dérivurif. La syllabe de 
dérivation 8 applique au primitif avant ch 
aprés. 

Les syllabes qui s'appliquent avant, sont 
be, ge, er, ent, emp, ver, ser. Ex. Berichten, 
annoncer, geWwinnen, gagner, ergründen , ap- 
profondir, entfommen, échapper , emypfeblen, 
recommander , vergebren, manger, gerreifflen, 
déchirer. 

Le nombre des syllabes et des sons sim- 
ples qui s'appliquent aprés les primitifs, 
est bien plus considérable. Ïl y en a dont 
l'origine se perd dans les tems reculés, 
et dont la signification n'est pas bien dé- 


terminée. Bien des mots en adoptent plu- 


sieurs à la fois. Les voici: d,D, de, e, el, 


e. 
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en, n, et, v dd, it, ig, ing, ifD, 8, fd, 
ff, t, 1,8 

D'autres ont une origine : moins ancien- 
ne, et une signification plus déterminée. 
Les voici: bar, chen, ep, Baft, beit, inn, feit, 
lein, lep, li, ling, nif, fai, (el fam, féaft , 
thun, ung, sig Big. 

La langue allemande n'ayant que quel- 
* ques centaines de mots radicaux, s’est en- 
richie par le moyen de ces syllabes et sons 
simples jusqu’à un nombre considérable 
de milliers de mots, et elle s'enrichit en- 
core journellement par le même moyen. 
Nous allons nous familiariser avec l'usage 
de ces sons et syllabes, en nous familiari- 
sant avec la formation particuliére de tou- 
tes les parties du discours qui en adoptent. 


Em — — 
DÉRIVATION DES SUBSTANTIFS. 
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Les substantifs dissyllabes terminés par 
un € ajouté à la racine pour adoucir la pro- 
nonciation dure des consonnes finales, 
sont à considérer comme des racines, de 
même que les monosyllabes, leur ç n'étant 
point un son de dérivation. Les mots Muge, 
œil, Bette, dir, ne font que remplacer les 
racines Mug, Bett. Le reste des substantifs 
est formé par la dérivation... | 
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( Appellatifs.) 
$. 46. 
… I faut distinguer d’abord les appellatifs 
d'origine allemande de ceux d’origine 
étrangère. 

Les appellatifs d'origine allemande ex- 
primant, 

1. Une nibianee db en géné- 
ral, se forment par les syllabes el, em, en, 
ich, ig, ina, ling, nif, fal, fel, thum. Ex. Sebel, 
dévier, Htbem haleine, Salfen, poutre, its 
tich, aile, Sônig, roi, Sering, lareng, Œluchts 
ling, fuyard, Gefangnif, prison, Vabfal, con- 
fortaif y Ratbfel, énigme, Heiligthum, sanc- 
ue 

9 Un lieu de résidence, se forment par 
la | syllabe ep. Ex. Melerep, métaierie, Shi 
feren, bergerie. 

3. Une substance mâle, se forment par 
la syllabe er. Ex. fater, chat, Mabler, pein- 
re, Rômer, Romain. 

4° Un masculin, se forment par la mé- 

me syllabe. Ex. Pammer marteau , Gchler,. 
faute. 
-. 52 Une substance. femelle, se forment 
par la syllabe int ajoutée au substantif mas- 
culin. Ex. %reundinn, amie, Gtugerinn, pe- 
ile maitresse. 

6. Un féminin, se forment par le son €, 


Ex. Giche, chêne, latte, planche. - 
| < 7° Un 
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7° un diminutif, se forment par les 
syllabes den et lein qui exigent que les 
voyelles précédentes des primitifs a, 0, ù 
soient changées en 4, d, ü. Ex. Bâterchen, 
petit père; Sôbnchen y petit fils; — Manniein, 
petit homme; Tôchterlein, perite fille: Bud: 
lein, pétit livre. 


$. 47. 

Les appellaiifs d'origine étrangere dont 
les terminaisons sont en même tems alle- 
mandes, sont à considérer comme des mots 
allemands de fait. Ex. Mvhiater, CEfloae, 
Gasnif, Marmor, Ode, Onot, Panther, Se 
queffev, Gharafter. Le reste se forme d’après 
la différence des langues d’où ils dérivent. 


| 6. 48. 

Ceux qui dérivent de la langue latine 
ainsi que ceux qui par elle nous ont été 
transmis de la langue grecque, se forment: 

1° en changeant les terminaisons a, is 
en é,iaentbet ie, et us, is dans les noms 
des peuples et des sectes en er. Ex. Mar 
trone, Thefe; Abten, Bbantañe; Atbenienfer, 
Trinitavier. 

La conversion de la terminaison icus en 
ifer est trop dure; cependant on se per- 
.met quelquefois de dire $ifforifer, Satbe 

matiter, Pbpfiter. 

2. en ajoutant au nominatif des noms 
terminés en o, is, as, 1as, On, ens, ans 


\ 
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les lettres n et t de leur génirif. Ex. Ger: 
mon, Generation, Diamant, Vtajeffat, Sori- 
sont, lient, Reprafentant. 

3° en retranchant les syllabes finales 
purement génériques. Ex. fur, Sorm, fa: 
pital, Grcandal, Altar, Antiquar, Atbeift, Defret,. 
Divlom, Clement, Doftrin. 

4° en changeant les syllabes finales drus, 
dra, drum en dev; tra, trum en tex; bras, 
bris en ber; ulus, ula, ulum en el, Ex. Gy- 
linder , Ocepier, November, Gabel. 
_ Bien des mots qui au singulier rejet- 
tent la forme allemande, sont susceptibles 
de l’adopter au pluriel. Ex. SWiumnen, Erpbo- 
ren y Brâparatorien , Gtudien. 


$. 49. 
Ceux qui dérivent de la langue fran- 
_ goise sont, les substantifs 

1° qui adoptent facilement la pronon- 
ciation allemande. Ex. Mccord, Bleur, Con- 
tingent, Garuifon, Marfd, Bebant , Sredit ; 

2.0 qui se terminent par el, et, it, ot, 
out, dans lesquels la formation allemande 
demande le redoublement de la consonne 
finale. Ex. Éeremonicf, Gillet, etc; 

3.9 qui se terminent en er, our, oir, eur, 
sur lesquels nous reviendrons en traitant 
de l'inflexion’ des substantifs ; 

4 les féminins en € qui adoptent f au 
pluriel allemand. Ex. Hôveffe, Ndreffen, Dou- 
teille , PME Cbifane, ÉBitanen. | 
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Les allemands adoptent aussi des autres 
langues les substanufs qui ont l1 forme 
de leurs nominatifs. Ex. Adagio, Bafa, Car, 
bi .. 


( Collectifs.) 
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Les collectifs se forment par l'avant- 
syllabe ge et les arrières-syllabes 69, it, 
fhaft, thum, ung. Ex. Gebein, ossemens; Gi 
foheven, pêche; Dididt, refuite; Bruderfhaft, 
fraternité; Mlcerthumn ; antiquité ; Baldung, 


forêt. 
(Noms propres.) 
4. 52. 


Les noms propres n’ont point de sylla- 
be particulière de dérivation. 

Il en est de même des noms exprimant 
des matériaux. Ils sont ou des racines, 
ou formés par les syllabes des appellatifs. 
Ex. Gtabl, acier; Gifen, fer; Drag cui- 
ore jaune, Gilber , argent. 


(Substantifs abstrairs.) 
$. 53. 


Les substantifs expriment ou une qua- 
lité, ou une circonstance, ou une action. 
Ceux qui expriment une qualité se forment 

| C2 
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_19.d’autres substantifs par l'addition 
finale de la syllahe beit, Ex. Gottheit, di- 
vinité; Gcaltbeit, malice. 

2 des adverbes, ou en y ajoutant € 
qui exige que les voyelies à, 9, u soient 
changées en à, d, ü; ou par bjeit sans au: 
cun changement de ces voyelles; ou par 
feit, si l'adv erbe se termine en bar, er, ig, 
lit, fam.” Ex. Sârte, dureté; Grôfe, gran- 
deur; Gite, bonté; — Blindbeit, aveugle- 
ment; ABabibcit, vérité; — Srucdtbarteit, 
fécondité: Bittevteit, amertume: Billiateit, 
équité; Wôglihfrit, possibilité; Sangfaméeit 
lenteur. 

Gite, sur, donne Gicherbeit, sûreté. 

Si les adverbes sont des racines, ils 
adoptent ig devant la syllabe de déri- 
vation. Ex. Mattigfeit, abattement; Rleinig- 
feit, bagatelle. 

Les substantifs abstraits qui expriment 
une circonstance, se forment par les syl- 
labes el, ev, ni5, fam, faft, thum. Ex. Pan: 
qel, pénurie; Dauer, durée; Beforgnif, sol- 
licitude; Geborfam, obéissance ; Seindféaft, 
“éntumiié ; Eigenthuim / propriété. 

Ceuxquiexprimentuneaction,se forment 

1.0 en général par les syllabes en, ing. 
Ex. Genchelen, Aypocrisie ; HHCENS , Chan- 
gement. 

Il arrive que des sentences entières de- 
viennent des substantifs par la syllabe yng. 

Ex. Gbablogbaltung ,; dédommagement. | 
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2 des verbes, en remplaçant la syl- 
labe en de l'infinitif par Deou D, Ex. greude, 
Joie; Sagd, chasse. 


( Ziératifs.) 


$. 54. 

Les itératifs se forment 

1.9 par l’avant- syllabe ge, en retran- 
chant la syllabe finale en, aux infinitifs. 
Ex. Gemäfd, Gefbwab, bavardage; Gellingel, 
tintonnement. 

Pour attacher un sens de mépris.à ces 
mots, on leur laisse la lettre e de la syl- 
labe en. Ex. Gewafthe, Gefbmäte, Gcflinaele. 

2° en remplaçant la syllabe finale de 
l'infinitif par la syllabe ep. Ex. Orübelen, 
raffinement; Tândelen y folatrerie. 

[ y a aussi des mots qui changent la 
syllabe finale ef en er devant la syllabe ep, 
Ex. Rrableren , rodomontade. 


Observations générales sur la formation des 
substantifs. 
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_ Les allemands se servent aussi de mots 
d’une nature toute différente et même de 
sentences entières comme de substantifs. 
Ex. Das Mein und Dein, le mien et tien; Das 
fchneidende Leider, cer /rélas tranchant, — da8 
auf: und nieber fleigen, le monter et descendre, 
| C 3 


La 
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6. 56. | 
Parmi les syllabes de dérivation qui for- 
ment des substantifs, les syllabes lina, nf, 
beit, feit, chen, lein, er, inn, en, unqg ayant 
la signification la plus déterminée, peu- 
vent servir à former encore uñ grand nom- 
bre de substantifs pour enrichir la langue. 
Les écrivains familiarisés avec l’analogie et 
l’'euphonie, font quelquefois de ces sortes 
de substantifs sans s’en douter, et tout le 
monde les entend. Voilà un moyen de 
s'approprier facilement les trésors de toutes 
les langues. 


DÉRIVATION DES ADVERBES. 


$. 57. | 

Les adverbes dissyllabes et trissyllabes 
terminés par un €, ajouté à la racine pour 
adoucir la prononciation dure des con- 
sonnes finales, prennent leur rang parmi 
_ les racines. Au lieu de muüb, qelind, früb, 
gern, beut, on dit, müde, /as; gelinde, dou- 
cement ; frube, de bonne heure: gerne, vo- 
Jontiers ; beute, aujourd hut. 
_! Ceux qui ne sont pas de cette nature, 
soit adverbes de circonstance, ‘soit adver- 
bes de qualité, se forment pes dérivation 
ou par composition. 


$. 58. 
Les adverbes de circonstance se forment : 
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1.0 en général par en, n, e&, in, f. Ex. 
Dben, dessus; geffern, hier; immer, conri- 
nuellement; Ÿarin, là dedans; \üngft, depuis 
dongtems. 

Le changement de la syllabe in en innet 
que quelques écrivains se permettent en 
écrivant Darinnen au lieu de pDarin etc. est 
nr. contre l’analogie. 

° des substantifs par le moyen de l'8, 
Ex. morgens, de matin; abends, de soir ; 
nacbtg, de nuit. 
+ 39. 
Les adverbes de qualité se forment 
® par les avant-syllabes be, ge. Ex. be 
quem, commodement; qemeéit, ez commun. 

2. par des arrière - syllabes , dont les 
* plus générales sont el, en,.er, en. Ex. Edel 
noble; pffen, ouvert; Veiter , serein ; fcbtevn, 
peureux. 

3° des bad par les syllabes en, 
en, Daft, it, tg, ifb, id), fam. Ex. bâren, 
de crin; eifeun, de fer; mangelbaft, défec- 
tueux; bolsiht, comme du bois; bergig, mon- 
tueur; NAdifh, envieux; fmerili , doulou- 
reusement ; forgfam , soigneusement. 

4° des verbes par les syllabes bar, baft, 
lib. Ex. tragbar, portatif; feblerbaft, vicieux; 
ü6licé , de coutume. 


Observations générales sur les adverbes. 
$. 60. 


Quelques-unes de ces syllabes qui forment 
C 4 
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les adverbes, déterminent une différence 
de signification qui ne se distingue qu'avec 
beaucoup d'attention. Ex. tljouicht, res- 
semblant à de l'argile; thonig, contenant de 
l'argile; thonert, fait d'argile ; thonartig , 
comme de l'argile :' Evdidt, erdbaît, ressem- 
blant a de la terre ; evbartig, comme de la 
terre Mirden, de terre; ivdiftb, cerrestre : Kuvrbt- 
bar, causant de la terreur; füvchterlich, er- 
rible: furcbtfam , timide. us 


$. 61. 


Aussi des phrases entiéres servent quel- 
quefots d'adverbe. Ex. ju folae , suivant. 
Les adverbes composés trouveront leur 
place dans l’article qui traitera de la com- 
position des mots. 


DÉRIVATION DFS ADJECTIFS. 


$. 62. 


Les adjectifs se forment des adverbes 
de qualité en y ajoutant le son de concré- 
tion €&. Les adverbes qut bon, bell c/air, 
qlatt poli, donnent les adjectifs gute, belle, 
glatte. | 

Les adverbes radicaux terminés en € pour 
adoucir la prononciation dure des con- 
sonnes précédentes , n'ont pas besoin du 
son de concrétion pour former des ad- 
jectifs. Les adverbes f{0de 1imide, mie las, 
bofe méchant, sont des adjectifs de fait. 
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DÉRIVATION DES VERBES. 
{. 63. 


Les verbes sont radicanx ou dérivés. 
Il s’agit ici de verbes dérivés d’autres ver- 
bes. La dérivation se fait ou par le chan- 
gement de l'une des lettres de la racine, 
ou par les syllabes de dérivation. 


$. 64. 

C'est par le changement d’une seule let- 
tre, que des verbes fallen zomber, fliefen 
couler, iegen coucher, dérivent les verbes 
_fâllen faire tomber (couper des arbres), is 
Jfiotter (du bois), legen mettre. 


_$. 65. | 


Les syllabes de dérivation sont des avant- 
syllabes ou des arrière-syllabes. 

1.° Les avant-syllabes formant des ver- 
bes dérivés ,* sont be, qe, ent, emp, er, ver, 
ger. Ex. beñigelin, donner des ailes; gebrauchen, 
faire usage; entflieben, s'échapper; empfangen, 
recevoir; errcichen , atteindre; verûndern, chan- 
ger; gevreifien, déchirer. . 

2° Les arrière-syllabes changent la si- 
gnification primitive des verbes en une 
circonstance accessoire, pour en former 
des augmentatifs ou intensifs, des itératifs, 
des diminutifs, des transitifs, des décidé 
ratifs et des imitatifs. 


C5 
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( Verbes intensifs.) 
$. 66. 


Les verbes intensifs se forment par les 
syllabes djen, fen, fen, igen, men, nen, 
fen, fen, ten, gen. Ex. bordjen écouter , 
de fjüren entendre; fhârfen aiguiser, de fches 
ven rondre ; tuntet tremper , ‘de taticben im- 
merger ; ngftiqen sourmenter, de la phrase 
Hnait machen faire peur ; malmen ou 3ermal: 
men réduire en poussière, de mablen mou- 
dre; nivfden grincer, de fnivren ec fnarren 
crépiter ; fumfen bourdonner, de fummen 
bruire; flidten échapper, de flieÿen fuir; 
fhluchsen Aogueter, de fibluten avaler. 


( Verbes itératifs.) 


$. 67. 
Les itératifs se forment par el, evit, ven, 
geln, sen. Ex. Siocheln, raler; ffottern, bégayer; 
ieven y décorer; blingeln, FSU feufsen, 
soupirer. ‘ 


( Verbes diminutifs.) 
$. 68. 
Les diminutifs se forment par efn. Ex. 


frénfelt, être indisposé ; fpôttein railler; tân: 
dei , badiner. 


( Verbes anis et désidéralifs.) 


$. 69. 
Les transitifs LS expliquant par le verbe 
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aire) et les désidératifs se forment par 
ern, Ex. cinflûfern, faire éndormir ; vermin- 
Dern, faire diminuer ; — {dlàfern, avoir som- 
meil; fjungern, avoir faim. 


( Verbes imitatifs.) 
$. 70. 
Les imitatifs se forment par el, erh. 
Ex. elteln, senrir le vieux; flügeln, faire Le 


sage; — fülbern, foatrer; findern, faire des 
artfantilluges. | : L L 


$. 71. 


La terminaison étrangère iren sert à don. 
ner un costume allemand aux verbes étran- 
gers. Ex. formiren, former; flubiven, étudier. 
Eile sert aussi quelquefois à former des 
verbes originairement allemands. Ex. by: 
ffabiren, épeller ; féhattiven , répariir les ombres 
dans un dessin. L 


DÉRIVATION DES PRÉPOSITIONS. 


; | $. 72. | 
Les prépdsitions dérivées se forment de 
prépositions radicales, ou d’autres parties 
du discours. Ex. Siiftben, entre; gegen, 
envers, contre; Auffér, hors; unter, sous; 
nûff, près; nebft, avec; — laut, fraft, be 
fage, en vertu ; wâbrend, pendant. 


” L 
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3) Formation des mots par la composition. 


$. 73 

La composition réunit deux mots en un 
seul, pour que l'idée de l'un soit déter- 
minée par celle de l'autre. Celui des deux 
mots dont l'idée doit être déterminée , 
fait toujours la dernière partie du mot 
composé; celui qui le détermine en fait 
Ja première. Les mots composés Saubols 
bois de charpente, gringelé jaune tirant sur 
le verd, Ratbbaus maison commune etc. ont 
une signification toute différente, lorsque 
les parties déterminantes sont changées en 
parties déterminées. Sol;bau plantation de 
bois, gélbgrün verd sirant sur le jaune, Saug- 
rat} nenbles: 

La réunion de trois ou quatre mots en 
un seul, est embarrassante ; mais elle est 
quelquefois inévitable. S'il y entre des 
mots étrangers däns la ge SEE on 
les sépare par des tirets. Feldseug- 
meifler ou General - gelbreuamreite grand- 
maitre de l'artillerie; Reichs : General -: Felo- 
 marfhall, Maréchal-général de l'empire. 

: Presque toutes les parties du discours 
peuvent entrer dans 'cette composition. 
. Le mot déterininé y entre sans aucun chan- 
gement, à l'exception du mot %uter gen- 
til-homme, au lieu de Sungberr, et de peu 
d'autres, dont la contraction dégoutante 
déshonore la grammaire; le mot qui dé- 


{ 
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termine l'idée du mot principal, y isubit 
quelquefois des changemens dont l'usage 
décide de la manière suivante : 


| Composüion .des substantifs. 
#) $. 74. 
Le mot déterminant peut être un subs- 


tantif, un adjectif, un nom de nombre, 
un verbe, ou un mot de circonstance. 


° Si c'est un subsrantif, il se plaît au 
géniif Ex. Gottesfnrdt, crainte de Dieu, 
piété; Rünigémord, régicide. 

Les féminins adoptent quelquefois une 
$8, pour distinguer le génitif. Ex: rbeits: 
bau$, maison de travail; PORN y jour 
de naïssance. 

Les substantifs terminés en 6, D, b, d, 
$, u, rejettent le génitif et l'8 qui doit 
l'indiquer. Ex. Grabfcrift, épitaphe; Grund- 
aefeh, loi fondamentale; Gtrobdad, chaume; 
Sausbrod , pain de ménage; Erauring | anneau 
nuptial. | 

2° Les adjectifs et les noms de nombre 
perdent dans la composition le son de 
concrétion et l'e qui adoucit la prononcia- 
tion dure des consonnes finales, et ils se 
produisent comme des adverbés. Ex. Grof: 
mutÿ, magnanimité; Œrübfinn, mélancolie; 
Dreveinigfeit, srinité. | 

Le mot Bofemwibt, scélérat, est une ex- 
ception de cette régle. | 
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‘Gbservons ici que l'expression andert: 
Ball; un et demi, suit la règle ci-dessus. 


On devroit dire de même britthalb, deux : 
ei demi, ÿiertbalb, crois et demi; mais la 


prononciation en étant dure, l'usage l’em- 
porte, et on dit Drittebalb, viertebalb ecc. 

3° Le verbe considéré comme mot dé- 
terminant dans la composition, perd l’ar- 
rière-syllabe qui le forme. De {pben louer, 
se forme Sobgefang hymne; de trinten, Trinf- 
lid; chanson à boire ; de Brechen rompre, 
Drechmittel, vorririf. 

Si dans cette composition la consonne 
finale molle de la racine du verbe, doit 
rester molle dans la prononciation, on y 
ajontera l'e adoucissant. Ex. Bflegevater, 
pére nourricier ; Œ©threibetafel , zablerte à 
écrire; Gingefpiel, pièce de musique vocale 
pour la scène. 


Composition des adverbes. 
$. 75. 


Plusieurs adverbes sont des mots com- 
posés. Ex. Saumflat, de la force d'arbre: 


grundfalfé, de route fausseré; freywilig, vo- 


lontairement; binfallig, caduc. 


De ce nombre sont aussi les composés 


de erfet de nn. Ex. Grssünfifh, extrémement 
querelleur; untücbtig, incapable. | 
D'autres ne deviennent adverbes, que 
par la composition. Ex. Ynffatt, ax lieu: 
Qegeit, roujours; allemal, chaque Jois. 
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Composition des verbes. 


$- 76. 

La composition du verbe, comme pare 
tie du discours , n'étant intelligible que 
par certains points de son inflexion, nous 
verrons: cet objet avec Îles développemens 
de l'inflexion dans la IT partie de notre 
grammaire. | 


Mots de circonstance qui entrent dans la com- 
position. 
$. 77. 


Les mots de circonstance qui dans la 
composition peuvent déterminer un autre 
mot, sont les suivans : , an, auf, aus, 
auffen, bep, dar, ein etc., auxquels doivent 
être ajoutés les vieux mots aber, after, eré, 
mif, un, à 


Observation générale. e 


$. 78. | 

Le nombre des mots composés est €ex- 
trêmement considérable dans la langue 
allemande, et il augmente encore de jour 
en jour; aucune langue ne jouit d'une 
liberté aussi étendue dans la composition 
d'expressions nouvelles. Les philosophes, 
les orateurs, les poëtes y trouvent une 
grande ressource ; $i toutefois ils obser- 
vent l'analogie , la clarté et l'euphonie, 
leur langage n'en devient que plus sxpres 
sif et plus énergique. 


. 
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Troisieme Section; 
Accent tonique des mots. 
$- 79. 
L'élévation particuliére de la voix sur 


une syllabe , s'appelle accent tonique ou 
tout simplement accent. Il diffère selon 


la force et la durée de la prononciation. 


$. 80. 


La syllabe qui, dans un mot, se pro- 
nonce avec la plus grande élévation de la 
voix, est dite avoir l'accent. Dans le mot 
 Reidenfchaften , passions, c'est la première 
syllabe; la troisieme se prononçant avec 
une élévation quoique inférieure à celle- 
ci, mais supérieure à celle que deman- 
dent la seçpnde et la quatrième, a au 
moins un accent secondaire. 


$. 81. 


La durée de la prononciation rend l’ac- 
cent aigu, en glissant rapidement sur la 
voyelle, comme dans le mot Slit, éclair > 
ou grave, en’ s'y arrétant plus longten , 
comme dans le mot Schlaf, sommeil. 


_. 82. 


L'accent grave s'annonce assez ordinai- 
rement à la fin des mots par une con- 


sonne simple. Ex. vob, gai; ©pur, trace; 


fon, beau; grof, grand. k 
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Il s'annonce presque toujours par le ÿ 
et par les diphthongues qñ, fu, ee, eu, 
09, ie. Ex. &bat, actions — al, anguilles 
_grau, gris; Oecle, ame; eu, foin; Loo8, 
sort; Qiebe, amour. 

L'accent aigu s'annonce par les conson- 
nes doubles dans la même syllabe à la 
fin des mots. Ex. Otulfnedt, garçon d'é- 
curie; Mann, homme; Odmert, douleur. 


$. 83. 


Dans un assemblage de deux mots, où 
la signification d'un substantif, d'un ad- 
jectif, d'un adverbe , est déterminée par 
un autre mot, le mot déterminant a tou- 
jours l'accent, et le mot déterminé n’a 
que l'accent secondaire. Dans les assem- 
blages viel Bente, beaucoup de butin — {ebr 
grof ,» vrès - grand — ang frob, tour gai, 
les mots viel, febr, qang reçoivent l'accent; 
les mots Beute, grof, frob ont l'accent se- 
condaire. 


#  . 84. 

Dans les mots composés de plusieurs 
syllabes, l'accent se trouve sur la syllabe 
radicale. Dans les mots Enterbung exhé- 
rédation, verftblieffen enfermer, erfibredlih, 


terrible, les syllabes exb, folief, Li re-, 
çoivent l'accent. 


LUS 
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$. 85. 


Les observations suivantes ne seront 

pos ici hors de place: 
Le mot febendig, vivanr, Prend l'ac- 

cent sur la seconde syllabe. 

2 Les verbes qui ont la terminaison 
_ non allemande en iren, le mettent à la 
_syllabe ir, comme dans le verbe naturali- 
fiven, naturaliser. 

3° Les mots qui ont Éiccent sur la dere 
nière syllabe plutôt que sur celle radicale, 
sont d'origine étrangère. Ex. Baron; Ele: 
__ pbants Moraff, marais; Ladep, laquais. 


$. 86. 


La composition des mots ne change rien 

à l'accent; il se trouve presque toujours 

sur celui qui détermine. Dans les mots 
Geldbau, agriculiure ; fortfabren, continuer , 
les mots $eld et fort ont l'accent. 
__ Les verbes composés de binteæ, volf, 
wide ont l'accent sur le verbe radical. 
Dans les verbes binterbringen avertir, voll- 
endent achever, widerfteben résister , lès syl- 
labes bring, en r Feb ont l'accent. 

Les substantifs composés de trois mots 
ont l'accent sur celui du milieu. Dans le 
mot Ersbôferwicht archi-scélérat , il se trouve 
sur la syllabe Go. | 

Les noms de dignité cobooscs de plu- 
sieurs mots déterminans, ont l'accent 


LE 
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sur le mot déterminé. Dans le mot Reiché: 


General-Feldomarfchall il se trouve sur la syl- 
labe mar. 


$. 87. 

Au reste nous n'entreprendrons point 
de donner un traité complet de l'accent 
tonique; ce n'est point un registre fasti- 
dieux de règles et d’exceptions, qui peut 
remplacer l’ofeille dans l'application à une 
langue. : | | 


. Quatrieme Section; 
Orthographe des mots. 
6. 88. 


L'orthogrgphe allemande est contenue 
toute entière dans la régle d'écrire les mots 
conformément à leur prononciation , en ob- 
servant toutefois la dérivation et l'usage 
établi. C'est conséquemment à cette règle 
que nous allons examiner l'orthographe 
des lettres, des syllabes et des mots. 


| $. 89. 

Quant aux leures, il faut d’abord ob- 
server que les allemands écrivent avec fine 
majuscule le premier mot de toute pério- 
de, les noms propres et les adjectifs qui 
en dérivent, les substantifs et les mots 
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qui servent de substantifs, les pronoms 
désignant les personnes auxquelles on adres- 
se la parole, et le premier mot de cha- 
que vers. à 

Comme la prononciation rend après une 
voyelle grave la consonne simple, mais 
double aprés une voyelle aiguë et quel- 
 quefois après une diphthongue, l’ortho- 
graphe doit suivre ses traces. Ex. Œfel, 
nausées leden, lécher; veifflen, rompre. 

Une ‘voyelle double changée en à, 5, 4, 
devient simple. Ex. al, Aelben, peste 
anguille. 

L'usage seul peut décider des cas où 
il faut se servir de l’e au lieu de l’à que 
demande la dérivation. Il se maintient en 
bien des mots qui pouroiene bien s'en 
passer, comme édel noble, Seuner Janvier , 
_au lieu de ide, Jünger. 

L'y. remplaçant l'i à la fin des mots, 
reste aussi dans les mots composés. Ex. 
bep auprés, fren libre, gwen deux; bende 
‘tous les deux, %revbeit liberté, gente deu- 
xieme. 

Les diphthongues ûu, eu ayant presque 
la même prononciation , Semployent con- 
- formément à la dérivation et & l'usage 
établi. Ex. bâucden faire un embonpoint, 
de Saud ventre; Beute butin, feule massue. 

Les mots primitifs s'écrivent par une 
consonne finale molle, si leurs dérivés se 
| prononcent par une consonne molle. Ex. 


0 
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Grab eu, Bad bain, graben bêcher, 
baden baigner. 

Dans les mots anses germanisés , 
” le cayant le son du f, est remplacé par f; 

s'il a le son de 4}, il est remplacé par 3, 
Ex. filoffer couvent , SRoôrper corps, frone 
couronne; — Bentner quintal, Progef proces. 
Dans les cas où sa prononciation pourroit 
devenir fausse, il se change en f ou 3 selon 
les circonstances. Ex. YMiratel miracle, Rom 
mers commerce. : 

L'emploi de 8, a, f8,t; est décidé 
tantôt par l'usage, tantôt par la dérivation! 
_ Ex. Suche carabine , Scie bœuf, — fluas 
dans l'instant, de lug vo{ (d'oiseau), — 
gadfen caquerer, Sexe sorciere. 

Le dt ne s'emploie que dans peu de 
mots, comme Gtaÿt ville, Gcwerht glaive; 
et lorsqu'il représente par contraction la 
syllabe Det, Ex. (Sefanbte ervoyé, bBercdt 
éloquent. | 

Le double f est remplacé par d. Ex. 
ded'en COUVFIT ; SHoder bosse. 

Bb n'a lieu que dans les mots d’origine 
étrangère , comme Blilofophie , Bbantafe 
fantaisie. 

La double fre change à la fin des syl- 
labes en f. Ex. bäflid laid, @tbiof serrure. 

Dans les mots étrangers @ et ti ne se 
remplacent point par f(h et gl Ex. Cl: 
mûre chimére, Proportion proportion. 

L'emploi de th et de t dépend de l'usage 
| | D 3 
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seul. Ex. Œheil part, Chon argille, Oeburt 


naissance, TON ton. 
&. go. 
Dans la composition des mots les sy/- 


labes se divisent conformément à leur pro- 
nonciation et sans égard à la qualité d’a- 


vant- et d'arrière-syllabe. Ex. Ver-ach- ten 


mépriser , ÆTropfen goutte (d’eau), Srût-3e 


galle (maladie). 


L'f se change dans la division d'un mot 


en #8, Ex. VBeg-pe guéëpe, In8-fen laisser. 
i _ $. g1. 


Les mots composés s’écrivent comme les 
mots simples. Ex. Ebrerbietung respect, Treu- 
bersiafeit bon-hommie. 

Les adjectifs composés avec des noms 
propres, ainsi que les mots composés d'un 


mot étranger et d'un mot allemand, ou 


de deux mots étrangers qui ne peuvent 
point se composer dans leur langue, doi- 
vent être divisés. Ex. Grof-Poblen grande 
Pologne, Brivat:Seltion leçon particulière, 
 Guflig- Collegiim collège de justice. 

Si plusieurs mots déterminans qui font 
‘suite, sont composés avec le même mot 
déterminé qui est omis dans les premiers, 
ceux-ci se divisent. Ex. Sen: Dren- und viers 
fûltig double, triple et quadruple, Ober: und 
Mieder: Nhein, ÆHaur- et Bas- Rhin. 
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SECONDE PARTIE : 
INFLEXION DES MOTS. 


—— 


_ CHAPITRE I 
DE L'ARTICLE. 


{. 92. 


Les deux articles des allemands (33) dé- 
rivent d’autres parties du discours. Le dé- 
fini der dérive du pronom; l'indéfini eif 
dérive du nom de nombre. Voici leur 
déclinaison : | 


f 


Article défini. 


Singulier : Pluriel : 
Nom. der, le, die, la, das,neutre, Die, les, 
Gen. Des, der, des, _ Der, 
Dat. dem, der, bem, den, 
Accus. Den Die, Das, ; Die. 


Article indéfint. 
Nom. ein, un, ciné, une, ein, neutre, 
Gen. ‘eines, einer, eines, 
Dat. ° einem, einer, einem, 
Accus. einen, €eincy ein, | 
ni | D 4 
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$. 93. 

L'article défini détermine les appellatifs 
comme substance. Ex. der Mann, l'homme ; 
die Grau, la femme; bag ind, l'enfant. 

Si l’idée de la substantialité cesse, l’ar- 
ticle est omis, au lieu qu’en françois on 
emploie le partitif. Ex. Sein, du vin; Gof?, 
de l'or; Sley,. du plomb. 

Devant les noms propres il en indique 
seulement les cas, puisque précédés de 
l’article ils ne sont pas déclinés eux-mêmes. 

Il y a des allemands qui expriment le 
génitif du pluriel par derer et le datif par 
denen; mais cela est contre le génie de la 
Jangue. 


| $- 94. 

L'articie défini ne peut jamais être em- 
ployé sans un substantif; mais l'indéfini 
peut le rejetter , en changeant le mascu- 
lin en einer et le neutre en eines ou eins. 
Ex. 999 iff einer? (ein WBeifer?) y en a-t-il 
un? (y a-t-il un sage?) es fclûft eines (der 
finder), l'un dort, (l’un des enfans). 


“ 
re NU il 
\ ; 
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CHAPITRE II. 
DU SUBSTANTIF. 


$. 95. 


La détermination du substantif par l'ar- 
ticle suppose absolument la connoissance 
de son genre. 


Genre. 


Pour déterminer le genre des substan- 
… nous les divisons en différentes clas- 

: la première représente ceux dont le 
ts se détermine par des régles géné- 
rales ; la seconde, ceux dont il est déter- 
miné par l'usage seul; la troisième con- 
tient les mots terminés .en nif; la quatrie- 
me, les mots composés; la cinquième, 
ceux dont le genre varie avec leurs diver- 
‘ses significations. Nous allons les produire 
les uns aprés les autres. 


1) Substantifs dont le genre se détermine”par 
des regles générales. 


$. 96. 

Les masculins sont: 

1. Les noms propres et les appellatifs 
qui expriment l’idée d’un objet mäle quel- 
conque. Ex. Beter, Sel CE der Bruder, 

5 
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le frére; der Bauer, le paysan: der Gcüler, 
l'écolier; Gott, Dieu; der Teufel, le dia- 
ble; der "Engel ; l'ange : der Gciff, l'esprit; 

der Gürf, le prince. 
| Except. Les diminutifs sont neutres. Ex. 
bas Brüdercen, le petit frère ; bag Yann: 
en, le petit homme. 

2° Les noms des vents, des saisons , 
des mois et des jours. Ex. der Norbwind, 
le vent du nord; der Gommer, l'été; der 
Mar, le mai; der Greptag, le vendredi. 

Excepr. Daë Gabr, l'an, est neutre; die 
Mittiwoche , le mercredi, est féminin. 

3° Les dérivés terminés en ér qui ex- 
priment l’idée de quelque instrument. Ex. 
Der Leuchter, le chandelier; der Sammer, le 
marteau; der Gücher, l'éventail. | 

Except. Die Halfter, le licol; Die Rla- 


mer, le crampon; die Slapper y le cliquets . 
Die Leiter, l'échelle ; die Lener, la lyre; — 


Das Mieffer, le couteau; das Ruder, la rame. 

4. Les dérivés terminés en en. Ex. der 
Gaden, le fil; der Graben, la fosse; der 
Rafen, le gazon. 


Excepr. Das Himofen, l'aumône; da8 Bec 


len, le bassin; Das Güllen, le poulain; das 
“füfen, le coussins; das Leben, le fief; bag 
WBayppen, les armes: bag Seihen, le signe, la 
marques Das Œifen, le fer. 


Les iffinitifs servant de substantifs, sont. | 
toujours neutres. Ex. das Effen, le manger; 


das Trinfen, le boire. 


RS 
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® Les dérivés terminés en ing et ling. 
Ex. der Hering, le hareng; der Täufiing , l'en- 
fant à baptiser. 

Except. Das Mefing, le cuivre jaune, 
le laiton. 


$- 97. 

Les féminins sont : 

"1 Les noms propres et les appellatifs 
qui expriment l'idée d'un objet’ féminin 
quelconque. Ex. Marie , Marie; — Die Muts 
 tev, la mére; die Œocbter , la fille : die Magb, 

la servante ; die Didterinn, le poëte : à Die 
Guürffinn, la princesse. 

Excepr. das Grauensimmer , bag WBeib, et 
les mots avilissants DQ$ DeibsbiUD, das MBeis 
besffid , bas Meufd, tous à rendre par le 
mor la. femme. 

° Les dérivés terminés en ep, beit, feit, 
fé. Ex. die Bollerey, l'ivrognerie; die Fret 
beit, la liberté; die Dantharfeit, la gratitude, | 
die Freundfchaft, l'amitié. 

cept. Lorsque ces syllabes sont radi- 
cales, le genre change. Ex. da$ Ep, l'œuf; 
das Gefchre), le cri; der Prey, la bouillie; 
der Shaft , le fût. 
. 3.9 Les dérivés terminés en ung. Ex. die 
2TENNUNG la séparation; die Bermunderung y 
l'étonnement. 

Excepr, Der Sornung, février, comme 
nom de mois. 

° Les abstraits des adverbes terminés . 
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en e Ex. bie Güte, la bonté; die Liebe, 
l'amour. 

Le mot bie Seide, la bruyère, les landes, 
suit la nature de ces abstraits. 


$. 98. 

Les neutres sont, 

° Les nom$s des métaux, des pays, des 
lieux et des lettres alphabétiques. Ex. dag 
Gold, l'or; bas reihe Granfreid, la riche 
France; das aufaeflärte Paris, Paris l’éclairé; 
daë !, la lettre 1. 

ÆExcepr. Der tabl, l'acier ; ber Sint, le 
zink; der Tombad, le tombac, et quelques 
noms de pays et de lieux qui sont d'un 
genre difiérent. 

2.° Les autres parties du discours prises 
D Ex. Dag Jber, le mais; 
das Sd, le moi; das Geben , l'aller. 

3. Les diminutifs. Ex. da$ Gobndhet ou 
Gôbnlein, le petit fils; das IBeibdjen ou das 
ABeibelein , la petite femme. 

4 Les dérivés terminés enthum. Ex. das 
Suürffenthum , la principauté; das Gigentfum, 


la propriété. 


Except. Der Reibthum, la richesse; Der 


Srrtbum, l'erreur; der Beweisthum , les preu- 


ves; Der et das WBadstbum, l'agrandisse- 


_ ment, la vegétation. 

52 Les collectifs et les itératifs qui ont 
l'avant-syllabe ge. Ex. das Gefprad, l’entre- 
tien; das Gain, les querelles. 


EE, 
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Si la signification n’eft ni collective, ni ité- 
rative, le genre est déterminé par les ré- 
gles précédentes. Ex. der Gevatter,: le com- 
pére; die Gevatterinn, la commére. | 


2) Substantifs dont le genre est déterminé 
par l'usage seul. 


$ 99. 
© Les masculins sont: der Oedanfe, la pèn- 
sée; der Gebraud, l'usage; der Genuf, la : 
jouissance; der Oebalt, le salaire; der Ges 
winnff, le gain; der Geborfan, l’obéissance; 
der Gefang, le chant; der Gerub, l'odeur ; 
der Geffanf, la puanteur ; der Gefmad, le 
oùût. 

- Les féminins sont: die Gefabr, Gefibrde, 
le danger; die Geduld, la patience; die Ge 
meinde, la communautés die Gefdudte, l’his- 
toire; Die Sefwulf, l'enflure ; die (effalt, 
la forme; Dig Gevalt, le pouvoir ; die Des 
Wwabr, la garantie ; die Gentige, la satiété. 


Le mot das ind, l'enfant, est neutre. 


3) Genre des Substantifs terminés en hf, 


$. 100. 


Ces substantifs sont ou féminins ou neti- 
tres. Voici leurs classifications conformé- 
ment à l'usage des écrivains les plus célébres. 

Les féminins sont: Die un y lan 


— 
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goisse; dieBelimmernif, Sümmernif, l’afflic- 
tion; Die Beforgnif, la sollicitude ; die Be: 
tribnif, le chagrin; die Bewandtnif, la con- 
dition; de Empfângnif, la conception; die 
Ertenntnif, Senntnif, la connoissance: Die 
Erlaubnif, la permission; die Füuinif, la 
putréfaction ;. die Ginffernif, les ténébres ; 
die Berdammnif, la damnation ; die Bildnif, 
le lieu sauvage, le désert. 


Les neutres sont : das Mergernif, le scan- 
dale; bas Bedirfnif, le besoin ; da8 Begrab- 
ñif, l'enterrement; Das Bebaltnif, le réser- 
voir; das Sefenntnif, la confession; dag Bild- 
nif, l’image; das Bündnif, le pacte ; dag 
Einverffandnif, l'accord ( des personnes) ; 
das Crfordernif, le requis, le nécessaire ; 
das Gebeinmif, le secret; das Gedâchtnif, la 
mémoire; das Gefängnif, la prison; das Ge- 
flndnif, l’aveu; daë Gleibnif, la pärabole : 
das Sindernif, l'obstacle; das Mifverftändnif, 
la mésintelligencé; das Serbâitnif, la rela- 
tion, le rapport; da8 Berbângnif , le sort; 
das BerloGnif, les fiançailles; dag Bermicht- 
nif, le legs; bas Berseidnif , le registre ; 
das Berffandnif, l'intelligence; das Seuqnif, : 


le témoi gnage. 


Le genre des mots Begegnif, accident; 
Erdugnif, événement; Befygnif, qualifica- 
tion, droit; Serfäumnif ,; négligence, est 
douteux. On les trouve tantôt comme fé- 
minins, tantôt comme neutres. 
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$. 101. 


_ Les composés adoptent le genre du der- 
nier mot qui est le déterminé. Ex. der Re 
Degbrief, la lettre d'amour; die Rriegesnoth, 
la calamité de la guerre; dg8 Mageleifen, la 
cloutière. | . 

ÆExcept. (1) Les mots Abfhen, horreur, 
Serbaft arrestation , sont des masculins : 
(2) les mots Vieunauge, lamproie, Nacricht, 
avis, sont des féminins, ainsi que les com- 
posés de uth, courage, cœur. Ex. die 
Anmutb, la grace, le charme; die Demntb, 
l'humilité; die Grofuth, la générosité ; 
die Ganftmuth, la douceur de caractère; Dig 
_Gdwermuth, la mélancolie; die Webmutb, 
l'accablement. 

Les mots Sodmuth, orgueil, tiebermutG, 
arrogance, ftleinmuth ; pusillanimité, sont 
des masculins suivant la règle générale. 

5) Genre des substantifs dont la signification 
varie. 


$. 102. 

Il y a des mots dont le genre varie avec 

leurs diverses significations. Ils sont de 
deux espèces : Ce, | oi 

_ La première est celle des mots en même 

tems masculins et neutres. . Ex. der Sand le 
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volume, et Das Band le ruban; der Bund le 
pacte, et das Bund, le paquet; der Erbe, 
l'héritier, et da$ Erbe, le patrimoine ; der 
Sild , le bouclier, et bag Gil, l'enseigne 
(des maisons); der Berdienft } le gain, et das 
Berbdienft, le mérite ; der 3eug, la matiere d'une 
étofle, et Das Aug, l'étoffe. 

La seconde est célle des mots en même 
tems masculins et féminins. Ex. der Ge, le 
lac, et Die Oee, la mer; der Qeiter, le ghide ; 
"et die Leiter, l'échelle. 

Il y a encore des mots dont le genre 

dépend du. caprice de l'usage. 


me me + 


Nombre. | 
$. 103. 


Le pluriel se forme du singulier ou par 
le changement de terminaison, ou par le 
changement des voyelles 4, D, u en â, by 
" #, où par l'un et l'autre changement à la 
fois. 

Le premier changement se fait par l’ad- 
dition des syllabes er, ef, ou par les let- 
tres e,n. Ex. #leid, Sleider, habit; Senfch, 
"Menfen , homme; Œdild, Scbilde, bou- 
clier; S#nabe, Rnaben, garçon. | 

Le second changement a pour exemples 
les mots Pater, Bâter, pére; Vogel, Vogel, 
oiseau ; DMutier y Piütter, mére. … 

| e 
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Le troisième. changement a.pour exem- 
ples les mots Sade, Schaden , dommage; 
Gott, Gotter, Dieu ; Eu sig y tom- 


beau. 


svt 
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” Plusieurs substantifs ont le pluriel sem- 


_blable au singulier. Ex. bag Geleife, l’or- 
niére; der Raifer, l'empereur — die Geleife, 


die Saifer. 

Il y en a qui n’ont que le singulier. 
Ex. dog Gefinde, les domestiques ; : das Ge 
Wimmer ; les gémissemens; Da$ Gtrob , la 
paille; der Danf, le remerciment. 

D'autres n’ont que le pluriel. Ex. die 
Hofen, Beintleider, les culottes ; die Helteun, 
les parens; ble Trimmer, les ruines ; die 
Duünen, les ones die Baffen, les armes. 


f ù ? e. e 
Deéclinaison. 


$. 105. 


Les allemands distinguent trois sortes 
d'inflexions des noms appellätifs, l’une de 


‘ceux d'origine allemande, l’autre de ceux 


d'origine Rpres la troisieme des nomÿ 
propres. | 


. | 
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(1) Déclinaison des apellatifs d'origine 
‘ allemande. 


$. 106. 


Les appellatifs d'origine allemande ont 
huit déclinaisons. On en pourroit dimi- 
nuer le nombre j mais la Grammaire n'y 
gagneroit pas. En voici le type général : 

N | 


Singulier. | 
Masculins et Neutres. Féminins. 
+ 1 OÙ HI IV OV VI VII VII 
Nomin. | | | 
Génit. lessless| 6 len niens les $ 
Dat. ç [4 en n'en € 
Accus. |. _ Jen nie 
. Pluriel. 
_Nominle ler en n|en |en nlen n| € 


Génit. |e |e | | e 
Dat. en |levn | n |£commele nominatif \ | 6m 
. Accus. |e |eæ (2 


Ce type remplaçant de fait bien des ré- 
gles qu'on à l'habitude de donner dans les 
grammaires sur les déclinaisons allemandes 
en général, nous n'avons qu ‘à y ajouter 
les suivantes: 

__ 1 les neutres ont cest semblable 
au pers 
2° les mots terminés en €, |, ex, pren- 
a une ff au datif. 
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Le. $. 107. 
Cette déclinaison comprend 
1.° les masculins et les neutres en lifg, 
Ex. der Sinbling / l'enfant trouvé ; das Ding, 
la chose. : 
2.” les neutres en ni6.… Ex. da$ AO 
nf, , le mystère. 
3. bien des cie et des neutres 
terminés par une consonne quelconque, et 
ont le pluriel exprime une idée collec- 
tive. Ex. Der Hôt, l'abbé; der Band, le vo. 
lume; de Darm, le boyau; der Gefan , le 
chant; der Sabn, le coq; der $lob, le bloc; 
"der Moraff, le marais; der Ballaft, le palais ; 
der Garg, le cercueil; der SBanf, le gras 
ventre; der 30, la taxe, le passage, etc. 
4.° les mots étrangers Altan, balcon; 
ofltne ; autel; anal, canal; Sfapellan, cha: 
pelain; Rardinal , cardinal; Saffellan, cas- 
tellan; Cboral, le plein Chant: ; Gistal, fis- 
cal; Maaiffrat ; magistrat ; Marfhal, maré- 
chal; Bofal, bocal; Probff, prevôt; Tribu | 
nal n tribunal. 


| Regles. 


6. 108. 


Les noms de cette déclinaison qui se rer- 
minent ‘en $, f@, $,4$,f, prennent un € 
au génitif et au datif du singulier. Ex. Der. 

N 
| | E 2 
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Lacs, des Sachfes, le saumon; der Sarnifd, 
l'armure; das Gefangnif ; la prison; der Gturs, 
la chine: der Sur, une partie de mines; 
au génitif Ladfes, Sarnifhes, Gefananiffes , 
Gturses, Sures, er au daif facbfe, Sarnife, 
Gefangnife, Sturse, Sur 

Les noms de toute autre terminaison 
quelconque qui ont l'accent sur. la der- 
niére syllabe, peuvent aussi bien se passer 
de cet 6, qu'ils peuvent le prendre. Ex. 
der Baum, Des Paumes et des Baums, l'ar- 
bre; der oies + des ni ét es gr 
le son. 

Ex. Les mots terminés eñ au exigent l'e. 
Ex der Bau, Des Fuss , la pese cons- 
| truction: 

Les mots qui n’ont pas l'accent sur la 
Une syllabe, rejettent absolument cet 
e Ex. ber Brâutigam, des Brautigams , le 
fiancé; der Ubend, des Abends ; le SOIT ; der 
atbem des Atbemg, l’'haleine. 

. Les mots d’origine étrangère péuvent 
s’en passer de même. Ex. def Genitins, des 
Datits , etc. 

Il y a des neutres qui gardent au plu- : 
riel les voyelles 4,9, u du singulier. Ex. 
das Bort, die Borte, la parole. Les mas- 
culins les changent tantôt en ü, 0, Üy tan- 
tôt ils les gardent aussi bien'que les neu- 
tres. Ex. der Sabn, die Kûbie, le canot ; 
der rm, die Arme, le bras. 
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Except. Les neutres Yrfenal arsenal, Cbor 
chœur, Both canot ,; changent la voyelle : | 


Arfenûle, Ébère, Dotbe. 


Paradigmes dela premiere Déclinaison : 


. : Singul. | Plur, 
Nom. ber Guc8, le renard. . die Güchfe, 
Gén. bdesGuchfts, : ‘ ber Gucbfe, 
Dat. bem Sucfe, den Aucfen, 
Accus. den Suche, die Suche. 
Nom. ber Abend, le soir. die Abende, 
_ Gén. becs AMbends, der Abende, 
Dat. dem Abend, "ben JAbenden, 
Accus. Den Abend, die Abende. 


SECONDE. DÉCLINAISON. 


$. 109. 

Cette déclinaison comprend 

1. tous les substantifs en thum. Ex. if 
thum, évêché; Guürfenthum, D on : 
Heiligthum ,; sanctuaire. 

2. les mots d'origine étrangère en qf} 
ent, ett.. Ex. Hofoital,, hôpital ; Reaiment ; 
régiment; #abinett, cabinet. 

Les noms de dignités en al, comme 
General , Hdmiral etc., suivent la DISRISrS 
déclinaison. 

.3.° les collectifs términés par une con- 
sonne quelconque, dont le pluriel exprime 

E 3 
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une idée distributive. Ex. Aa$, charogne; 


Amt, bailliage, place, emploi; Bad, bain; 
Bild , image; Bofemibt, scélérat; Bub, 
livre; Da, toit; af, tonneau; Gift, 
esprit; (Geld, de l'argent ; Gefpenft, spec- 
tre; Grab, tombeau ; Haug, maison; Sols, 
bois; #orn, grain; S$raut, herbe; Land, 
pays; Yiaal, marque; eff, nid; Ort, 
place, endroit; Rfand, gage; Thal, vallée: 
Bolt, peuple; Bald, forêt. 

. Les composés Grabmaal tombe , Dent: 
maal monument , Muttermaal envie ou ta- 
che qu’on apporte du ventre de la mére, 
suivent ces collectifs; Serfmaal marque, 
et igelmaal trou de clou, sont de la pre- 
miére déclinaison. 


” Regles. 
4. 110. | 

Les noms terminés par une consonne 
molle, ainsi que par $, ff, &, ft, pren- 
‘ nent un € au génitif et au datif du sin- 
gulier. Ex. Ceib, -e8, corps; and, -e8, 
marge; — Yas, Hafes, charogne; Gtrauf, 
-€8, bouquet; Sfreut, -e8, croix; au 
botnane 

Les noms d'une antre terminaison quel- 
conque, et qui ont l'accent sur Ja der 


niére syllabe , peuvent aussi bien se passer 
de cet € qu'ils peuvent le prendre. Ex. 


Blatt, SBlaites et Vlatté, feuille ; ; Burm, 


_ 
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MBurmes et Burms, ver; Gemüith, Semuütbes 
et Gaitfs, naturel; Gefblecdt, Oefcbiebtes 
et Gefthlehts, race. 

Le mot Gott, employé pour désigner 
l'être suprême, est de ce nombre. 

Les noms de cette déclinaison sont la 
plupart neutres. Les seuls masculins sont: 
Bofewidt, scélérat; Geiff, esprit; Gott, Dieu; . 
Grrtbum, erreur; £Leib, corps; Ort, lieu; 
Mann, homme; Mand, marge; Reibtjum, 
richesse; Sormund, tuteur ; Tai, forêt ; 
MBurm, ver. _ 

Les mots Band ruban, Dita chose, Dorn 


épine, $orn corne, Land pays, Mal marque, | 


Ort heu, Unding non existant, Teffament , 
Œuch drap, Bort parole, mot, Gefibt visage , 
Gtabl acier, Sid oncle. ‘expriment 
un sens distributif au pluriel ; mais en leur 
faisant suivre la première déclinaison on 
leur donne un sens collectif. Ex.  Bânder 
rubans, Bande liens etc. | 

Tous les noms de cette déclinaison qui 
au singulier ont @, D, LT _changent ces let- 
tres au pluriel en à, ÿ, ü. 


na de la seconde Déclinaison: 


Singul. Plur. 
Nom. der YMald, die Madlder, 
Gén. des MBalbcé, der Walder, 
.Dat. bem Balde, : den IDaldern, 
Accus. den MBalb, *  bie MBâlder. 
E 4 
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Singul. Piur. 
Nom. der Wurm/, bie MBuürmer, 
Gén. des Burmces, der Wuürmer, : 
Dat, dem IBurm/ den MBurmern, 


Accus. ben Burm, die Durmer, 


TROISIEME DÉCLINAISON. 
$. 111. | 


Cette déclinaison comprend 

Les masculins et les neutres terminés en 
el, er, et, qui n'ont pas l'accent sur la der- 
nière syllabe. Ex. Sadel, clou; SHobel, ra- 
bot; Giegel, cachet; Yater, père; Bruder, 
frère; Adler, aigle; Fuder, charge d’une 
voiture; — Oalget, potence. 

2.° les neutres terminés en € qui ont 
les avant-syllabes be, ge. Ex. Belege, preuve 
probante ; Gebelle, aboyement. 

3 les mots CErbe héritage et fûfe fro- 
mage., 
4° les diminutifs en then, lein. Ex. ad 
den, petite fille; Püppchen, petite poupée; 
Sndbelein , petit garçon: Sünblein, ii 
chien. 


Règles. 
$. 119. 


Il ya des masculins qui changent @, 0, 
ü, au pluriel en 4, ÿ, l; d’autres rejettent 


L 
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ce’ chängement. : Ex. Nagel ; y Mâgel, clou: 
Bruder, Brider, frère: — Sobel, Sobel 
rabot; Ybler, Adler, aigle. 

Les neutres rejettent ce. chésiénenc 


Ex. bag. Œubder, die Suder: das Luder / Die Le 


der, la putain, la charogne. 


-Excepr. Das SKlofter, Die life, ? le cou 
vent ; das Lager , die Lâger, le Camps» Là 


Paradigmes de la troisieme Déclinaison + 


Singul. _" Plur. 
| Nom. der Bater, . bic Vâter, 
Gén. des Vaterg, . Der Vâter, 
Dat. ..bem Bater, den Bâtern, 
Aceus. den Bater,. die. Bâter, 


\ 


QUATRIEME . DÉCLINAISON. 
$. 113. 

 . déclinaison comprend 

® les mascutins en e, Ex. fe, singe ; 
Barde, barde ; Drace,. dragon: Erbe, hé- 
ritier ;. Salfe, faucon ;:: Gatte, époux; Ge 
fâbrte ,- compagnon ; Safe , lièvre ; Juge j 
garçon, polisson; funde, pratique; £üwe, 
lion; Meffe, neveu; Oiffe, taureau; Patbe, 
parrain ; Ride, géant: Gcenle, cabaret; 
Sdurfe, bougre: Seuge, témoin. ) 
__ ‘ 22.les noms de peuples terminés en ê, 
. av. Ex. der Bobme, le bohémien; de 
Dritte, le breton; der el - , l'allemand 

FE 5 
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— Der Baier, le Lo .— ÿer Unaûr / 
le hongrois. 

3° bien des masculins terminés par une 
consonne dure. Ex. Dar, ours; Gürff, prin- 
ce; Ged, sot;: Graf, comte; Herr, sieur; 
Menfdh ; homme :; Marr, fou; Cteinmes, 
tailleur de pierres ; Æbor, imbécille,; Yors 
far, un des ancêtres; 3chent, dime. 

4° la plupart des noms d’origine étran- 
gére et de profession ou de secte qui ont : 
l'accent sur la dernière syllabe. Ex. Hd0vo- 
cat, avocat; Htbeiff , athée ; Bafilist ; basi- 
lic ; Daft; qui chante la basse; Ranbdidat, 
candidat ;  fatbolif, catholique; Gbiliaft , 
chiliaste; lient, client: Sufar, hussard; 
Gefuit, Jésuite: — Kalmuf, Kalmuc, etc. 


Règles. \ 


$- 114. 

Tous les noms de cette déclinaison sont 
masculins; ils n’admettent pas de change- 
ment des voyelles 4, 9, #'au pluriel. 

Le génitif, le datif, l’accusatif ne pren- 
nent’ pas l'e dans les noms terminés en e, 
mi dans les noms de pays terminés par 
une ÿ qui n’a pas l'accent. Ex. der Gute, 
le bon ; bder Lüme, le Hon,; der Site, le 
tirailleur ; — der affer, Le caffre. 

Les noms de pays terminés par une v 
avec l'accent, quoiqu’on puisse aussi le 
jeter sur re syllabe précédente, peuvent 
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se décliner des deux manières. Ex. Suis 
gar, des Bulgarn et des Bulqaren, bulgare ; 
_ Æartar, des Œartarn et des Æartaren, tartare. 


Paradigmes de la quatrieme Déclinaison: 


Singul. Plur., d 
Nom. der Heid, . Die Heldenr 
Gén. be Helden, der Helden, 
Dat. dem DHelden, den Helden, 
Accus. den Heldeny Die Helden. 


Nom. ber Gaict Sbie Baiernr 
Gén. des Baiern, der Baictn, 
Dat. dem Baicin, deu Baiern, 


Accus. den Saicrn, die Baiern. 


CINQUIEME DÉCLINAISON. # 
| $. 115: : 

.‘ Cette déclinaison au fond la même que 
la troisième, ne comprend que les mots 
qui, au lieu de l’arrière-syllabe en, n'ont 
rien pour la remplacer, ou ont seulement 
un 6 adoucissant. .: . 

Ceux qui ont l'e adoucissant , sont: 
Gricde, paix; Gunfe, étincelle; Gebanie, 
pensée; Glaube, foi; Saufe, tas, monceau; 
Rarpe ou SRarpfe, carpe; Stabme, nom; 
Game, semence; @chade; dommage; Wie, 
volonté. no 


La 


76 . INFLEXION DES MOTS. 


. Ceux qui n'ont rien pour remplacer l’ar- 
rière-syllabe en, sont: Gcdred, terreur ; 
Ghmers, douleur; Gers, cœur. . 

On dit Bucbfab et Bucffabe, lettre ; et 
ce mot appartient. plutôt à la. quatrième 
déclinaison. 


Regles. 
. $. 116. 


En rendant aux noms de cette déclinai- 
son l'arriére-syllabe en, on les rend à la 
troisième déclinaison. Ex. Gricben, des Sries 
dens; Glaüben, des Glaubens etc. 

Le mot Gdaden est le seul qui au plu- 
riel changé à en 4, die Sdüden. 

Tous les noms de cette déclinaison sont 
masculins: le seul mot $Serg est neutre ; 
aussi n’admet-il pas la syllabe en. 


Paradigmes de la cinquieme Déclinaison : 


Singul. 7. : . Plur. 

-‘ Nom. der Gchref, bie Screen, 
_ Gén. des Schredens, ber Gchreden, 
_Dat. dem Ocbreden,  dèn Schreden, 

Accus. den Echreden, Die. Gchrecfen. 


. Nom. der Gunfe,  bdie Gunfen, 
. Gén. bdes Sunfens, der Gunten, 
Dat. Dem Sunten, ben Œunfen, 
Accus. ben Œunfen, bic Sunéen, 
PE me 


LS 
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SIXIÉME DÉCLINAISON. 


$. 117. 
Cette déclinaison comprend 


9 les mots  Bett lit, Daum | pouce, Dort 
chic Staude) épine (l'arbuste), Glicbiaf 
membre, Sagedorn aubépine, Salm chalu- 
meau, Demd chemise, Obr oreille, Gce 
lac, @porn éperon, Gtaat état, Qnterthan 
sujet, 3ierrath ornement. 

2. les mots étrangers ffeft passicn ; Ba 
tailon, #onfordat concordat, Diamant, Su 
vel joyau, Sapaurt chapon Patron , Rubin 
rubis, Œhron trône. 

3° les noms latins en or dont l’o devient 
Jlong au génitif. Ex. Dottor, docteur ; Ref: 
tor, recteur; Prâtor, préteur. nt. 


Règles‘ 
$. 115. 


Le singulier de cette déclinaison étant 
pris de la premiere et de la seconde, on 
n'a pas besoin de nouvelles règles. Ex. as 
Bett, des Dettes, die Betten, der porn, des 
Spornes et Gporns, bie Gpornen. 

Nous observons encore que. les gram- 
mairiens comprennent dans cette déclinai- 
son des mots, que l'usage attribue plutôt 
à une autre. Ex. Gatyr, die id ve 
que Gatnren, satyr, etc. 
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Paradigmes de la sixieme Déclinaison : 
Singul. Plur. 

Nom. das Gfiebmaf, bic Glicbmagen, 

Gén. Des OGlicomafes, der Ghedmafen; 

Dat. bdem Gliomafe, ben Gliebmafeu, 

- Accus. bas Gliebmaf, bic Glidbmafen, 


Nom. ber Gticrel, die Gticfeln, 
Gén. des Gttefcis, der Gtiefein, 
Dat. bem Œtiefci, den Sticfcin, 
Accus. ben Œtiefcl, bic Stisfcin, 


© SEPTIEME DÉCLINAISON. 
$- 119. 


_ Cette déclinaison comprend | 
1.° les noms terminés en e, ce, ie, el, ér, 


Do ceux terminés en au, Ath, ep, end | 


beit, inn, idt, ivn, eit, ung. 


3° les monosyllabes qui font exception 


à la huitieme déclinaison (121). 


‘49 les mots étrangers qui ont l'accent L 


sur la derniere syllabe. Ex. Satur, Matus 
ven, nature; Majeffat, Majeffñten, majesté ; 
Brovidens Mrobidensen , providence. 


Règles. 


$. 120. 


Les noms de la premiere classe font le 


plumel ent. Ex. Abfe, Adbfen, axe; Dnteife, 
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Mmeifen , fourmi; Gefchidte, Gefchidten ; his- 
toire ; — ANrmec, Hrmeen, armée; Gee, een, 
mer; — Sarmonie,: Harvmonien, harmonie ; 
Bbhantañe, Pbhantafien, fantaisie ;, —=" Jchfel, 
Dchfein , épaule; Fabel, Fabeln, fable; Man 
del, Diandeln, amande; .Mder, Adern, veine. 
. Les noms terminés. en ee, ie, divisent 
la terminaison du pluriel en deux syllabes 
qui se prononcent comme les. dernieres 
syllabes des mots françois armées, académies. 

Les noms Yiuttey mére et Tocbter fille ,” 
forment le pluriel d'aprés la troisieme dé- 
clinaison. 

Ceux des oe , troisieme et quätrie- 
. me classes font le pluriel en en. Éx. Grau, 
_ Grauen, femme, dame ; — Seurath, Seu- 
rathen, mariage ; — ©Dieberen, Dicberepen, 
friponnerie; — Tugend , Œugenden, vertu ; 
Gegend, Gegenden , environs; — Bofbeit, 
Dofbeiten , malice ; — Gattinn, Gattinnen, 
épouse ; -— Ybfiht, Mbfichten, dessein ; Nas 
fiht, Nadfihten, indulgence; — Birn, Bir- 
gen, poire; Otirn, Gtirnen, fronts — Sel: 
nigfeit, Sleinigfeiten, bagatelle ; — Seleidis 
gung, Beleidigungen, oftense. 

Except. Ga / Sue, suit la huitième dé- 
clinaison. 
_ Observation: La formation du génitif et 
du datif en en qu'on se permet encore 
quelquefois, n'est point-à imiter. Au lieu 
de qur Süôllen fabren descendre aux enfers, 
die ire unfrer lieben Srauen l'église Nôtre 
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_ Dame, il faut dire: sur/Sôlle fabren ; die 
Sivée unfever licben Fran. Cependant on peut 
se: permettre de dire:. auf Erden, sur.la 
terres itt-Onaden, gracieusement ; von Oeéis 
ten des Miannes , der Grau, des Diindelg, du 
côté de l'homme , de la femme , de. la 
pupilles âtt ce Werder , être Fo a 


ES 1: 
/ 


. + ‘ Paradigmes de la septieme Déclinaison. 


Sing. ee Plur. 
Nom. bie Grau,. . die Grauen, 
Gén. bder Grau, det Sraueny, . 

. Dar... der Graus: ben. Grauen, 
. Accus. Die grau, Die Grauen. 


| No bie Schlange, _ bie Schlangeh, 
‘Gén. ber Schlange,: ‘der Scblangen, : 

‘Dat. bder Glange, deh Srhlangen, 

" “Accus. die Géblange, die Schlangen, 


HUITIEME DÉCLINAISON. 
ou | $. 121. 
‘Cette déclinaison comprend | 
1.° les noms terminés en tif. Ex. Gin 
fernié , Ginfferniffé, ténèbres. 

2.” les noms terminés par une consomne 
quelconque précédé :de à, 0, #. Ex. rt, 
hache; Band, Sande , lien; Braut, fiancée; 
.Sruff, poitrine, sein ; Gouf, poing; Gludt, 


fuite ; 


oo PP qq à 
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naison. 
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fuite; Grucdt, fruits Gang, oies Gruft, 
tombe ; Sand, main; faut, peau; Aluft, 
antres S$raft, force; fub ! vache: funft, 
arts £auf, course ; Quft , airs; Quff, envie: 
Madit, pouvoir ; Sao , servante ; Mau, 
souris ; Mabt, nuit; Joth, peine; JNuf, 


noix; Gbnur, ‘corde. ficelle ; Stadt, villes 
| Band, mur: Burff, saucisse; Sunft, jurande. 


Except. Les composés de Mat, les mo- 
nosyllabes £obn salaire, Quai tourment, 
Gnur belle-fille, That action, 3abl nom- 
bre etc., et les mots Gefdroulft enflure, 
et Ont truie, sont de Fa scpocne Deehe 


i 


Règle 
$. 129; ET \ N 
Tous les noms de cette déclinaison chan 


gent au pluriel les voyelles a, 9,4 en â, b, 


ü, excepté le mot Leinwan®, toile. 
Observation. Ce qui est ‘dit à l'observa-. 
tion du 120.° paragraphe s'applique aussi 
au mot Gunft faveur. Au lieu de $u1 Guniten 
des Mitters, il est mieux de dire gum Sore 
theile des Ritters, en faveur du chevaliers 


| . = 9 . | 
Paradigmes de la huitieme Déclinaison. 


_ Sing. __. Plur. - 
Nom. bie Runft, die Rünfte, . 
Gén. der Runft,  ber Ruünfte, 
Dat. der fRunf, den Sünften, 
Accus. die funff, Die fünfte. 


F 
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(2) Déclinäison des RU d'origine 
. Ho ue, étrangère. se 
in _&. 123. | 
és Les noms.d origine: étrangère ayant subi 
la: formation allemande: d'après les para- 
graphes 47, 48, 49, 50,58 déclinent de 
la même maniére que les. noms d'origine 
allemande. Ceux qui ne sont. pas suscep- 
tibles de cette formation, se déclinent de 
deux maniéres -dont:voici les régles: 
.«4.?, on décline-les noms latins avec l’ar- 
| ticle, sans changér.la forme étrangère du 
nominatif. Ex. das Aoverbium — des Verbum 
— dem Sonfifforium., 

Plusieurs de ces noms qui au singulier 
rejettent la déclinaison allemande, l'adop- 
tent au pluriel. : Ex. die Hoverbien ; die Stu- 
dien, les études; die Alumnen, les élèves ; 
die Anonyme , . les anonymes. . 

.. 2° on les décline aussi d’après les prin- 
cipes de leur langue avec l’article allemand. 
Ex. des Hoverbii, dem Sonfifiorio. 

.3.° les noms françois, masculins et neu- 
tres. adoptent une $ au génitif et gardent 
leur $ du pluriel. Ex. der on des Bal 
Yong, — die Salfons. 

Ceux terminés en ier , our , oir, eur, 
qui adoptent la prononciation allemande, 
suivent la premiere déclinaison. Ex. der 
Gcurier, des Couriers, — den Courieren. 


benne 


x 
\ 


- Re 
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-(3.) Déclinaison des noms propres. 
$. 124. 


Tous les noms propres sont déclinables 
au singulier ; les noms de personnes «in 


. ployés comme appellatifs, sont par cette. 


raison déclinables au pluriel Le nombre 
de ces noms, soit d'origine allemande soit 
d'origine étrangère , suscep‘ibles de l'in- 


flexion régulière des appellatifs, est trés- 


petit; cependant leur déclinaison entraîne 
des difficultés qui seront levées par les ob- 
servations suivantes : 

1.0 le singulier des noms propres est 
toujours en $ au génitif, en ff ou ef au 
datif et à l’accusatif. Ex. Braunfhweigg de 
Brounswic , Heinvichs de He — Gâfart 
à César. 

Ceux qui ne se contentent pas de l’'$ 
au génitif, parce que toute seule elle em- 
barrasseroit la prononciation, prennent n$ 
ou en$, Ex. Ernff, Ernffens, Erneste ; gris 
ou Grise, Gribens, Frédéric. 

Ceux terminés en Q, 0, aiment l'$ du 
génitif avec une apostrophe devant. Ex. 
Sebova’s , Cicero’s. 

Ceux qui ne prennent # nief au datif 
et à l’accusatif, restent dans ces cas sans 
syllabe d'iulécion. Ex. Rom, Roms , au 
datif et à l’accusatif Rom. 


‘Les noms de ville terminés en $, refu- 


sant toutes ces syllabes d'iuflexion, se dé- 
F2 
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clinent par le moyen du mot Gtat, Ex. 
Paris, der Stadt Paris, die Stadt Paris. 

2.” le pluriel des noms propres se forme 
pare, houen. S'ils ne sont pas suscep- 
tibles de cette, inflexion , le pluriel est 
semblable au singulier. 

3. ceux des noms propres étrangers qui 
refusent tout costume allemand, se décli- 
nent d'aprés les principes de leur langue, 
ou par le moyen de l'article, en les lais- 
sant eux-mêmes sans syllabe d'inflexion. 
Ex Croôfu$ — le nominatif reste sans arti- 


cle — deg Crèfug ou Grôf. 


CHAPITRE III. 
DE L’ADVERBE. 


$. 1925. 


L: s adverbes admettent deux espèces 
d'inflexion, la comparaison et la concrétion. 


Comparaison des Adverbes. 


_ $. 126. 


” La comparaison élève l’idée des adverbes 
à différens degrés en comparant les nuan- 
ces d'une même qualité. On y distingue 


{ 
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( trois degrés différens par la comparaison. 
Le premier désigne la qualité sans com- 
paraison et s'appelle le posüif; le second 
en marque une supériorité dans la com- 
| paraison et porte le nom de comparatif, 
le troisieme l'élève au-dessus des qualités 
| de la même nature qui se trouvent dans 
d’autres objets, et il est qualifié de super- 
laiif. Ex. Gelebrt , savant ; gelebrter , plus 
savant; gelebrteff, le plus savant de tous. 


| Le comparatif se forme en ajoutant la 
syllabe er au positif. Ex. Gerecht juste, ge: 
vechter plus juste. 

Obs. 1. Sile positif se termine ene, le 
comparatif ne demande que l'y, et les 
voyelles à, 0, 4, sont alors bien sou- 
vent changés en, ÿ,ù. Ex. Nabe proche, 
naber plus proche. 

Obs. 2. Si.le positif se termine en el ou 
er, le de la syllabe finale n'entre point: 
dans le comparatif. Ex. Ebel noble, edler 
plus noble; ficher sûr, fidver plus sûr. 


Le superlatif se forme en ajoutant ff ou 
eff au positif. Ex. Sung jeune, jünaff le plus 
jeune ; ; fein fin, féineff le plus fin. 

Obs. 1. L'’e devance ff seroit quelquefois 
contre l’euphonie. L'oreille décide assez 
aisément de la nécessité de le rejetter, 

Lie avoir reconrs à des régles stériles. 
del, edelff; fruchtbar fertile, fruit: 
ra le plus fertile. 
F 4 
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Obs. 2. Les adverbes de plusieurs syl- 
labes , terminés en ft, deviendroient 
barbares par la syllabe ef. Ils rejettent 
à la fois l'eet l', Ex. Büuerifd rustique, 


bâuerifht le plus rustique ; viebifd en’ 


animal féroce , Liu en animal le 
plus féroce. 


L’adverbe ad, ne suit la même 
observation; on dit qrof, grüfier , groft au 
lieu de avèfef. 

On distingue aisément les adverbes dont 
la signification les exclut de toute éléva- 
tion à un de ces degrés de comparaison. 
Ex. Sülzern, en bois; golden, en or; ffets, 
toujours. Cependant on peut dire de la 
manière la plus énergique : der Biutfrembdeffe 
Menfb ; l’homme le plus étranger du mon- 


de ; das cifernite Sevy , le cœur plus dur 


que le fer. 

D'autres forment les degrés de compa- 
raison d’une maniere irrégulière. Ex. bald 
bientôt, eber, ebeft; Go haut, Bôber, Off ; 
gut bon, beffér, beff; nabe près, nôber , 
ac ; viel beaucoup, mebr , meiff. 

D'autres sont à cet égard défectifs. Ex. 
Minder moindre, mindeff le moindre , n’a 
pas de positif. | 


Concrérion des Adverbes. 


$. 1927. 
Les observations suivantes serviront à 
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nous former une idée précise de la con- 
crétion de l’adverbe: : 

1° toute qualité considérée en elle- 
même et sans l’attribuer à une substance, 
s'exprime par un adverbe. Ex. Gihatticht 
plein d'ombre. Pour l’attribuer à une sub-. 
stance il est indispensable de se servir d'un 
verbe. Ex: Die Ciche if féattidt, le chène 
est plein d'ombre, 

2° la concrétion qui ajoute la lettre € 
a l'adverbe est le moyen d'attribuer la 
qualité à la substance sans le secours du. 
verbe. Ex. Die faitihte ide, le chêne 
plein d'ombre. 

C'est de.cette maniére que les adjectifs 
se forment des adverbes. Si l'adverbe se. 
termine en €, il n’a pas besoin de l’é de 
concrétion. Ex. Det Wweife Mann, l’homme 
sage. 


CHAPITRE IV. | 
DE L’ADJECTIF: 
$. 128. 


LL. adjectifs ont trois espèces d'infle- 
xion, celle qui détermine les différens: 
genres de substantifs ou la motion, :celle- 


( F4 
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de leur déclinaison et celle de leur com- 
paraison. 


Motion des Adjectifs. 


$. 129. 

La motion des adjectifs se fait par les. 
trois terminaisons &, €, e8, dont la pre- 
miere est pour le masculin, la seconde 
pour le féminin et la troisieme pour le 
neutre. Ex. Outer, qute, qutés, bon, bon- 
ne, bon. 

Si l'adjectif est réuni à l'article défini, 

il n’a que l’e de concrétion pour tous les 

roi genres Ex. Der gute, Die gute, Ddag 

gite, le bon, la bonne, le bon. 


Déclinaison des Adjectifs. 
| $. 130. | 
_ Les adjectifs se déclinent de trois ma- 


nières différentes , sans article , avec l’ar- 
uicle défini et avec l'article indéfini. 


(1.) Sans article et avec le substantif 
seul. 
| Singulier. 
N. atofer Mann, grofe Grau, grofes Bild, 
G. grofien DMannes, grofen Grau, grofien Sildes, 
D. grofem Manne, grofer Grau, grofem Bilde, 
A. grofen Mann,  groge Grau,  grofes BH, 
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Pluriel. | | 

N. grofe Maänner, grofe Frauen, qgrofe Bilder, 
G. fes Vanne Grauen, Dilber 
D. grofen Männern, Grauen, Bildern, 
A. grofe Manner, Grauen.  Bilder. 


Observation. On se sert quelquefois au 
génitif du singulier de la terminaison @$ au 
lieu de celle d'en du masculin et du neu- 
tre. Ex. gutes Wiuth$, de bon courage ; 
aerades IBeges , tout droit. Mais la termi- 
naison é$ causant une cacophonie dans 
cette composition, on préfére la termi- 
naison en. Ex. Oeeligen Andenfens , d'heu- 
reuse mémoire ; Wibrigen alles ; du cas 
contraire, au contraire. | | 


(2.) Avec l’article défini. 
Singulier. 

N. derarofe Mann, die grofe Frau, das grofe Bd &c- 
Au datif grofen. N 
= Au pluriel l'adjectif se termine dans tous 
les cas et dans tous les genres en €, 
= (3.) Avec l’article indéfini. | 
N. ein grofer Mann, cine grofeGrau, cin gros Sidec. | 

Le datif a grofien ; le reste comme (N.° 1.) 

Si les noms de nombre s'employent de- 
vant l'adjectif dans cette composition avec 
le substantif, le génitif du pluriel de l’ad- 
jectif dépend du nom de nombre Si ce- 
lui-ci se décline, l'adjectif . génitif 


_ 
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en ét; sil ne se décline pas, le génitif se 
fait en er. Ex. Sweyer grofen Manner mwegen , 
et gwen grofer Manner wegen , à cause de 
deux grands hommes. 

Les adjectifs terminés en el, er, eh, su- 
bissent dans. la déclinaison une contrac- 
tion, tantôt l’e de la dernière syllabe de 
l'adverbe. Ex. au lieu de eitelen , faueren , 
on dit eitlet vain, fairen âpre ; au lieu de 
edeles ; eigenes ; on dit ebles noble, eigneg 
propre. … 

Ceux terminés en em font le datif en ef. 
Ex. Dequem commode, bequemen. 

Les trois terminaisons génériques de l’ad- 
jectif peuvent servir de substantifs. Ex. der 
Grofe, le grand; die Gone, la belle ; dag 
Gute, le bon, etc. Observons que dans 


cette formation il faut donner l'r généri-. 


que au vocatif qui, au lieu d’être sembla- 
ble au nominatif, (der) Grofe, Shone, 
Gute, sera Orofer, Sôner, Outer. 


Comparaison des Adjectifs. 


$. 131. 


La comparaison des adjectifs n’a point 
d’autres règles que celles des adverbes. 
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+ 


CHAPITRE VF. 
. DES NOMS DE NOMBRE. 


$. 132. 


1 noms de nombre étant ou détermi- 
nés où généraux ; (36) ceux-là doivent 
être la base de ceux- C1. | 


Noms de nornbre déterminés. 


{. 133. 


Les nombres déterminés sont de sept 
espèces différentes. 

1) La principale de ces espèces com- 
prend les nombres cardinaux, d’où déri- 
vent tous les autres noms de nombre. Ils 
répondent à la question Wie vief? combien?. 
Les voici dans leur ordre naturel: 


ŒEins . . .,,. 1,  Eilf . . . . . 11, 
BED. , .,. 2 SW . , . . 12, 
Dre . . . . . 3. Drensebn . . . 13, 
Blier , ..,.. 4 + Vicrscbn , . . 14. 
Gunf . . . .. 5,  Guünfsebn . . . 15. 
Gebhs. . . ., 6.  Cehssbn . . 16. 
Gieben . . . . 7. Cicbensebn . . 17, 
 JHbt + + + + 8, Acbtsebn + + + 18, 
Meun . , ... ge  Neunsebn, . . 10, 
Bebn . . , , 10.  BWangig . ., 20. 


| ’ 
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Ein und smangig.. 21. Gecbs und smansig. 26. 
Swey und swansig 22, Oieben und swansig 27. 
Drer und sawansia 23. At und smansig.. 28. 
Bier und swanig. 24. Meun und smansig 29. 
inf und gmansig 25. Dreifig. . . . . . 30. 

Biergig 40; fünfig, 50: febsig, 60; 
flebensig, 70: acbtsig, 80; neunsig, 90; bus 
dert, 100 ; taufenb, 1000, 

En continuant la série, les unités qui 
déterminent le nombre des centaines et 
des milliers se placent devant bunbdert et 
taufend ; les unités simples se placent der- 
riére. Ex. Œin bunbdert 100, gwen bundert 


200 , drey taufendb 3000, vier taufenb 4000 ; 


bundert und drey 103, taufend und acbt 1008. 

Tous ces nombres sont indéclinables, 
excepté ein un, dont la déclinaison est la 
même que celle de l'article indéfini. Etant 
mis sans substantif, son nominatif mas- 


culin est eitér , le nominatif et l’accusatif 


neutre eines ou eins. Ex. Œiner meiner Gôbne, 
un de mes fils ; «ing ou eines meiner Sinder , 
un de mes enfans. 

Etant précédé de l'article défini ou d'un 

ronom, il se décline comme un adjectif. 
Ex. Der eine, Des einen WMannes, le seul, 
du seul homme ; Dbiefer eine, biefes eine 
Diannes, ce seul, de ce seul homme. 

Au neutre einéé on préfére einjiges : au lieu 
de mein eineg find ; il est mieux de dire 
mein einsigcs Rind, ou eins meiner Sinder. 


Lu 
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Les nombres Wet et Dre) sont suscep- 
tibles de l’inflexion génitive et dative. Ex. 
Biweper Bride Erbtheil, l'héritage de deux 
frères; drener Danner Zod, la mort de trois 
hommes; mit swenen oder drepen Geinden Fambs 
fen, lutter contre deux ou trois ennemis. 


. Les nombres fieben et gehen ne sont pro- 
pres à aucun changement de terminaison. 
Tous les autres nombres sont susceptibles 
du datif en en. Ex. Gich vieren, fechfen, san 
aigen , dreifigen twiderfegen ; résister à quatre, 
six, vingt, trente. | 


2) Les nombres ordinaux répondent à la 
question: der Wie vielffe? le quantieme P 


Der erfte, gwebte, britte, vierte, fünfte, 
fete, fiebente, achte, neunte, sebnte, le pre- 
mier, second etc. jusqu'à neungsebnte, dix- 
neuvieme, se font par la syllabe te; de- 
puis $wamig, vingt, c'est par la syllabe ffe: 
der swansigfte, dreifiafte, fechssiafte, drey Gun: 
dertfle, le vingtieme, trentieme , soixantie- 
me, trois Centieme. 2 


Ces nombres étant des adjectifs de fait, 
se déclinent commetels. Ex. Der erffe Diann, 
le premier homme; ein gwenter Mann, un 
deuxieme homme ;  erffen Wiannes sweptesg 
ind, du premierhomme le second enfant. 


Joints à un nom propre, ils se mettent 
après. Ex. Carl der givepte, Charles IL. Au 


/ 
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lieu de gmeypte, le mot andere peut servir 
de nombre ordinal. 


3) Les nombres distributifs répondent 
à la question: wie vielerley ? de combien 
d'espèces ? 
_ Ces nombres se forment en ajoutant au 
génitif des nombres cardinaux et généraux 
le vieux mot |), qui signifñe espece, sorte. 

Œinerley ; d'une espèce ; gwenerlen ; de 
deux espèces; bunbdert und dreperlep, de cent 
et trois espèces; taufenD und viererlep ; de 
mille et quatre espêces. 

On se sett aussi de ces nombres comme 
d’adverbes. 


4) Les nombres de répétition répondent 
à la question : wie viel mal? combien de 
fois? / | 

Ils sont composés d'un nom de nombre 
ou autre mot et du mot Mal, fois. 

Einmal , une fois; gmwenmal, deux fois; 
diesmal, cette fois; mandmal, quelque- 
fois; vielmal, bien des fois etc. Aux in- 
déterminés ‘on ajoute une $: mebrmalg, 
plusieurs fois; niemal$, jamais; oftmais, 
souvent etc. 

C'est de ces nombres que dérivent les 
adjectifs en ig: einmalig, d’une fois; 6ep- 
malig, de deux fois. etc. 

5) Les nombres de multiplication compo- 
sés de la syllabe fac: einfac , simple; gets 
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_fa, double; brepfad, triplé; flebenfad, 
septuple etc. 


. Au lieu de awenfach on peut aussi dire 
doppelt,- | 


6) Les nombres de proportion composés 


de la syllabe faltig: einfaltig, swenfültig Gun 
dert und fiebenfaltig etc. 


7) Les nombres dé distribution sont pro-, 
prement les nombres cardinaux mêmes : 
2Wen und gwen ou je 3WeD), deux à deux; 
Drep und Drey ou je Dvep etc. 


Noms des nombres généraux. 


$. 134. 

Les nombres généraux expriment un 
nombre indéterminé: aller, tous; jedeær, 
jealiher , fedbweder, quiconque ; einer, au- 
cun ; viel, beaucoup ; mancber ; bién de; 
einsiger, le seul; weñig, peu de; ciniger, 
etlicher, quelques uns. 

Ils sont . proprement des pronoms ou 
des adjectifs , dont ils imitent La décli- 
naison. 

Aller , ein, mancher, adoptent au génitif 
singulier la syllabe 8 au lieu de celle des 
adjectifs en. Biel, Wenig, cinig ont toujours 

en. 
7 fine mis devant un substantif perd sa 
terminaison générique : Fein Menfh, aucun 
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homme; fein Thier, aucun animal ; — mis 
sans un substantif, 1l la garde. 


Her adopte au datif singulier une n au 
lieu de l’'m: ben dem allen, avec tout cela. 


CHAPITRE VI. 
3 | 
DU PRONOM. 
. { 
$. 135. 
L'ourss les classes des pronoms allemands 


ayant leur déclinaison particulière > nous 
les examinerons les uns apres les autres. 


| Pronoms personnels. 
| _ $. 136. 

On distingue trois personnes : celle qui 
parle est la première; celle à qui l'on parle 
est la seconde; celle de qui l'on parle est 
la troisieme. La première id, moi ou je, 
et la seconde dy, toi ou tu, ne connois- 
sent aucune différence de genre ; la troi- 
sieme les distingue tous les trois: @, lut 
ou il; fe, “ee “ pour le neutre. 


‘Singulier. 


LE 
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Singulier. 


Nom. Ft) / Du, Er, Oie, Es / 


Gén. meiner, Deiner, feiner, ibrer, feiner, 
(mein) (bein) (fein) (ibr) (fein) 

Dat. mir, Dir, ibm, ibr, ibm, 

Accus. mi, Did. ibn. fe. e8. 


/ 


Pluriel. 
Nom. ir, br, un Gie 
Gén. unfer, eue, ibrer, 
Dat. uns, eut, ibnen, 
Accus. uns, euch. fie. 


Au lieu de dun et iÿr en parlant à une 
et plusieurs personnes, l'usage de la lan- 
gue exige «, fle, diefelben, Dochôiefelben , 
Docbffoiefelben, allerbochffdiefelben. L'usage de 
Du et ibr suppose beaucoup de familiarité 
et d'intimité, comme entre les membres 
d'une même famille. Les domestiques et 
autres personnes qui fixent peu ou point 
la considération , sont apostrophées à la 
troisieme personne du singulier er, fie, 
le premier pour le mâle, le second pour 
la femelle ; la troisieme personne du plu- 
riel fé, s'applique à toutes les personnes 
qu'on estime ; Diefelben est pour les per- 


.sonnes de distinction, bodbiefelben pour les 


personnes élevées , Bochffdiefelben pour la 
haute noblesse et les princes, alerbocfdie- 
felben pour l’empereur et les rois. 


G 
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Les génitifs des pronoms composés de 


 Galben, wegen, willen, & cause, deviennent 
adverbes. Dans cette composition r est 
changé par plusieurs écrivains en { dans les 


mot meinethalben , Deitetwegen , ibretwillen ; 


quoiqu'il soit plus sonore de dire meinent: 
balben , deinentwegen, ibrentwillen, à cause 
de moi, de toi, de lui. ——. 

Les mots ai on, e8 il, jemanÿ quelqu'un, 
niemand personne, expriment la troisieme 
personne d'une manière indéterminée et 
vague. Ex. Wan foricht, on parle ; e8 reanet, 
il pleut ; jemaud flopft , quelqu'un frappe ; 
niemand fommt, personne ne vient. Semand 
et niemand ont le génitif en 8, et le datif 
en eh. oo : 

__ Dans les sentences it fenne mid, je me 

connois ; du fibadeft dir, zu 1e nuis; ev ift 
feiner macbtig , à/ est mañre de soi; Îles ex- 
pressions mic, bir, feiner, se distinguent 
des pronoms id , du, er, par une idée de 
réflexion, et deviennent par-là des pro- 
| noms réfléchis. La troisieme personne seule 
se distingue des pronoms personnels au 
datif et à l’accusatif des deux nombres Gi: 
mer, ibrer, feiner, au datif ec à l'accusatif 
du pluriel comme du singulier fi. 


Pronoms possessifs. 


$- 137. 
Les pronoms possessifs déterminent les 


. + 
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propriétés personnelles. Ils sont de deux 
espèces, conjonctifs, c'est-à-dire, en re- 
lation avec un substantif, et absolus, c’est- 
à-dire, sans admission de substantif, 


Les pronoms possessifs conjoncitifs sont. 


moin, bein, fein, unfer, euer, ibr, mon, ton, 


son, notre, votre, leur. Ils rejettent l'ar- 
ticle, et ils se déclinent tous d'aprés le : 
même type. 

Singulier. … Pluriel. 

MascuL Fémin. Neut. 

Nom. min, meine, mein,  méine, 
Gén. mmeines, meéiner, meinig, meinet, 
Dat meinem, meiner, teinem meinen, 
Accus. meinen, meéine, mcin, meine. 


L'euphonie veut que unfér et euér jettent 
dans l'inflexion du masculin et du neutre 
un des 6 des dernières syllabes, savoir le 


_ dernier au singulier et l’avant- dernier au 


pluriel. Ex. Unfers, euers; unferm, euerm; 
unfevn, euern: ynfrer, enver; unfren, euren; 
unfre, eure. | 

En adressant la parole aux maîtres du 
monde, eten parlänt d'eux, une étiquette 
ridicule change les pronoms de la seconde 


et de la troisieme personne en ibre, eyer; 
_{brer; feiner, ibro. 


En ajoutant cigener , eigehe , eigenes, pro- 
pre; aux pronoms, la détermination de la 


, propriété devient plus expressive. Ex. Mein 
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eigener Gobn, mon propre fils; Deine eigene 
$rau, ta propre femme ; fein eigenes aus, 
ga propre maison, etc. 

Lorsque ces pronoms deviennent abso/us, 
ils rejettent toute relation avec un substan- 
tif et tiennent lieu d’adverbe, d'adjectif 
et même de substantif. Employés comme 
. adverbes, ils déterminent ultérieurement 
le verbe. Ex. Mimm nkbt was meit if, ne 
prends pas ce qui est le mien; laf ibm was 
fein if, laisse lui ce qui est le sien; —— em- 
ployés comme adjectifs, ils annoncent une 
relation avec un substantif précédent, Ex. 
Deines Baters Saus will der Râufer nidt, fon- 
Dern meineÿ, ce nest pas la maison de ton 
père, que veut l'acheteur, c’est celle du 
mien; — employés comme substantifs, ils 
adoptent l'e de concrétion ou seul, ou plu- 
tôt précédé de la syllabe ig, Ex. Das Meine, 
Deine, Seine, ou mieux: das Meurige, Dei- 
nige, @einige, le mien, le tien, le sien. 


Pronoms démonstratifs. 
6. 138. 


Les pronoms démonstratifs sont: Diefer, 
diefe, diefés, celui-ci, celle-ci, celui-ci , .et 
jener , jene, jenes, celui-là, celle-là, celui- 
là. Au lieu du premier on se £ert aussi de 
der, Die, Das, comme par contraction. En 
_ voici la déclinaison : 


/ 
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L 


Singulier. L | Pluriel. 
Mascul. Fémin. Neut. 

N. Diefcr, Diefe, ODiefté,  Dicfc, 

G. biefes, diefer, biefes,  bicefer, 

D. bicfem, diefer, dicfem, dDicfen, 

A. Diefen. Dtefe. Diefts. Diefe. 
Gencer, jenc, jencs se déclinent de la même manière. 

N. ex, Oie, Das, Die, 

G. beffen (be8), deren (der), deffen (des), deren (der) 

D. dem, der Dem dDencn(ben), 

A. Den. Die. das, Die. 


Der, die, Das, se trouvant unis à un sub- 
stantif, se déclinent parfaitement comme 
l'articles mais s'il est absolu, 1l fait au 
génitif de tous les deux nombres beffen, 
deven, deffen , et au datif du pluriel Denen.. 


Ex. Die Seinbeit des Griechen , la finesse du 


Grec; die Grofmuth der Granfen, la géné- 
rosité des François; — Die Grau, deren Un: . 
qlut es war, la femme dont c’étoit le mal- 


_ heur; Männer, deren Haar gran iff, des hom- 


mes dont les cheveux sont blancs; e8 find 
DBofevichter, wer Fan denen vergeben? ce sont. 
des scélérats, qui peut leur pardonner? 
* Le féminin jene étant mis devant un sub- 
stantif avec Diefer ou der, se change en jenen, 
Ex. Man fpriht von diefer und jfenen Sache, 
von der und jenen Segebenbeit, on parle de 
telle er telle chose, de tel et tel événement. 

Pour donner une certaine énergie aux 
pronoms démonstratifs, on y ajoute les 


110 INFLEXION DES MOTS. 


adverbes Da, bier, dort, Ex. Der Mann da, 
cet homme là; Die Grau hier, cette femme 
ci; bag find dort, cet enfant là. 

Le neutre da$ et la contraction Dies ap- 
pliqués à un sens absolu s'employent sans 
aucune différence de genre et de nombre. 
* Ex. bag if der Held, c'est là le héros ; die 
find die Grücdte, ce sont là les fruits. 


Pronoms déterminatifs. 


$. 139. 


Les pronoms déterminatifs sont: Devié 


nige, derfelbe, celui, et folcher, tel. 
Derjenige , berfelbe, sont composés et se 
déclinent séparément, l’un comme l’autre. 


. Singulier. Pluriel. 


Mascul. Femin. Neut. - 


N. derienige, biejenige, bagjenige, bicjenigen, 
G. Desienigen, bDerienigen, desfenigen, bderienig'n, 
D. demienigen, derienigen, demijenigen, denjenigen, 


A. denjenigen. Dicienige.  Dasjenige,  Dicicnigen. : 


Ces pronoms peuvent se remplacer par 
‘der, die, das. Ils s'employent sans sub- 
stantif ou avec un substantif, et ils se dé- 
chinent comme les démonstratifs der, Die, Das. 
Der, derjenige; derfelfe, admetrent devant 
eux l'adverbe eben. Ex. ben der, di Der 
jenige, pen derfelbe, le même. | 


+ ES = EU 
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Derfelbe se trouve souvent remplacé par 
Derfelbige; rfais cet allongement du mot est 
peu recommandable. 

Golder, folbe, folches, qui admettent eitt: 
et fein devant eux, se déclinent comme 
des adjectifs. Ex. Etnes folchen Mannes, d'un 


tel homme; feinem folchen SBeibe, pas à telle: 
femme. 


Pronoms relatif: $. 


$. 140. 

Les pronoms relatifs sont : wélifjer, le- 
quel, qui, et Wer, qui. | L 

MBeicdher , welche, welcheÿ, qui est le prin- 
cipal eten même tems le plus propre pour 
la diction solemnñelle, se décline comme 
aller. Ex. der tant, welcher die Beisbeit llebt, 
l'homme qui aime la sagesse. | 

Ce pronom peut sé remplacer par der, 
Die, das, qui alors se décline comme dé- 
monstratif, à l'exception du génitif pluriel. 
qui est beren au lieu de dever, Ex. Grembden, 
deren Anlunft unbefannt war, les étrangers 
dont l’arrivée étoit inconnue. 

Les génitifs befen, deren ; sont préférés 
aux génitifs Welches, welcber, qui font moins 
d'euphonie. Ex. Der Seld, deffen Thaten die 
Ditbter fingen, le héros dont les actions sont 
chantées par les poëtes, au lieu de welches 
Thaten ; Die Sâuglinge, deven ww ranteln, 
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les nourrissons dont les mères sont toujours 
indisposées, au lieu de welchèr Sütter. 

Le pronom Wer, gén. Wweffen, dat. wem, 
accus. Wet, qui remplace welcher, est de 
tous les genres dans les sentences inverses. 
Ex. er feine Gefundbeit erbalten will, Der 
muf die Luft nicht fheuen, qui veut conserver 
sa santé, ne doit pas craindre l'air. 


_ Sas. est le neutre de er. Il est indécli- 


nable et s'emploie dans les sentences in- 
déterminées. Ex. Der ebrlide Mann thut was 
recht iff, l’honnête homme fait ce qui est 
juste, 

La répétition du relatif dans la-même 


sentence étant une cacophonie, on rem-. 


place son nominatif et son accusatif par fo. 
Ex. Belches Mannes Unwiffenbeit, fo mir nicht 
unbelannt war, de qui l'ignorance ne m'é- 
toit point inconnue. | 

Si la relation regarde un lieu quelcon- 
que, le pronom peut se remplacer par W0. 
Ex. Das Saus, wo wir uns aufbielteu, la mai- 
son où nous étions logés, au lieu de in 
welhem wir uns aufbielten. 


Pronoms interrogatifs. 


$. 141. 
Les pronoms interrogatifs sont: jver ? Wels 
er? wa$? qui? lequel? quoi? — Les 
deux premiers regardent les personnes, le 
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dernier les choses. Ex. SBefen if der Garten ? 
à qui est le jardin? welches Mannes Oarten. 
ift baÿ ? à quel homme est le jardin? va8 
baft bu im opfe? qu'est-ce que tu as dans 
Ja tête? 

L'interrogatif va$ suivi de ein / einer, est 
plus déterminé. Ex. 9Ba$ für ein Menfc ? 
quel homme ? wva8 für einer ? le quel? 

SBelher perd sa syllabe générique pour. 
marquer l'étonnement. Ex %elb ein Dumm- 
fopf! quel rustre! - 


A 


CHAPITRE VII. 

DU VERBE. 
à $. 142. L 
Carre partie du discours exprime un bien 
plus grand nombre de rapports que toutes. 
les autres ; sans celle-ci on ne peut abso- 
Iument parler : voilà pourquoi les anciens 
lui ont donné le nom de dut per ex- 
cellence. 

L'inflexion du verbe ou la conjugaison 
nous représente les verbes en trois classes 
différentes : la première comprend les ver- 
bes auxiliaires ; la seconde contient ceux 


dont la forme d'inflexion est régulière ; la 
| G 5 
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troisième fait distinguer ceux dont la for- 
me d'inflexion est irrégulière. 


— 


Verbes auxiliaires. 


$. 143. 


Les verbes auxiliaires baben avoir , feptt 
être, et werden devenir, se conjuguent de la 
maniére suivante : 


Saben. Gen. MBerden. 
Indicatif. 
Présent. | | 
S. Fb babe, j'ai, bin, je suis, merde, je deviens 
bu baff, biit , .. Wwitif, 
e bat, tft, wird, 
P.tvir baben, find, werden y 
tbr babct ou babt, feud , | oevdet , 
fie baben. find, ‘© werden. 
Imparfait. 


5. Gb batte, j'avois; war, j'étois, vurbeouivard, je 
LU, [ devenois 


du batteft, : wareft ou toat(f , wutdeft, 


ev battes : war, wurde ou ivard} 
P.wir batten, waten , ‘vurden, 
. ibr battct, warct, _. wurbct, 
fic batten, Waten, urden, 
| Parfait. 
8, Gb babe acbabt, bin gerwefen, bin gemmorbden , je 
j'ai eu, j'aiéte, suis devenu &c. 


ne LE 
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Plus que parfait. 
- Æ, ÿ batte gebabt, war gervefen., 


j'avois eu, j'avoisété, 
Futur. 
5. GS werde Haben, eue feon , 
j'aurai, je serai, 


var geivorden, 
j'étois devenu &c. 


iverde werden, je 
deviendrai &c. 


Conjonctif. | | 


| Présent. 
5. Gb babe, j'aie, fty, je sois, 
Du babeff,  fevelt ou fivft, 


cr babe, {és 
P. vit haben, fepen ou fcyn, 
ibr babct, ” fepcb ou feod, 
fie baben, fepen ou feun, 
 Imparfait. 


S.Gcb bâtte, j'eusse, mûre, je Fusse, 
du batteft, iwdveft, 


er bâtte, wûte, 
P.tvit bâtten,  wären, 
tbe bâttet,  märet, 
fie bâtten, _ivaren, 
Le _ Parfait. 
S. ch Babe gcbabt, fev gcivefen, 
j'aie eu. j'aie ét£. 


Plus que parfait. 


jvcrde, je devien- 
werdeff, Une, 
werde, 

werden, 

Wwerdet, 

Woerden. 


ürde, je devins- 
witdeft ! Use, 
irde 1 , 
ioütben, 

wuüvdet / 
wurden, 


fey gcivorben, je 
sois devenu, &c. 


5. 3h bâtte gebabt, mére getoefen, mûre getvorben, 
j'eusse eu.  jeusse été. [je fusse devenu &c, 
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Futur. 

S. Fhiwerde baben, merde fepn , merde merden, je 
_ j'aurai. je serai. deviendrai, &c. 
Impératif. 

S.Habeoubabedu, fen, ou fev bu, terde, ou iwetde 

aies, sois, du, deviens, 
babe er, fie, qu'il, fep er, fie, qu’il, merde er, fie, qu'il, 
elle ait, elle soir, elle devienne, 
P.babet ou babet ibr feyd,ou feud ibr, merdet, ou merdet 
ayez, soyez,  ibtr, devenez, 
© abenfie, qu'ils, feyn fic, qu’ils, merden fic, qu’ils, 
elles aient. elles soient. elles deviennent 

Infinitif. 

Present. 


Haben, avoir, ftyn, être, werden, devenir. 


Parfait. 


| Geatt faben, geiwefen feon, geworben fenn, 
avoir eu, _ avoireté, être devenu. 


Participe. 


Présent. | 
Habend, ayant, fepend, étant, mwerdenb, devenant. 


} 


| Parfait. : 
Gebabt, eu, gemefin, été,  getvorden, devenu. 


Le verbe werden , servant d’auxiliaire, 
perd l'avant-syllabe ge du participe; s’il 
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exprime iiimême l'accessoire d'une subs- 
rance , il la garde. Ex. Sd bin geloet Wors 


den, j'ai été loué; id) Bin frant geworden, je 
suis tombé malade. 


s 


Verbes réguliers. 


$. 144. 

L'impératif est proprement la racine du 
verbe: ruf. On y ajoute l’e qui en adoucit 
la prononciation : [obe. 

Les verbes réguliers ne changent rien à 
la racine en recevant les différentes syllabes 
d’inflexion, et celles-ci sont les mêmes 
dans toute cette classe de verbes. 


: A C T I FE. ; 
Indicatif. . Conjonctif. 
Présent. | 


S. Gb lobe, je loue, lobe, je loue, 
du fobeft ou Iobft, {obeft , 


er fobet ou fobt,  Hobe, 
æ. wir loben, loben, 
ibr lobet, lobct, 
fie loben. . loben. 
Imparfait. 
S& A lobte, je louois,  fobete, je louasse, 
Du lobteff, . lobeteft, 


er lobte, _ dJobcte, 
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P. iv lobten, __ Jobcten, 
ibv lobtet, Jobetet, 
fie lobten. lobeten. 

Parfait. 


5. 3 babe gclobt, j'ailoué, babe gelobet, j'aie loué &c. 
Plus que parfait. 


5. batte gelobt, j'avois bâtte gelobct, j'eusse 
loué , loué, &c. 


Futur. 


S. ch iwerbde loben, je  wérbde Ioben, je louerai, 
louerai. &c. 


Imperatif. 


S. Lobe, loue; P. £obet, louez; 
Lobeer, fie, qu'il, elle  {oben fic, qu’ils, elles 
: loue ; louent. 


Prés. Loben, louer; Iobend , louant; 
Parf. gelobt baben , avoir loué; gclobet, gelobt, loué. 
| | | Là 
PASSIF. 


4. 

La forme passive des verbes se compose 
du verbe auxiliaire Werder et du participe 
parfait. 


Indicatif. | Conjonctif. | 
Prés. Jiwerde gclobet, gclobt, Fch verbe gelobet , je 
je suis loué; sois loué. 


Imp. Gb iwarb, wurde gelobet, Fc rwürde gelobet, je 
| j'étois loué ; 7"  fusse loué. 


LE 
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Parf Gb bin gelobet worden, ch fty gclobet worden, 


j'ai été loué; __ j'aieété loué. 


P.g.P. Gb war gelobet worden, Gb ivdre gelobet mor: 


j'avoisétéloué; den, jeusse été loué. 
Fut. Shiverde gelobet merden, Sc werde gclobet mers 


je serai loué; den, je serai loué. 
Impératif. Infinitif. 
S. Berde (ou) gelobet, Prés. Gclobet werden, être 
sois loué ; . Joué. 
P. Berdet (br) gclobet, Parf. Gclobet worden feyn, 
soyez loués. avoir été loué. 


Voilà le type de la conjugaison des ver- 
bes réguliers en général. Les observations 
suivantes nous mettront en état de juger 
ce qui concerne les inflexions de chaque 
verbe régulier pris séparément. 


La précision dans l’expression d’une sen- 
tence étant le devoir de celui-qui parle, 
il faut éviter toute contraction au conjonc- 
tif, et garder l’e des syllabes finales, pour 
le distinguer de l'indicatif. Dans ce dernier 
mode l'usage de cet e dépend de l’eupho- 
nie qu'on peut croire y trouver. Au con- 
jonctif on dit toujours gelobet; à l'indicatif 
on dit gelobt ou gelobet. 


Les verbes terminés en eln et érff aiment 
la contraction en général. On dit fammeln, 
amasser, faire çollection, Dauern, Pure 
au lieu de fammelen ; Daueren, 
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$. 145. 


De la classe des verbes irréguliers sont 


les verbes neutres, les verbes composés, 
les verbes réfléchis et les verbes imper- 
sonnels. 


Verbes neutres. 
$. 146. 


__.Ceux des verbes neutres dont la signi- 
fication est subjective, comme faugen tetter, 


fhwimmen nager, ntüben être utile, n'ont 


point de forme passive; au lieu que ceux 
dont la signification est objective, comme 
faugen donner à tetter, alaiter, fwemmen 

uéer, füben tirer parti, ont toutes les deux 
Tes Ex. Das Rind wird gefaugt, l'enfant 
est alaité ; Das Pferd wird gefiwemmt, le 
cheval est guéé ; Die Gefbidlihleit wird ge- 
_#üigt, on tire parti de l'adresse. 

Ceux d’une signification objective se 
conjuguent avec baben; ceux d'une signi- 
fication subjective demandent baben si fe 
sujet est actif, et fepn s'il est passif. Ex. 
Gchlagen, battre ; ich babe defchlagen ; ab- 
flammen, descendre, être issu ; id bin ab6- 
geffammt. 


4 erbes réfléchis. 
$. 147. 
Les verbes réfléchis imitent les verbes 


neutres de la signification subjective, et 
se 
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se conjuguent avec fé, quoique comme 
actifs, ils demandent baben. Ex. Gr if ing 
Sols gevitten ; il est allé à cheval au bois; 
ex Dat fi mübe gevitten, il s’est fatigué en 
SL a cheval. 


Verbes composés. 


_$. 148. 


Les ‘verbes terminés en jreff, et ceux 
composés des particules be, ent, émp, er, 
ge, ver, 4er, qui toutes cédent l'accent à 
la racine, n'ont point d'avant-syllihbe au 
participe. Ex. Gtubiren étudier, befuldigen 
accuser, befpuldigt r etc. 


$: 140. | 


Les verbes composés, dont la syllabe 
ou le mot déterminant reçoit l'accent, ont 
É avant-syllabe devant le mot déterminant. 
Ex. Sntivorten; répondre, geantwortet; mif: 
deuten mal interpréter, gemifdeutet, etc. 


Dans les: verbes composés de ab, an, 
auf, aus; ben, dar, duvch, ein, fort, Der, 
bin, 108, mit, na, nieder, ob, vor, iweg, 
wieder ;. qu, ces particules et mots déter- 
minans ont l’avant-syllabe ainsi que la pare 
ticule $ù de l'infinitif dans le milieu. Ex. 
Darreichen, rendre entre les mains, darge 


reicht, barguveicen, etc. 


H 
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Verbes impersonnels. 
$. 150. 


Les verbes impersonnels sont réguliers, 
quoiqu'ils n'aient que la troisieme per- 
sonne. Ex. E8 bonnert, il tonne, eg Dontierte, 
eg bat gedonnert, etc. | 

Ïls servent aussi de verbes réfléchis. Ex. 
Gé frieret mi, j'ai froid ; e8 fléfert mid, 


ja sommeil. 


mo“ —— 0 


Verbes irréguliers. . 


$. 151. 


Les verbes irréguliers souffrent des alté- 
rations dans la racine et dans les syllabes 
d'inflexion. Ils se divisent en trois classes : 

1) Ceux qui ont l'inflexion réguliére , 
altérent communément la racine au présent 
et à l'imparfait. Ex. d) frage, je demande, 
ich fragte, du frâgff; ich fenbe, j'envoie, id 
fandte. Cependant on aime mieux les con- 
juguer comme des verbes réguliers, et dire 
fragff, fenbete, et il n'y a plus guëre que 
les poëtes, qui se servent de l'inflexion 
irrégulière. | | . 

2) Un nombre plus considérable souffre 
à la fois des altérations dans l'inflexion et 
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dans la racine. Ils font le participe en ef 
au lieu de et ou det, et ils jettent la syl- 
labe d'inflexion de l'imparfait. Ex. Sraten, 
rôtir, gebraten; Brechen, casser, id) brece, 
id brad). 


3) Parmi les verbes irréguliers de la 
deuxième classe il s’en trouve qui, d'un 
côté suivent les irréguliers, et de l'autre 
adoptent la conjugaison régulière. 


Nous allons nous représenter toutes les 
trois classes l'une apres l’autre, en obser- 
vant l'ordre alphabétique à chacune. Les 
tems et les modes dont il ne sera point fait 
mention, imitent la conjugaison des verbes 
réguliers. Le participe, l'imparfait de l'in- 
dicatif et du conjonctif, et l'impératif se- 


‘. ront indiqués à chaque, verbe, et distin- 


gués par une virgule avec le point; le pré- 
sent suivra dans ceux des verbes qui l'ont 
irrégulier. 


Premiere classe. 


6. 152. 


Le participe et l'imparfait de cette classe 
se terminent en f, 


Brennen, brûler; comme neutre ge 


braunt; brannte, brennete; comme transitif, 
1l est régulier. | 


H 2 
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= Sringen, apporter, amener; gebracbt ; 
bracbte, brachte. 

Dâucdten, sembler ; acbaucht; midi banc- 
te, did baucbte, ibn dâudte, au conjonctif 
de même; n'a point d'impératif. : 
| Denfen, penser; comme bringèt. 


, Dürfen, oser; gedurft; durfte bivfte ; 
— idj barf, du darfff, er barf, au con). durfe; 
n'a point d'impératif. 

Gônnen, être bien-aise de ce: ‘qui peut 
arriver a quelqu'u un ; gegonnt ; gonnte ’ gûr- 
nete, 

_Saben — voyez les verbes atüxiliaires. 


“Rennen, connaître ÿ' “getannt ; FAP 
tennete. … RS : a er 

“Rinner; pouvoir, tenir; gefotnt ; Fit 
te, fünnte; — 1] fan, du Can, ee fann 
\vér fonnen, au conj. fônne.” 

Mogen, souhaiter, pouvoir ÿ gemodt; 
mocbte, mochte ; 3 — i$ mag , . Du magft , er 
mag, au conj. Môügé; n'a point d’impératif. 

Muüffen, devoir, être forcé ; gemuft ; 
mufte, müfte; — ich muf Du mubt , er muf, 
voit müffen, au conj. amies n'a point d'im- 
pe 


Nennen, appeller; : nomrnér ; ; s genaitnt ; É 
tannte, nennefé, - | 


Rennen, courir; comme henien: 


Di 
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| Genben, envoyer; géfandt; fündte, feu- 
_Dete. IL est aussi régulier. 


Gollen, devoir; gefolit, folite, follte; — 
ich fol, du (ouf, er fuil, au conj. folle; n’a 
point d'impératif. 

enden, tourner; comme fenden, Il est 
aussi régulier. | 


WBiffen, savoir ; nt wufte, \vufte ; 
— id weif, Du weift, er weif, wir wifflen, 
au con. WViffe. | | 
Mollen, vouloir; comme folle, Prés. ich 


will, du oilifé , étwiT, wir Wwollen, au con]. 
wolle; n’a point d’'impératif. 


Deuxieme classe. 


_$. 153. 


Les verbes de cette classe font à l’impar- 
fait de l'indicatif la premiere et la troi- 
sieme personne du singulier sans syllabe 
d'inflexion, en altérant seulement la Ta- 
cine : aux autres personnes, ainsi qu’au 
conjontif, ils adoptent les syllabes d'in- 
flexion. | 

Le participe prétérit se termine en ef, 
Au présent la premiere personne du sin- 
gulier se forme de la racine de l'infinitif, 
la seconde et la troisieme y font souvent 
des changemens; le pluriel est régulier. 


H 3 
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Ces verbes changent aussi au participe | 


et à l'imparfait la voyelle de là racine. 


Befeblen, commander; befoblen ; befabl, 
befible; Befiebl; — ich befeble, du befebift, er 
… Befebit. | | | 

Befleiffen, s’efforcer, s'appliquer a 
qq. ch.; beflifen; Beflif. Beflifigen est ré- 
gulier. _ 
Beginnen, commencer, entreprendre; 
begonnen ; begann , beaonne. 

Beiffen, mordre; comme befleiffen. 

Beraen, sauver, cacher; geborgett ; 
para, bâvge ; birg ou birge;s — Du bivaft , 

Berffen, crêver, se gercer ; geborffen ; 
barff ou borff, borffe. 

Befinnen, réfléchir; comme beginnen. 

Betriegen ou betrügen, tromper; elros 
gen ; betrog, betrüge. 

___ Biegen, courber, plier; gebogen; 609 
bôge; beuge. Poët. beugft, beugt. 

Bieten, offrir, souhaiter; comme bie: 
gen. Poër. du Geutf, er beut; à l'impératif 
eut. | 

“Binden, lier, atracher; gebunden, Band, 
bande, | | 

Sitten, prier; gebeten; bat, pâte, 


Ce do 
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SBlafen, souffler ; geblafen ; blies; — du- 
blafeft, er Glüfet. 


Bieiben, rester; gebliebett ; blieb. 

Breden casser, briser, rompre ; ges 
Brochen ; Brach, brâche; brid; — du bricbff, 
er rich. | 

Ervbleiden, partir; erblidhen; erblid. Le 
transitif bleihen est régulier. | 

Erfballen, sonner, résonner ; erfchol: 
den; erfolf, erfhoôlle. SG hallen est régulier. 
_ Erfdrecfen, s’effrayer; (le neutre) @s 
fhroden ; erfhrad , (ouvert) erftbrade; evs 
fhrid ; — du erfbridft, ex erfhridt, L'actif 


est régulier. | 

Effen, manger; gegefen;s af, " if; 
— Duifeft, evift. 

Gabren, conduire une voiture et être 
conduit; gefabren; fubr, fübre; — du fâbrff, 
er fâbrt. 

Gallen, tomber; gefallen; fil; — bu 
fauft, er falit. 

Sangen, attrapper ; gefangen ; fus — 
du fangft, er fânat. 

Œecbten, faire des armes; gefocbten; focbt, 
fochte ; fiht ou fechte;s ou fichteft ou fechteft , 
er fit ou fechtet. 

Ginden, trouver; comme binden. 

_ Gledten, tresser; PRES 
| | |  . 
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liegen, voler dans l'air; confme biegen. 


Glieben, fuir; aefloben; flo, flôbe; — 
Poët. du fleuchft, ev fleucht y et a l'impér. 
 fleuch. 


Gliefen, couler ; aefloffen; flof , flofe ; — 
Poët. du fleufeff, er fleuft, et à l'impératif 
fleuf. 

Gricren, geler; gefroren; fror, frôre, 

Sreffen, manger EAN MRIENt ; comme 
effen. 


_ Gebôren, enfanter ; ; geboren ; qebar, 
gebire. 


Gebett, donner; gegeben; gab, aie a; 
— Du aibff, er gibt. 


Geben, aller, marcher; gegangen; ain. 


Gelingeh, réussir; gelungen; gelung, 
aclange. 


__ Gelten, valoir; gegolten; galt, gite; 
git; — Du giltf, er gilt. 

Geniefien, jouir; comme fliefien. 

Gefheben, arriver, se faire; gefcheben ; 


gefbab, gefbâde ; — geftebef, geftbiebet ou 
gefchiebt, 


Gewinnen, gagner ; comme Gegiten. 
Giefen y verser; comme fliefien. 


-_ Graben, creuser , bêcher; gegraben ; 
grub, grübe ; — du qrûbft, er ani 


\ 
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Halten, tenir; gebaltet; Dielt ; — dy 
Hâltff, er Düit. 
Hangen, pendre; cn fangen. 
Sauen, couper, tailler; gebauen, bieb. 


Heben, lever, soulever; geboben, ob ; 
pobe. 

SHeiffen, se nommer, ordonner; gebeif. 
fen; bief. 
© Gelfen, aider; gebolfen ; baif, bütfe ; 
Hilf; — du DÜfft, er bilft. 

fRlieben, (vieux verbe remplacé par 
fvalten) fendre; gefloben ; f{nb / FLobe. 

flingen, sonner, tintonner ; geflungen ; 
fiang , tlânge. | 

_Rommen, venir; gfommen; Fam, fâme; 
| Comm ; — Du fommff, er fommt, re 
ment fommff, fommt. 


firiecden, ramper; gefrochen, fro, 
frôhe; — Poët. du freuchff , er freucbt, et à 
l'impér. french. 

fübren, élire. Il ne reste plus de ce 
verbe que le participe et l'imparfait com- 
posés erfobren ; exfobr, erfübre. 


Laden, charger ; geladen ; Id, lie. 


Laffen, laisser; aelaffen ; lie; — du taf: 
feft, er laft. Beranlaffen, causer, occasi- 
onner, est régulier. | 


H 5 
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Laufen, courir; qgelaufen; fief; — du 
läufft, ev lauft. 

Leiden; souffrir, supporter ; gélitten; 
lit Berleciden, causer du dégoût, est 
régulier. 

£eiben, prêter etemprunter ; geliehen ; lieb. 


 Lefen, lire; gelefen; las, lûfe; lies; — 
du liefeff, er Liefet. 

Liegen, être couché; gelegen; lag, lâge. 

Lofhen et auglôfhen, éteindre, tran- 
sitifs et neutres, sont réguliers. Les neutres 
evlôfden et verlüfden ont erlofen, vers 
lofhen ; evlof, erlofhe; erlof ou erlifc ; 
— bu erfofheft ou evtiféef er erldfhet où 
erlifct, . 


£ügen, mentir; comme Gicaen, - 


Mablen, peindre, est régulier; MAb: 
ten , moudre; gemablen. 


‘'Seiden, éviter; gemieden; mied, 
Meffen, mesurer; comme efen. 


NMebmen, prendre ; genommen ; nabm, 
nûbme; nimm; — du nimmf, er nimmt. 
Pfeifen, sifller; gepfiffen; pfff. 
Pilegen, avoir coutume, soigner, est 
régulier; s'il signifie se concerter , il a ges 
pfogen ; pflog, pfoge. ” 
Breifen, louer, célébrer ; gepriefeh ; ; 
prices, Sobpreifen est régulier. 
: | A 
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Quellen, ruisseler, se gonfler ; gequol: 
lens quoll, quoile; quil; — du quiliff, er quillt. 
Ratben, conseiller; gevathen ; vieth; — 
du râtbeft, er vath. 
Reiben, frotter; comme bleibeñ.… 
Reiffen, déchirer; comme befleiffen. 


Reiten, aller à cheval; geritten; rift, 
Bereiten, dresser un cheval, est régulier. 


Riehen, sentir, Hleurer ; comme friechen, 

Ringen, lutter; comme flingen. 

Rinnen,s’écouler, fuir; comme beginen. 

Rufen, crier, appeller; gerufen; vief et 
vufte, 


Saufen, se soûler ; aefoffen , (off, foffe ; 
fauf ; — du faufft, er fauft. 


Saugen, sucer; gefogen; {09 , foge ; fauge; 
— Du faugft, er faugt. L’'actif faugen, allai- 
ter, est régulier. 


Srhaffen, créer: gefdaffen ; fuf, féife. 
Sdheiden, séparer; comme meiden. 


Shcinen, luire, briller, paroître ; qe 
fbienen ; fcien. 

Sheiffen, chier; comme befleiffen. 

Ghelten, gronder; comme gelten. 

Sderen, tondre, raser, se moquer ; 


 geforen; for, fève; fchier et fchere ; — Du. 
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fchierff, er fcbiert. > Lo 6EeR us est 
régulier. 


. Gbieben, pousser, faire avancer; com- 


me flieben. 

Sbiefen, tirer, lancer; comme fiefen. 

GSdinden, écorcher ; gefunden, fhnnd, 
fbiinde. 

Shia fen, ohne: ; geftblafen ; fchlief 5 
— Du fhlafft, ex flaft. 

G lagen, battre ; geftblagen ; ; Gi / 
féblige — Du fblaaft, er flaat. 

” Gbleiden, marcher sans bruit, se glis- 
ser; Geflichen; fbiich. 

Sleifen, aiguiser; gefthliffen ; (tif. 

FALSE fendre, user; comme be 
fleiffen. 

Séliefen, se glisser, au lieu de fdjfu: 

pfen ; 5 Gefbiofren ; fbloff, (chioffe. 

Gliefen, fermer ; comme fliefen. 

Shlingen y avaler, nouer; gefhlungen, 
fblang, fhlnge 

Shmeiffen, jeter; comme besteiffen. 

Sdmelzen, se fondre ; le neutre, ge 


fmolsen; fbmols, fbmolse: (chmils; — du L | 


fhmileft, er fbmilst. 


GS d neider, coupées Ale. 5 eünitten, / 
fébnitt. 


"+ 
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Sdnieben, respirer doucement; com- 
me flieben. 
Gdreiben, écrire; comme bleiben.… 
Sdhrenen, crier; gefdbriens fibrie, 
Géreiten, marcher; comme reiten, 


Sdwaren, suppurer; geféhworen; fhwor, 
fchwore. 


Sdweigen, setaire; bu. ; fhwvieg. 
Shwellen, s'enfler; comme quellen, 


Ghwimmen, nager;  sefrrommen ; 3 
fhwamm, fhwôomme. , 


Sdhmwinden, décroitre;s comme ue 


_ Gdwingen, vanner, prendre son essor; 
gefhwungen; fbwang, fbwange. : : 


Gwôren, jurer; comme féwären, 

Geben, voir, regarder; comme sefie 
ben ; à l'impér. flefe, fkb.: 

Gieden, bouillir; Pere jt, être 

Gingen, chanter; comme févinigen. ” 


Ginten, couler à fond; Sefunten fur, 
fante, 


Gitin en, ruminer , réfléchir; comme 
beginner. ne . 


Giben, être assis ; | gén: ff, fige.” 


Speben, cracher, vomir; comme (hvepen. 
RS erINepe h, mépriser, est régulier. : : 
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Spinnen, filer; comme beginnen, 
Gyieiffen, fendre; comme beflriffei. 


Sypreden, parler, énoncer ; ; comme 
brechen. 


Sypriefen, bourgeonner; comme fliefien. . 


- Gpringen, sauter; comme gelingen. 
Gteden, piquer; comme brechet, 


Gteben, être debout; geffandben; ffland, 
fhinde er flande. 


Gteblen, voler, no comme be- 
Febler. 
Gteigen, monter; comme fhweigen. 


_Gterben, mourir ; gefforben ; flarb, 
ffüvbe; ftirb ; — du ffivôff, er ftivbt. 

Stieben, se dissiper, s'en aller en pous- 
gière ; eomme fcieben. 

Gtinfen, puer, sentir; comme finfen, 

 Gtofet, pousser; geffofen; LU 3- #08 ; 
— bu flofeft, er opt. 

Gtreiden, frotter, battre: « comme ér: 
Hleichen. | 

Streiten, combattre; comme reiten. 

 Tbun, faire ; ; aus ; LOOE, thâte ; , tbue; 3 

— id thue, du thuf. | 
_Tragen, porter; comme fétagen.. 
Œreffen, toucher au point, atteindre ; 


+ 
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getroffen ; traf, trfe; trifs — du trifff, 
er trifft. 

Treiben, pousser; comme  Blelben. 


Æteten, fouler aux pieds; getreten ; trat, 
trâte ; tritts — Dutrittff, er tritt. 


Œriefen, découler par er comme 


fhliefen. 


Triegen, soit ompes. s comme 
bieget. 


Zrintfen, boire; comme finfen. 


Serbleiden, devenir pâle; comme ete 
bleichen. 


Berderben, gâter s détruire ; ; comme 
flerben. 


Berdriefen, ficher: comme ficéen. 
: Bergeffen, oublier; comme effen. 


Bergleihen, çomparer, réunir; comme 
ervbleichen. 


Berlièren, perdre; comme fricren: 
_ Serlôfden, éteindre; v. Iôfden. 


Baden, croître, agrandir; getachfen ; 
wuchs , wife ; ace; — du wédbfef, er 
wädfet et twédf. 


Bafden , laver: getvaftben ; wuf, robe à 
— Du tvafcheft , er tof. 


Beiden / Céder; comme exbleichen. 
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. Beifen, montrer; comme preifén. 
MBerbenñ, recruter; comme fferben, 
MBerfeny, jeter; gevorfen; Wwarf, wurfe 

et wärfe; wirfs — bu wirfft, er wirft. 

_ Binden, tordre, gainder; comme binden, 


7 Beiben, accuser; pergeiben, pardon- 
no comme feiben. 


“Siehenñ, tirer, traîner ; ergiében, éle- 
ver; bervgichen, gâter; geogen; 309 ÿ0ge, 
— Poët: dt geuchff. >: er .semcbt, .et à l'impér. 
seuch. | 

Bwingen, Dies comme tingen. 


T roisieme le 


$. 154. 
Voici les verbes irréguliers qui se con- 
juguent aussi comme les verbes réguliers : 
Baden, cuire; gebaden; bud, Büce. 


Bellen, aboyer; qebollen; bof, Bol ; : 
Bill; =— du bill, er bilit. 
. Beflemmen, saisir ou serrer le cœur ; 
betiommen ; befloprin , beflomme. 


Braten, TôUr ; gebraten briets _ du 
brûteff, er brât.:: . 


D ingen, marchander, stipuler ; ; _gebur | 


gen'et gebinget. 
Dringen, 


Le 


0 


| 
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Dringen, presser ; gedeungen ; weng , 
drânge. 


Drefden, battre le bled ; gebroftfen : ; 
brofcé  drôftbe ; drift; — du brifbeft , er brifibt, 


Gâbren, fermenter; gegobren; gobr, qûbre. 
. Gedeiben, prospérer; comme (eifen, 


Genefen, être convalescent; qgenefe, ges 


nas, gendfe. . . 
Glicidben, ati a, égaliser; comme 
erbleicden. - . 


Giciten, , glisser; geatiiten ; alitt. 


Glimmen, couver sous les cendres ; ge: 
glommen; glomm, glomme. 


Greifen, saisir; Qgegriffen ; grif. 


#eifen, gronder, quereller; comme 
greifen, | 


flimmen, en style élevé au lieu de 
flettern, grimper; comme glimmen. 


Rucifen, pincer; comme greifen. 
fncipen; ipincer; gefnippen; Cnipp. 
Melfen, traire; gemolfen-; moll, môlte, 
Râiden, venger; gerochen. 

Shneve f, neiger ; comme ffhrepen. 


Gdranben, ouvrir ou fermér à Vis ; gé 
fbroben; fhrob, fbrôbe. 


-Ber ÿ eb (en, cacher; ‘verfoblen. | 
I 


/ 
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Bermwirren, brouiller ; veriwortren ; A 
worr y Verwvôrre, 


. Bâgen; le transitif, et wicgen le neu- 
we, PE ch W0q. 


CHA PITRE VIII. 
DU PARTICIPE. 


+ 155. 


| L: participe nl est un adverbe 
dérivé du verbe. Comme adverbe il ex- 
prime l’attribut que le verbe désigne com- 
me qualité, et il garde toujours de celui- 
ci la détermination du tems. Il ést appellé 
participe comme ayant part à ie nature 
du verbe et de l'adverbe. 


Comme :âdverbe il devient adjectif par 
la: concrétion, Ex. Qobenbder, Iobenbe, loben: 
des ; geloBter , gelobte, gelobtes, 


Comme adjectif il admet les degrés de 
comparaison. Ex. Geibt, Sxerces getbter 


geubteft. 


Dans les cas où l'euphonie est contre 
la comparaison, la langue offre des adjec- 
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tifs de la même racine. : Ex. Lobli, loua. 
ble; nübli, utile. 


Si le participe passé subit Ja concrétion, 
l'euphonie rejette l'e de s2 dernière syllabe, 
Ex. Gelobter au lieu de Din 


| s , : CHAPITRE. IX. 


DES PRÉPOSITIONS. 


_ $. 156. 


Les prépositions déterminent, comme 
mots de circonstance, le rapport où deux 
choses sont unies par l'attribut, et sup- 
pléent ce qu’ aE ne PEU pes exprimer par 
les cas. | . 
. ‘ . LE 
| $. 157. | His: 
Comme les rapports des choses se:  dé- 
terminent. par les cas, les prépositions 
doivent être réunies avec les cas que les 
rapports exigent. Elles sont à cet égard de 
cinq espéces: il y en a qui demandent le 
génitif; d'autres, le datif; d’ autres, l'ac- 
cusatif; d’autres, le génitif ou le datif; 
d’autres le datif ou l’accusatif, 


I 2 
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:... 4), Prépositions régissant le génirif. 
| $. 158. L | 
Ces prépésitions sont : ffatt. ou anffatt ; 
Balb, Balbeï ou balber ; fraft, faut, vermôge; 
mittelff ou verinitteif;" ungeachtet ; anwvelt ; 
sssipnte \vegen. 
* * “Exemples "+ 
Der Cobn ift fatt des Baters gefommen , le 


fils est venu. au lieu du pâre; er empfing 


Shlige anffatt der Besablung, il reçut des 
coups au. lieu de paiement. On peut aussi 


séparer anffatt: an des Œurffen ffatt, au lieu 
du prince ; il est même. quelquefois indis- 


pensable de le séparèr: ‘an 7 Pal auf: 
Bees adopter. 

: Halb n'a lien que, 3ans ses composés : 
enferbats der Stadt, ors de la ville ; inner: 
bal viner Boche, er moins. d’une semaine 5 
oBerBalb der Tbür, par-dessus la porte; unter- 
balb des Daches, par-dessous le toit. — Der 
Folgen balben, a cause des suites; Jiters 
paltes; ) a cause de la vieillesse. ‘ : : 

Sraft on terribge meirres Hits , ‘en vertu de 
ma place; lant fine Ertlérung ; d'aprés sa 
déclaration. | 


! Sitteift ou permit benéé Cu, par 


ton influence. à 


Geiner Ghiitte qu malgré son in 
tercession. 


_ 


». 


[ 
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x Âniveit des Derges, pas loin de la mon- 


tagne. — On trouve aussi ynweit avec le 
datif: uniweit. dem Bergc. 

BAbrend meiner Gefangenféaft a pendant mi 
captivité., . 

IBegen unférer Greundfaft ou unférer reund> 
faft wegen, par FARPOE a; OU à: cause de 
notre amitié. . 


2°) Prépositions cation Le: air. #e . 
. Ogg 
Ces prépositions sont : aus J- aufer, ter P 
entacaen, mit, nad, nûcft, nebft, fammt 
ft, von, gu, guider. 
| Exemples: | 
Aus dem Simmer geben, sortir de La 
chambre. . 
Hufer der Stadt obnen, demeurer hors de 
la ville. 
Bey einem Greunde fribfiden ; ts 
avec où chez un ami. - 
Er fam mir entaeaen, il vint à ma rencon-. 
tre; fit) dem Seinde entgegen fiellen, résister à 
l'ennemi. 
tit der. Greude eines Engets ; avec la joie 
d'un ange. 


Mad dem inde fer, regarder aprés le | 
vent. : 


? 


} 
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: Sticbff meinem, Bruder biff du mir der bat: 


après mon frère tu m'és le plus cher. 


DebfE mir arüfen Did meine Rinder, avec 
moi mes enfans te saluent. 


Der Lebrer famt den Seite le ds # 
teur avec les écoliers. 

… Gt dem $riege, depuis la guerre. 

Bot einem Abwefenden reden, parler d’un 
absent. Dans la seule phrase von Alters ber, 
depuis les anciens tems, cette préposition 
admet le génitif. 

Su einem Balle acbett, aller à un bal. 


“Sem SBobtfande guvvider ; contre la bien- 
séance. 


3.) Prépositions régissant l 'accusarif. 
. 4. 160. 4 


.Ces prépositions sont : durch, fur, geget, 
oûne, um, Wider. 


— 


Exemples:, 


| Dur bic Bin id glüdlid, c’est par toi que 

je suis heureux. Quelquefois durch se met 
aussi derrière aprés son substantif : Die ganse 
Nacht durch, par toute la nuit. 


. Buablung fit meine Due paiement pour 
mes peines. Œur signifie 1.9 anffatt: die Hr 
beit für (einen reund übernebmen, se charger 
de l'ouvrage au Heu de son ami; @dmet 


cheley für Baÿrbei annebien prendre l'adu- 
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lation pour de la vérité; 2.° il sert à expri- 
mer ordre et suite : Mann für Mann, hom- 


me par homme; %ng für Tag, j jour parjour;. 


3. il marque l'incertitude : au$ was für 
Gründen? par quelles raisons? 4.° il déter- 
mine une personne ou une chose: der Menfd 
lebt für die Œwigteit, L' homme vit pour l'éter- 
nité; der Bater forgt für feine Rinder, le père 
a soin de ses enfans ; 5.° au lieu de für did) | 
fhldat mein Serÿ, on peut dire bir flaat 
mein Herÿ, mon cœur.bat pour toi. 6.° fur 
fange Beile, contre l'ennui, exprime le but 
de se désennuyer; pour exprimer la cause 
on dit vor fanger SBeile, par ennui. 

Gegen den Strobm féwimmen, nager con- 
tre le torrent. 

Obne Sweifel, sans doute. Sweifels dei 
ne peut se dire que dans la conversation 
familière ; fonder Sweifel ne vaut rien; vhne 
dem au lieu de obne dieg, est barbare. | 

Um fein Leben fommen, perdre sa vie; einer 
un den andern, l'un aprés l’autre; um cinige 
Soû grûfer fepn, être plus grand de quel-. 
ques pouces. 

aider das Bevife, contre la conscience. 


4°) Prépositions régissant le génitif 0 ou 


le datif. 
$. 1 61. 


Ces prépositions sont: fûngs et gufolge. 
. à - | I 4 
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: Exemples : 


Längs dem Ufer binfegeln , Voiles le long 
de la côte; lângs des Weges Vâume pflansen, 
planter des arbres le long du chemin. 

_Sufolge se met devant le génitif et der- 
riére le datif: gufolge deines Berfprechens et 
deinem Derfprehen sufolge, conformément à 
ta promesse. 


3°) Prépositions régissant le darif o ou 
L "accusatif. 


&. 162. 

Ces prépositions sont: ân, auf, binter, 
in, neben, uber, unter, vor, grviféen. 

Le datif est pour l’état où ni le sujet ni 
‘l’objet de la sentence ne changent de place; 
lPaccusatif est pour celui où l'un ou l’autre 
en change. 

Exemples : 


“om dem Serge wobnen, demeurer à la mon- 
tagne ; an den Sof geben, aller à la cour. 
Huf der Flote fpielen, jouer de la flute; 
auf die Sagd geben, aller à la chasse, de 
Hinter der Tbür fteben, être ou se tenir 


derrière la porte; ffelle did binter die Tbür, 
place-toi derrière la porte. 


Gn dem MBalde leben, vivre dans la forêt ; 
in den Wald geben, aller dans la forêt. 
Er {af neben mir, il étoit assis à côté de 
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moi; er fete fich neben.mic , 1l vint se placer 
à côté de moi. 
: Ueber feinem Sopfe.banat ein Sbmerdt , un 
glaive est suspendu au-dessus de sa tête ; : 
man bânat ein Shwerdt über feinen Sopf, on 
suspend un glaive au-dessus de sa tête. : 


Unter dem Tifbe liegen, être couché sous | 
la table; unter den Tifch Wwerfen, Jens sous | 
la table. 


Bor den Sbranten fteben, être à la barre; . 
vor die Grbranten bintreten, aller à la barre. 


Bwifben mir und dir iff davon nicht die Rede, : 


entre toi et moi il n'en est pas question; 


er bat fit) swifchen nid und did bingeftelit, il 


s'est placé entre toi et moi. 


(Coniraction des Prépositions. ). 
_ $. 163. 


Plusieurs de ces prépositions souffrent 
des contractions avec l'article et les ad- 
verbes. 

$. 164. 

Celles contractées avec l’article sont: guv 

sum ans, am, vom, aufs, durs, fées. 
Exemples :. 


Sur - su der - Gcbule gebet, aller à l école. 


Sum - su einem - ts ss inviter . 
à un repas. mn, | - 
| I 5 
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ns - an das - Genfler treten, se mettre à la 
fenêtre. | 

Am - an dem - Tifce fiten, être assis à ‘la 
table. - 

“Bon - von dent - ET entfernt, éloigné de 
la maison. 

Auf - auf bas - Gemäbloe feben, Fete 
le tableau. 

…_ Durs - burd das - Feuer geben aller à 
travers le feu. 

Gürs - für das - Baterland fferben, mourir 
pour la patrie. 

Les contractions auf’t, für’n, vor, au 
lieu de auf den, für ben, vor dem, sont trop 
dures ; elles blessent l'oreille. 
La contraction des prépositions avec l ar- 

ticle est quelquefois indispensable devant 
” le superlatif et devant tout substantif-qui 
proprement ne doit pas avoir l'article. Ex. 
YA beften, le meilleur; am Œnde, à la fin, etc. 


6. 165. 


Les prépositions se contractent aussi avec 
les adverbes d4, W9, Dier, er, bin, dont 
les deux premiers reçoivent une t devant 

une voyelle. 

Les contractions avec Da sont : dagegen / 
contre ceci ; “bamit, avec ceci; Daneben, à 
côté de, ou avec ceci; bavon , de ceci; 
DAVOE n POUF, et devant ceci; Dagu, à ceci; 
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daswifhen ; entre ceci; daran, à ceci; date 
aug, de ceci; darit, en ceci, avec le datif; 
darin, en ceci, avec l'accusatif ;v dartin ; 
pour ceci ; darüber , sur ceci; barunter, sous 
ceci; Darnad, aprés ceci. 


Les contractions avec 1ÿ0 sont: toodurd A 
par quoi; Wwoflr, pourquoi; wogegeh, con- 
tre quoi; Wovor, pour et devant quoi; W9: 
mit, avec quoi; Wojt, à quoi; Worat, à et 
en quoi; Worauf, sur quoi; WWorin, en quoi; 
Warum au lieu de WWorum, pourquoi; wots 
unter, sous quoi ; worüber , sur quoi; Wôs 
von, de quoi. | 


Les contractions avec Pier sont : Hieran ; 
à ceci; Dierauf, sur ceci ; bieraus , de ou 
hors de ceci, etc. 

- Les contractions avec her et Gin. s sont : 


bevab , bitab , en bas; beran, binan, en haut; 
berau$, binqu$ , dehors, etc. 
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CHAPITRE X. 


DES CONIONGTIONS. 


4 % 


Sn & 166 — 


Li noce allemande Ébonde en conjonc- 


tions. iles sont aussi différentes et. mul- 
upliées que les rapports qu'elles détermi- 
nent. Elles se divisent en deux classes ; 
celles de la première joignent à la fois les 
sentences etes sujets des sentences ; celles 
de la dèuxiéme joignent les sentences sans 
en réunir les sujets dont au contruire elles 
désignent la différence. Nous les réduirons 
les unes et les autres-à des espèces déter- 
minées par la nature des rapports 4 elles 
déterminent elles-mêmes. 


Premiere classe. 


$. 167. 

Les. conjonctions de cette classe sont 
copulatives, continuatives , circonscripti- 
ves ; conditionnelles , causales, explana- 
tives , proportionnelles , consécutives et 
illatives. 

Copulatives ou déterminant l'égalité ou 


la ressemblance des rapports: und, et; 
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. Au, aussi; {0 WobE - als auch, tant ou aussi 
bien - que; nicht allein: ou nidt nur - fonder 
aub, non seulement - mas aussi; fidt, We: 
| niger , pas moins, aussi; Wie aude. çommeg 
aussi ; : wie - fo, comme - ainsi ,. ou: de 
même - -quei theilé - theilé , tantôt - taRtès, 
partie - partie. 

Continuatives ou déterminant hi ditrée 
des rapports: erftli®., erfens , sum erffen, 
premièrement ;. gWeptens ; sum gwebten ou 
nm audern , deuxiémement, eLC. ; fevner y 
en outre ; ftuglethèn, de même; über Dies, 
outre cela ; übrigens , . au reste ; endlich , en: 
fin ; lebtens ; gulebt, en dernier lieu,  finar 
lement; fchlieflic . par conclusion. 

Circonscriptives ou faisant d’une sentence 
l'attribut d’un autre : M6, que. :.! 2 

Conditionnelles ou attachant l'effet à une 
condition: Wwenn ou Wo-f0, si- alors; W0s 
fern, si; vwvenn ander$, à moins que; 10 
nidt, sinon; fonf, on fallg ou im 
falle, en cas que. ” ‘* 

Causales® ou. déterminant les rapports 
_entre la caise.et l’effec:. denn; car; weif, 

dieell, puisque parceque; -Da-f5, commie- 
donc ; Darum, c'est pourquoi ; > Daber, à: 
cause de cela; mitbin, de‘sorte que; folatid, 
conséquemment; nun, demnach, alfn, donc; 
ainsi ; fo - daf, de sorte - que; auf dafñ, dar. 
mit, que, afin que; daf nidt, .bamit me; / 
afin que ne - pas; HN, pour. . 
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Explanatives où mettant les rapports en 
| parfaite évidence : ‘al8, comme; nemlid, 
savoir; Wie dénn, comme ; uma da 1 outre 
que, comme en effet. 

Proportionnelles ou déterminant l'égalité 
des rapports en plus où en moins: je- fe, 
à, plus, moins; Je - Defto ; pue - “pus > 
moins - moins. | 

Consécutives ou déteranane une suite de 
tems: indem, wübrend daf, indem, indem 
baf, quand, lorsque, pendant qué, tan- 
dis que ; ebe, ebe not, avant de; al8, Iors- 
que ; naddem , aprés ; faum, à peine ; f0 
pald'alg, aussitôt que; feit, depuis que. 

Illatives ou déterminant une conséquente 
à tirer des rapports: baber ; deswegen, Dem: 
na, desbalb, pour cette raison, voilà pour- 
A0 ; folglich, OU sus 


Deux eme : classe. 
$. 168. 

Les conjonctions de cette. classe sont 
disjonctives , adversatives , concessives , | 
comparatives , Fe ; et 
exclusives. 

Disjonctives ou déetninane a rapports 
qui s excluent lés uns ie autres : eniveder- 
vor où -— OU. Poe - | 

| ‘Adversatives où exprimant des: rapports 


_différens les uns des autres: fondévit; mais, 
L Le 


re t 
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au contraire; Aber, affein, mais; doc, jedob, 
pourtant, toutefois ; dennoch , pourtant, ce- 
pendant; bingegen, au CONtraIre ; ; vielmebr , 
plutôt. | 

Concessives où déterminant la nullité 
d’une contradiction apparente entre les rap- 
ports: obgleih, obfon, iwenn aleig, quoi- 
que, quand même, malgré; gwar, il est 
vrai, à la vérité; Wobl, bien ; ungeactet, 
wiewobl, quoique, malgré, non obstant. 

Comparatives ou déterminant les rapports 
de similitude: fie, gleidwie - fD, comme 
tout comme - ainsi, de même; Al$, gleich 
afg , comme, ainsi que. 

Excepiives ou excluant une partie des rap- 
ports: aufer, aufer Daÿ, sans, hormis, ex- 
cepté, à la réserve de ; Conf. autrement , 
d’ailleurs, sans cela. 


Restrictives ;: al8, que, de. 
Exclusives : Yveber - no, ni- ni. 
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CHAPITRE XL 
: DES INTERJECTIONS. 
| $. 169. 2. 


7 sentimens étant ou intérieurs. ou ex- 
térieurs, les expressions de ces sentimens 
“doivent suivre leur nature. Les sentimens 
‘intérieurs sont la ; joie exprimée par ab! ba! 
fa! l'étonnement par 0! ad! la douleur 
par a! ab! ob! web! l’aversion et'le dé- 
goût par pub! pfuf ! le passage de l’ime 
d'une idée obscure à une idée claire par 
Ga ba! | 

On appelle auelqir un par be! bol ! 

Les sentimens extérieurs s'expriment de 
mille manières ‘différéntes. Un arbre, par 
exemple qui craque dans les grands froids, 
nous fait dire frad ! | 

Le décorum qui préfére les idées clai- 
res, rejette les interjections de la dernière 
classe. 


 TROISIEME 
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TROISIEME PARTIE 
SYN TAXE. 


$. 170. 


LA langue combine et sépare les mots 
comme l'ame combine et sépare les idées ; 
pour exprimer les idées de l’ame elle l’imite 
en représentant ces idées: cette combinai- 
son et cette séparation des mots ont lieu 
dans les sentences. 


$. 171. 


Toute sentence exprime deux idées, 
celles de son sujet et celle de son accessoire. 


$- 172. 


La sentence est simple ou composée. 
Dans la sentence simple il ne peut entrer 
que les deux idées constitutives; la com- 
posée réunit au moins deux sentences en 
une seule. Ex. Der Dienfih ffirbt , l’homme 
meurt. Oiüchternbeit erbalt, Volleren serffobrt 
die Sefundbeit, la sobriété conserve, l'ivresse 
détruit la santé. " 
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 $. 173. 


En examinant ces détails nous trouve- 
rons que la syntaxe doit réndre compte 
de la combinaison des mots, de l'ordre 
dans lequel ils doivent se succéder ; et des 
sentences qui en résultent.  , 


CHAPITRE LI 
DE LA 
COMBINAISON DES MOTS. 


I.) Né ni | 


$- 174. 
Lu différens rapports du substantif dans 


_ une sentence étant déterminés par ses in- 
flexions , 1l est nécessaire de se former une 
idée précise du rapport exprimé par cha- 
cune en particulier. 

Le nominatif est le cas du sujet ou de 
l'agent de la sentence. Ex. Der —. muf 
flerben, l'homme doit mourir. 

L'accusatif est celui de son objet, ou du 
patient de la sentence. Ex. Die Grofmutter 
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verzärtelt den Œnfel, la grand'mére gâte le 
petit-fils. 

Il a lieu en.outre 1° en déterminant 
un tems, ou pour répondre aux questions 
quand ? et combien de tems? Ex. Er wird 
funftige Boche fommen , il viendra la semaine 
prochaine ; ein ganses Sabr warten, attendre 
une année entière ; 2° en déterminant la 
valeur, la mesure, l’âge, le poids, la quan- 
tité, l'espace et la distance d'une chose. 
Ex. Das Bucb foftet fünf Bfund, le livre coûte 
cinq livres ; ber if if drep Œuf lang, la 
table est longue de trois pieds ; A das Sin) 
ifl fechs MBochen alt , l'enfant est âgé de six 
semaines; Der aller wicgt einen enter, la 
balle pèse-un quintal; der Buürfel if drep 
Soû grof, le cube est grand de trois pouces ; 
die act fehs Stunden wacden, veiller six 
heures par nuit; fieben Dteilen iveit ; à ladis- 
tance de sept milles. 

Le datif est le cas du but à exprimer par 
la sentence. Ex. Oute Rinder geborchen ibren 
Gltern, de bons enfans obéissent à leurs 
parens. 


Le génitif déine le rapport entre le 
substantif et l'idée qu'il exprime. Ex. $err 
der Belt, maître du monde ; Gefabr des 

+o0de8, danger de la mort, 


Aux questions quand? et comment ? on 
peut répondre par le génitif. Ex. des Abends, 
le SOIT ; deg Nacbts, la nuit; — {olber Ge 

a 


156 SYNTAXE. 
fait, de telle manière, de manière; ufters 
ricbteter Sache, sans que la chose ait réussi. 
Avec les verbes fepn, ferben, leben, le 
génitif détermine une certaine manière 
d'être. Ex. %® bin der Siepnung, je suis de 
l'opinion; er ffivbt Sungers, il meurt de 
faim; er left der Sofiung, il est dans l'es- 
pérance. 
On peut aussi se servir d'une préposition 
au lieu du génitif. Ex. Sas Slut in dem 
Menfchen, le sang de l'homme; bie Biûfe 
auf dem Geficte, la pâleur du visage; eine 
Bifdfaute von Lyfipp, une statue de Lysippe. 
Dans le cas où le génitif pourroit trou- 
bler le sens, on se sert toujours de la pré- 
position bon. Ex. Eine Cache von Sichtigleit, 
une chose de conséquence ; ein Sunaling 
von guten Gitten, un UC homme de bon- 
‘nes mœurs. 
Le.substantif désignant un tout se met 
aussi au nominatif. Ex. Eine Glafche DBein, 
une bouteille de vin. 


$. 175. 


Il peut entrer dans une sentence un 
nombre de trois substantifs, dont chacun 
se trouve dans un rapport différent avec 
le verbe: on dit alors que le verbe les 


| . gouverne. Ex. Der Lebrer erflart den Sindern 


die Orundfate le professeur explique aux 
enfans les principes. 
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À chacun de ces substantifs peuvent se 
joindre d’autres substantifs de rapports 
déterminés par eux; de là la règle que de 
deux substantifs qui se déterminent, le 
déterminé ou le dernier se met au génitif. 
Ex. Dér Lebrer der Matbematif erflärt den Sin: 
dern der Einwobner die Grubfâte der Geometrie, 
le professeur de mathématiques explique 
âux enfans des habitans les principes de 
la géométrie. 


ç. 176. SE 


Les suhstantifs peuvent aussi entrer dans 
une sentence sans cette liaison , d’après 
laquelle les uns gouvernent les autres ; s'ils 
ont le même rapport au verbe, il est na-:. 
turel de les. mettre tous au même cäs. Ex. 
Du, Gott und Sevr, Khufff Simmel und Erden, 
‘toi, Dieu et Seigneur, tu créas le ciel et 
la terre. 

| $. 177. Da À 

Lorsque deux substantifs sont employés 
pour désigner un lieu, comme /a ville de 
Paris, les allemands rejettent le génitif, 
et les mettent l’un et l’autre au nominatif: 


die Stadt Paris. Les grammairiens appellent 
cette combinaison une gpposition. 


| $. 178. Lu 

Les parties du discours qui déterminent 

le substantif, sont l’article, l'adjectif, les 
noms de nombre et les pronoms. 
is K 3 


+ 
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( Article.) 
$. 179. 


L'usage de. l'article destiné à détermi- 
ner les appellatifs, se réduit aux règles 
suivantes : 
12° la classe des individus se détermine 

par l’article ein; un individu pris séparée 

ment se détermine par der. Ex. Er if ein 
Bofewidt , c'est un scélérat; bdort qgebt der 
7. voilà que va le scélérat. 

* Si un attribat est applicable à toute 
une Re . elle se détermine par l'article 
. ber; si unindividu doit représenter la classe, 

il se détermine par ein, Ex. Der eufch ift 
fferblih , l’homme est mortel; ein Dtenfch if 
ein fhwacdes Gefbopf, un homme est une 
créature foible. 


$. 180. 


Lorsqu'’en françois il y a ellipse de l'ar- 
ticle, on fait la même ellipse en allemand 
et on ne donne point de marque d'infle- 
xion au substantif. Ex. Mach Bunfb, à sou- 
hait; von Sley, de plomb ; von Sabr su 

Gabr, d'année en année; ein “Diann von Per: 
Sen , un homme de mérite; mit SBeib und 
find, avec femme et enfant. 

À d’autres on ne peut point ôter la syl- 
labe d'inflexion. Ex. Bey Seibe nidt, point 
du tout; su Saufe fepn, être chez soi; t9n 


— 
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Tag su Tage, dej jour en jour ; aufer Gtande 
fepn, ètre hors d'état; ta Life, aprés. le 
repas. 

Quelquefois les désinences . l'article 
annéxées aux prépositions; sérvent à dé- 
terminèr le substantif. Ex. $m Stande fes, 
être en état; am Œnde, à lafin; sum Bewveife, 
pour preuve ; Yotb sur Æugend madien / Lux 
une vertu de la nécessité. 


(Adicet) 
$. 181. ne 


L'adjectif est toujours mis immédiate 
ment devant son substantif. Ex. Homer { 
das Muffer eines volfommener Didters ; Ho-. 
mére est le modéle d’un poëte parfait. 

Exceptions : Ce 


1° les noms des grands hommes ont 
l'adjectif aprés eux. Ex. eter dev grofe, 
Pierre le grand. Cependant on dit dans 
le style sublime : der grofie Peter. 


2 les tournures Bater ufér notre pére, 
Bater fecliger feu le père, eine Elle Éolaadifth 
une aune hollandoise, sont des restes de 
la langue encore très- imparfaite ,. aux- 
quelles les gens d'éducation préfèrent: its. 


fer Sater, feeliger Dater J' Fonanage Elle . 
es , , 
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Si l'adjectif n'est pas suivi d'un sub- 


stantif, celui-ci se trouve toujours dans la 
sentence précédente à et le cas de l'adjectif 
dépend du verbe. Unter dem Genufe 
dés gegenwärtigen ne pe ih dem Tüinftigen 

obne Sorgen entgegen , dans la jouissance de 
la vie présente , 3 suis sans souci pour 
l'avenir. 


. $. 183. 


Dans le cas où deux substantifs sont dé- 
terminés par un seul adjectif, ils doivent 
être.mis au pluriel. Ex. Sersbafte Männer 
tin JBeiber ; des hommes et des femmes 
CORRE ni 


| (Noms de nombre.) 


Lu “17 $. 184. 

: L 'appellatif exprimant une fraction d'une 
classe entière et précédé d'un nom de nom- 
bre quelconque, à l'exception de aff, se 
plait au génitif dans toutes les circonstan- 
ces où l’on pourroit le faire suivre des pré- 
positions von, aus, unter. Ex. Dre unféver 
Süraer ; au lieu de Dren von unfern Bürgern, 
trois de nos citadins; feiner meiner Landes: 
leute, au lieu de feiner von ou unter meinen 
Fandesleuten ; aucun de mes POMPAORES 


: 


ne ———* 
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Les pronoms personnels précédent alors 
les roms de nombre ; mais le substantif 
suit aprés. .Ex. C8 twaven ibrer fieben, ils 
étoient au nombre de sept; taufend Mann, 


._ mille hommes. 


AN peut suivre ou précéder le mot qu il 


détermine. Ex. Jlle Menfben, ou die Men: 


fen alle, tous les hommes; wir baben alle, 


_ ou Wir alle baben ; nous avons tous. 


$. 185. 


Les années et les heures se comptent par 
les nombres cardinaux au lieu des ordi- 
naux. Ex. Gm Sabre ein taufend fieben Dune 
dert act und dreifig, l'an mil sept cent trente- 
huit; e8 iff neun Ubr, 1l est neuf heures. 


. En comptant sans substantif on dit eing: 


. Ex. Sundert und ein$, cent et un. . 


(Pronom.) 


$. 186. 


Le pronom personnel de la troisieme per- 
sonne ne s exprime pas lorsque son sujet 
est indiqué par un substantif, si non dans 
le style poétique. -Ex. Die Sonne fhéint, le 
soleil luit ; Die Gonne, fie leuchteté dem fD0- 
nen Tage des Gicges (style poétique), le 
soleil éclairqit beau jour de la victoire. 


K 5 | 


/ 


169 _  SYNTAXE 
: Unis à des noms de nombre les pronoms 
personnels se plaisent au génitif. Ex. Unfer 
fieben, sept des nôtres ; ibrer find viel, ils 
sont en grand nombre. : 

E$ désigne des sujets connus et inconnus. 
Ex. E8 lebe die Nepublif } vive la. Républi- 


que ; e8 thauet, il dégéle ; e8 {cnevet, il 
neige; € frieret, 1l gèle. 


$. 187. 
. Lorsque le sujet de la.troisieme personne 


| et le cas du verbe désignent la même per- 


sonne, on.se sert du, réflechi fi au lieu 
de ibm ; si l’un et l’autre désignent des per- 
sonnes différentes, on dir ibm. Ex. Der Vor: 
_mund fabe fih aesvungen ibm (feinem Wiündel) 
 Mechenfaft abyulegen, le tuteur fut forcé de 
lui (à son pupille) rendre compte. | 


/ 


$. 188. 
Lorsque fi est réciproque et à l'accu- 
satif du pluriel, on peut le remplacer par 


cinander. Ex. Oie lieben fi et fie Helene ein: 
_Ander, ils s'aiment l'un l'autre. 


$. 180. | | 
… Pour éviter l'obscurité et la cacophonie 
causée par fie fie dans la même sentence, 
on change le dernier dans le déterminatif 
felbige. Ex. Sd fan nidt fagen: Wvartium fie (el: 


bige fo weit von Lu) entfernen , je ne peux 


e\ 
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pas die DONAnes ils les éloignent tant 


d'eux. 
€ 


$. 190. 

. Le pronom possessif déterminant deux 
substantifs réunis par und, se répète si les 
substantifs sont de différens genres; il peut 
se trouver seul, s'ils sont d'un même gen- 
re, ou si l’un est masculin et l’autre neutre. 
Ex. Seine Gefundbeit und fein Leben, sa santé 
et sa vie; fein Beib und Gefinde, sa femme 
et ses domestiques; fein Saus un Aer, 
‘sa maison et son champ. 


$. 191. 
Lorsque la propriété est déterminée par 
_le génitif du substantif, la sentence ne 
peut plus admettre de pronom possessif, 
Ex. Bielands Cibriften , les ouvrages de Wie- 
land ; des Profefors Rinder, les enfans du 
profésseur. 


4. 192. 

Si plusieurs substantifs se trouvent réu- 
nis dans une même sentence, le sujet seul 
est déterminé par le possessif, et le reste 
est déterminé par les déterminatifs deffen, 
Deren ; si le sujet se répéte, le possessif se 
répête de même. Ex. SBer feinen Sruder liebt, 
wird beffen Sinder nicht ungetleidet [affen, qui 
aime son frère, ne laissera pas ses enfans 
sans habits ; Der junge fricger fcbrieb feinent 


+ LA 
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Bater , daf feine Bunde nicht fhmerge , le jeune 


guerrier écrivit à fon père que sa blessure 
ne causoit pas de douleur. Dans le der- 
nier/exemple les mots feite Bunde désignent 
la blessure du jeune guerrier ; PAM Bunde 
seroit celle du pére. 


$. 193. 

Les pronoms démonstrarifs biefer, der, je 
fer, peuvent sé séparer de leurs substan- 
tifs par des sentences intermédiaires. Ex. 
diefe , einer grofen Belobnung wuürdige republt 
fanifhe Tugend, cette vertu républicaine, 
digne d'une grande récompense. 


Leur génitif est dure sans substantif. Au 


lieu de Ueberbringer diefes ; le porteur du 


présent, ou am fechéten bdiefes, le six de ce  : 


mois, on dit mieux: Meberbringer diefes Brie: 
fes, am febsten diefes Mionats. 


 $- 194. 

Les pronoms déterminarifs devienige, dev: 
felbe, felbiger , der, folher, déterminent le 
sujet, sur lequel les relatifs raménent en- 
suite l'attribut. 


Derjenige est toujours suivi d'un relatif. 
Uni à un pronom possessif il se met au 
génitif ou avec une préposition. Ex. Der: 
jenige imeiner Greunde (ou unter - von - meinen 
Sreunden,) welcher ffarb, celui de mes amis 
qui mourut. 
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Derfelbe se rapporte à un substantif pré- 
cédent. Ex. Das Unalüd if allgemein ; wer 


. fann demfelben ausweichen ? le malheur est 


général; qui peut l’éviter ? 


Gelbiger exprime toujours une relation. 
Ex. Sur felbigen 3cit, dans ces tems. 


Der peut s’omettre après We. Ex. er 
feine ficbten evfuult , barf niemand fdeuen , qui 


fait son devoir, n'a personne à craindre. 


Gold peut commencer et finir une sen- 
tence. Dans le premier cas il est suivi de 
als. Ex. Golbe Manner, als du bier ficheff, de 
tels hommes que tu vois ici; er iff auch ein 
folcher, il est aussi un tel. Dévant l'article 


ndéfini il perd la syllabe d'inflexion. Ex. 


Gold ein Mann und folb ein MBeib, un tel 
homme et une telle femme. 


| 6. 195. 
Les pronoms relatifs welcher , der, ver , 


Si le sujet réunit plusieurs substantifs, 
le relatif doit se trouver au pluriel. Ex. Der 


Goldat und der Dauer, wwelche du im Malde an . 
trafeff, le soldat et le paysan LS tu ren-. 


controis dans la foret. 


MBelcher est le relatif du discours solem- 
nel ;’ der est celui de l'entretien amical. 


Au lieu du génitif de Wweler, on se sert 


_ 


VAS / ainsi que 0 et f0, se rapportent tou- : 
.jours à un substantif précédent. 
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de celui de der dans les deux nombres. Ex. 
Die Belobnung deren er wurdig ift, la récom- 


pense dont il est digne ; Die Armen deren 
MBobltbater er war, les pauvres dont il étoit 
le bienfaiteur. 

$ 196. 


Un pronom personnel qui répète le su- 


jet de la sentence, est précédé de der. Ex. : 


br, die ibr aullenger fed , Vous qui (vous) 


êtes des paresseux. 


$. 197. 

Après fer on peut omettre le relatif der. 
Ex. Der etiwas wagt, fann etwas gewinnen und 
verlieren, qui hasarde quelque chose, peut 
gagner et perdre. 


$. 198. 


Les pronoms inrerrogatifs demandent dans 
la réponse le cas où ils sont mis eux-mêmes. 
Ex. Ger lommt? der Gremde, qui vient? 


l'étranger ; wem gebôret das Sub? mir, à 


qui appartient le livre? à moi. 


Si l'interrogation se fait par le verbe en 
avec ‘le génitif ou le datif, la réponse se 
fait par fépn avec le nominatif du pronom 
possessif. Ex. em ou iwefen iff das Sleid ? 


es if. mein (Id), à qui est cec habit? à 


moi. 
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Il.) Verbe. 
$. 190.’ 


Le verbe s’accommode dans toutes ses 
- variations et inflexions an_sujet de la sen- 
tence; mais c'est de lui que dépendent les 
inflexions de tous les substantifs qui en- 
trent dans l’attribut. La grañde importance 
de cette partie du discours nous engage 
à traiter séparément les rapports qu'il su- 
bit ou exprime et ceux qu'il détermine. 


(1°) Rapports exprimés par le verbe. 
(Les personnes.) 


$. 200. 


Les pronoms contribuent autant à dé- 
terminer les personnes, que les syllabes 
d'inflexion. | 

Le pronom de la troisieme personne est 
omis, lorsqu'elle est exprimée par un sub- 
stantif, à moins qu'on ne veuille l'expri- 
mer de même, pour donner une énergie 
particuliere à la sentence. Ex. Der Gturm 


beulet , l'orage mugit; er, der Bofewicht waget 
eg gar, lui, le scélerat a même l'audace. 


Le pronom eg est tantôt omis, tantôt 
exprimé devant les verbes réciproques im- 


personnels. Ex. SRid frieret, ou cé é 
mic , j'ai froid. 
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‘(Les nombres.) 


6. 201. 


Le nombre du verbe est derniers par 
le nombre du substantif ; seulement la ci- 
vilité joint un verbe au pluriel à un sub- 
stantif au singulier. Ex. Sreund, belfen Gie 
mir, ami, aidez-moi; Der Serr Nath baben 
befoblen, Monsieur le conseiller a ordonné. 


Un substantif déterminant au singulier 
plusieurs rapports en même tems, deman- 
de le pluriel du verbe. Ex. Die wabre und 
faifbe Befdeidendeit find febr verfoieden ; la 


vraie et la fausse modestie sont trés - dif- 
férentes. 2 

Si les personnes du sujet sont différen- 
tes, le verbe préfère la première à la deu- 
xieme, et la deuxieme à la troisieme. Ex. 


Du und id (wir) Fonnen das nidt mwifen, toi 
et moi (nous) ne pouvons pas savoir cela; 


du und er (igr) wiffet nidt$ bavon, toi et lui 
(vous) n'en savez rien. 


(Les bus 


6. 202. 


Le ton de la conversation remplace le 


parfait et le futur par le présent. Ex. $ÿr 


febet ja, daf id nicbt WIN, mais vous avez vu 
que je ne veux pas; id) bin bald wieder hier, 
je serai bientôt de retour. 


De 


— 


Es 
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. De même aussi le futur remplace le pré: 
sent. Ex. GS glaube, fie werden fbon anges 
fommen fepn, je crois qu'ils sont déja arrivés. 

Dans les contes et les peintures poëti- 
ques on préfére le présent à l'imparfait. 
Ex. Sebent e8 nur einmabl, id féhent ibm jünafé 
ein Band, und Enupf e8 ibm bdasu no felber 
um die Hand, pense seulement, dernière- 
ment je lui donnois un ruban, et je le. Jui 
attachois moi-même à la main. 


Le style noble prefere l'imparfait au par- 
fait et au plusqueparfait. Ex. Cr iff e$, bef- 
fen Muth das Trefen su unferm Bortbeile ent<. 
fbied, c’est lui, dont le courage décidoit 
de la bataille à notre avantage. 


(Les modes.) 

$. 203. | À 54 

L'indicatif exprime l'attribut d’une ma- 
nière déterminée et certaine ; le conjonctif 
l’'exprime d’une manière indéterminéa et 
douteuse. Lorsqu'on est sûr d’une chose, 
on doit se servir de l'indicatif. Ex. Sd) weif 
daf ein Oott if, je sais qu'il y à un Dieu. 


{. 204. ‘ 

Les verbes qui expriment une demande, 
une ordonnance, une condition, une ex- 
hortation , un encouragement, une vrai- 
semblance, une volonté, un vœu, .et d’au- 
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tres sentimens semblables, supposent tou- 
jours l'incertitude de l'issue, et doivent 


‘être suivi du conjonctif. Ex. Qitte die Mut: 


ter, baÿ fle Dir einen uen gebe, prie la 
mére qu’elle te donne un gâteau ; befebl 


der Sinechte ;. baf er qu mir fomme, ordonne 
au domestique qu'il vienne chez moi. 
Ë 


: $. 205. 


L'impérai f proprement destiné à com- 
mander ou à défendre, est aussi trés-con- 


venable pour prier, encourager, exhorter, 


et sur-tout pour exprimer une sentence en 

eu de mots et avec énergie. Ex. Sep obne 
Sreund, wie viel verliebrt dein Leber! sois sans 
ami, combien perdra ta vie. 


| __ $. 206. 

L'infinitif exprime l’auribut sans déter- 
miner la personne. Il approche tellement 
de Ja nature du substantif qu'il est aussi 
employé en cette qualité. Comme substan- 
tif il se décline avec l’article; sans article 


il ne peut exprimer que Île sujet de la sen- 
tence. Ex. Das Gchen, Gterben, Bande, 
— Des Ocbens , Oterbens ,; Banderns , (le) 


marcher, mourir, voyager; @djlafen if ein 


Dedirfnif alfer Nenfcben , dormir est un be- 


soin de tous les hommes. 


$. 207. 
Uni à d'autres substantifs, il exige le 
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cas de son verbe. Ex. Gcinen Sruber lieben 
if ufe Pfliht ; aimer son frère est un de- 
voir doux. ; 


$. 208. 


Etant gouverné par le substantif. , il est 
exprimé avec ft, qui marque le génitif de 


l'infinitif. Ex. Die Sunft ju fweigen , l'art 
de se taire. 


:$. 209. 
L'infinitifcomme attributif, employé avec 


_$t, est propre à réunir deux sentences en 


une seule. Ex. Œg fânat an su vegen, il com- 
mence à pleuvoir ; s tb fomme mit Sbnen su 
effen, je viens diner avec vous, au lieu de 


. 8 fânat an baf <8 regne , io Comme um mit 
 Sbnen su efen. | 


L'infinitif exprimant le: nee a la sen 
tence rejette le gu. Ex. Semanb lacden ma: 
Den (au lieu de zu maden) if nicht alfemabl 
foûn , faire rire RS LS un n'est pas tou- 


jours beau. 


(2.°) Rapports dérerminés par le verbe. 
© (Vérbes tränsitifs.) 
| $. 210.  : 
Les räpports que peuvent déterminer les 


verbes transitifs de signification objective 
| L 


ue. 
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et dont l'objet est personnel, se De 5 
| Sa par les règles suivantes : 


° plusieurs de ces verbes exigent que 
la He unie à la personne soit mise au 
génitif;, d'autres l'expriment par une pré- 
position avec son cas. Ex. Ginen Menfchen 
des Dicbfiabls antlagen, befbuldigen, überfu- 
ren, accuser, convaincre un homme de 
vol ; cinen Menfchen um Sulfe Bitten, demandér 
du secours à un homme. | 


2° les verbes atbtett ; estimer, fennen / | 


Heifen , appeller, fchelten , fhimpfen , inju- 
rier, et d’autres, mis avec un substantif 
qui détermine l'objet personnel, deman- 


dent dans la forme active deux accusatifs, 


“et dans la forme passive deux nominatifs. 
Ex. Er nannte ibn einen Rüuber , il l'appel- 
loit voleur; er wurde von ibm'einr Bofewicht 
genannt , il fut appellé par lui un scélérat. 

Les verbes fragen ; demander, et Bitten, 
prier, rejettent le second accusatif. Au lieu 
de dire dy Bitte bib das, il faut ae Lu) Bitte 
did darum, je t'en prie. 


C3 


$. 211. 
Ceux de ces verbes dont l’objet est im- 
personnel, suivent les régles suivantes : 
1° Il yen a qui admettent aussi bien 


APR de la personne avec le génitif de 
la chose, que l’accusatif de la chose avec 


le datif, de la personne. Ex. St verfihere | 
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did) meiner Sreundfaft ec id verfichere div meine 
Sreund{daft, je rassure de mon amitié ; 
ich gewäbrte ibn feiner Bitte et id) gewäbrte ibn 
mr Bitte, .je. lui accordoiïis sa demande. 

° d’autres rejettent le génitif de la chose 
et pére une préposition. Ex. Der Gtaat 
belobnte ibm feine Dienfte ec belobnte ibn fur 
{eine Dienfie, l’état le récompensoit de ses 


* services. 


3.° les verbes faffen , laisser, beiffén, or- 
donner, et febret; apprendre, demandent 
une attention particulière. 


Les verbes faffen et beiffen demandent en 
général le datif de la personné ; mais si 
le pronom personnel est suivi d'un infinitif 
il exige l’accusatif de la personne. Ex. £af 
mir dag Bud, laisse- moi le livre; id batte 
dir es gebeiffen , je te l’avois ordonné ; — 
laf ibn nur ja bein Gebeimnif uit evfabren, 
seulement ne lui laisse pas savoir ton secret; 
laf den Sneider ein Sleid macden, laisse le 
tailleur faire un habit; it Wei di geben 
e tordonne d'aller. 


Si l'infinitif n’est pas en Er immée 
diate avec l'objet personnel, éelui-ci se 
met au datif. Ex. Qof den Gcnelder deinem 
Sobne ein Rieid maden, laisse faire. au tail- 
leur un habit pour ton fils ; th beife dir 
ibn geBen su laffen, je. Tordonne de le lais- 
ser aller. 


E 3 
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Le verbe lebret est ordinairement mis 
avec deux accusatifs, l'un de la personne 
et l’autre de la chose, dont le dernier peut 
se remplacer par un infinitif. Ex. Er bat 
mi, bib, ibn, uns die Matbematit gelebrt, 
il a appris les mathématiques à moi, à toi, 
à lui, à nous; er wird Di fhreiben lebren, 
1l t'apprendra à écrire. 


| Si lebren est mis au lieu de vorteagen 
proposer, donner des leçons, l'objet n'est 


plus personnel, et la personne est propre- 
ment mise au datif. Ex. Œr lebret dir bic 
Qoaif, il te donne des leçons de logique. 


On dit aussi par latinisme ; Li lebret Did die 


Logif, 
| $. 212. 


= Les rapports déterminés par les transitifs 
de signification subjective, se développent 
par les règles suivantes : 

1. ils expriment l'attribut au génitif ou 
par une oréposition avec son cas. Ex. Gin 
Hery bedarf eines Balfams, son cœur a besoin 
d'un baume; der Sater bdiefes Taugenidts if 


vor Rummer geforben , le père de ce vaut- 


rien est mort de chagrin. 

2. ils exigent un datif de la personne 
et du but. Ex. Ylir blutet das HSers, le cœur 
me saigne ; {d Dante Dir, je te remercie. 

3.° ils expriment leur objet en général 
ainsi que la valeur d'une chose à l’accusatif. 


= —" = + es PES - 
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Ex. Sd babe mir Blafen gegangen, j'ai reçu 
des ampoules en marchant; —— meit Out 
offet mir gebn Thaler, mon chapeau me 
coute a écus. 


mA Verbes réfléchis!) 
6. 213. 


_Les verbes réfléchis mettent au génitif le 
substantif qui est en rapport avec l’idée 
qu'ils expriment, ou ils le rendent par une 
préposition. Ex. cd fâme mid der Lügen, 
j'ai honte dés mensonges ; ich freue mic 
der ÆTugend, je me réjouis de la vertu; — 
tb fhame mic über Die rt id freue sd 
über Die Tugend. 


( Verbes inéersontiaté ) 


$. 214. 
_ Les verbes réfléchis exprimant des sen- 
timens qui résultent d'un jugement de 
l'ame, exigent l'accusauif; ceux qui expri- 
ment des sentimens résultans d'objets ex- 


térieurs , demandent le datif, Ex. Eg fréuet 


mic , je suis bien aise; €$ duünfet mid) , il : 
me semble; 6$ Érantet mid , je suis faché ; 
es Wwundert mich , je métonne; — ef efelt 
mir, il me répugne; €$ gefalt mir, il me 
plait; e8 gelinget mir, je réussis ; 6 fligé 
mir febl, je ne réussis pas . É : 

| 4 
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(Adverbe.) 
$ 9215. 


L'adverbe détermine le substantif, le 
verbe, l'adjectif et d’autres adverbes. Ex. 
Bol Baffer , plein d’eau ; die Rranfbeit dauert 
Jange, la maladie dure longtems; ein febr 
fattichter Baum, un arbre bien touffu; der 
Daum if auferordentlit fhattibt, l'arbre est 
extraordinairement touffu. | | 

$. 216. 

Le sens d’une sentence est quelquefois 
déterminé par la placé qu’occupe l’adverbe. 
Ex. Gr if ein gar quter Mann, c'est-un bien 
bon homme ; er iff gar ein guter Mann, il 
est même bon homme: e8 iff nicht erlaubt 
die Gruct su effet, il n’est pas permis de 
manger le fruit; eg ift erlaubt bic &rucht nicht 
qu effen ; il est permis de ne point manger 

e fruit. 


$. 217. | 
uand l'idée de !’adverbe se détermine 


par un verbe, celui-ci se met à l'infinitif 


avec $u. Ex. ES if fwer su entfheiden, 1l 


est difficile à décider. | 


. Les adverbes qut, tibel, féblecht , et d’au- 
tres se détermirient aussi par l'infinitif seul. 


Ex. Gr bat qut reden, il a beau parler; €$ 


RE = 
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lt fi bier ubel (fblebt) geben, on marche 


ici mal. 
$. 218. 


Si l'idée de l’adverbe se détermine par 
un substantif, celui-ci est mis au cas régi 
par l'adverbe. 


Beburftig ; Befugt, benétBigt / av, éinge 
dent, fabia, frob, gewabr, gewif, gewbobnt, 
fundig, (08, mächtig , _mude, quitt, fatt, fut 
dig, theilbaft, überdrifig verdacbtig verblis 
‘ben, verluftig , vol, merth, iwurdid, et leurs 
composés de un régissent le génitif. Ex. Der 
Hülfe unwuürdig, indigne de secours, etc. 


_ Sebnli, angenebm, belannt , bequem, bange, 
befchwerlih ; deutlid ,; dunfel , dienlic , dienffs 
bar, erfprieflich , ecvounfcht, gefabrlih, gebor>. 
fam, gemaf, geneiat, qetren, gewogen, gleich, 
qut, Beilfam, leict, lieb, nadtbeilig”, nabe, 
Rbtéia  nüblit, fhadlih, fhuldig, fhwer, 
vermwanDt , ment , et leurs composés de it, 
régissent le datif. Ex. Ou biff mir wertb, 
befannt, tu m’es cher, connu, etc. 


Ceux qui exprimeñnt une mesure, Un 
poids, un âge, une valeur à déterminer 
par un nom de nombre, régissent l'accu- 
satif.. Ex. Œünf Ellen lang , long dè cinq 
aunes ; vier Pfund fbwer, quairé livres pe- 
sant; drep Gabr alt, ägé de trois ans; g$ebn 
Cbaler wertb, de la valeur de dix écuüs. 


- .. L5 


178 . SYNTAXFH. 
$. 219. 


La négation double ne pas est contre la 


nature de la langue allemande. 


La négation cesse aprés les verbes qui 
expriment une idée négative ; 5 aprés le 
verbe füvéten, craindre, la négation change 
le sens de la sentence comme en françois. 
Ex. Sd fürebte daf er fomme, je crains qu'il 
he vienne, c'est-à-dire, je souhaite qu'il 
ne vienne pas ; { fürdte baf er uicht Fomme, 
je crains qu'il ne vienne pas, c'est-à-dire, 
je souhaite qu'il vienne. 


(Préposition.) 


$. 220. d 


É de US 
Les prépositions n'étant que des adver- 


bes darfs la composition avec des verbes, 


elles n'y gouvernent point de cas; il faut 
donc exprimer la préposition devant le sub- 
stantif,, quoiqu'elle entre déjà dans la com- 
position du verbe. Ex. SBelde Bilder febe ic 
vor meiner Geele vorbeygeben! quelles images 
vois-je passer devant mon ame! Giberlett 
mai vielleicht an Amerifa angreñzen, la Sibérie 
touchg peut-être à l'Amérique. 


d 


6. 221. à 


Si une préposition détermine plusieurs 
substantifs qui ne soient point liés par ##0 


en en 
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ou per, elle peut s'employer une seule 
fois, ou se répéter devant chaque substantif. 
Ex. Dur Lift, Betrug, Gewalt und Berrûthes 
ren, ou dur Lift, our Betrug, dur Gewalt, 
und dur Berratberdn, par ruse, par fraude, | 
_par force & par trahison. 


- Siles substantifs sont liés par d’autres 
particules, la répétition de la préposition 
est indispensable. Ex. Seber durch Lift nod 
durch Gemalt, ni par la ruse, ni par la force. 


. &. 222. 
Deux prépositions ne peuvent jamais se 
suivre immédiatement. Au lieu de dur für 
Geld ertaufte Seugen , il faut dire, dur dis 


für Geld erfaufte Seugen, par les témoins 
achetés pour de l'argent. | 


( Conjonction. )} 


$. 223. 


Les conjonctions qui ont des rapports les 
. unes avec les autres, ne doivent jamais 
être séparées. Les voici: Œntweber - oder, 
ou-ou; Weber - no, ni-ni; weil, da - 0, 
puisque, comme - le fn ne s'exprime pas 
en françois ; Wwenn - (0, si -3; wie, gleichiwie - : 
fo , alfo, de même que - ; fo - fo, autant 
que - autant; je - Deffo.et je - je, plus - plus; 
war - aber, allein, bod, jebod, gleibwobl, 
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Bingegen , nichté beffo weniger, à la vérité - 
mais, cependant, pourtant, toutefois, 
malgré cela , ‘au contraire, néanmoins; 
nict- fonbern,; non pas - mäis; nidjt afein, 
nicht nur - fonder au, non seulement - 
mais aussi; Dbglei, obfbon, obwobl ,; went 
gel ,;- wenn au, wiavobl - fo, fo do, fo 
nié deflo weniger, quoique, encore que, 


bien que, quand même, quoique - toute 


fois, néanmoins; fo wWobl - als, ais aud, 
tant, aussi bien - que. ss 


Pour bien saisir la différence entre aber 
et fonbern ,; il faut observer que le premier 
répond à l'idée de cependant, et le second 


à celle de mais. Ex. Mber, werden Sie mir 


fagen, cependant vous me direz ; fie if nicht 
allein fon , fondern au reid, elle est non- 
seulement belle, mais encore riche. 


(Interjection.) 
$. 224. 

Les interjections ne pouvant influer en 
aucune manière fur les cas des substantifs, 
ceux-ci se mettent au cas conforme à son 
rapport au verbe. Ex. 9 ,; id armer 
Mann! ah! pauvre que je suis! — p, der 
Grande, Ô honte! — Bebe dir! malheur 
à toi! — 9}, mid Elenden ! Ô malheureux 
que moi! | 


Re ———— 
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6. 225. 


Les mots Gottinb, leider , web, mobl, Seil, 
Glüd, Glid auf, peuvent servir d'interjec- 
tions : Gottiob ! Dieu soit loué! se met 
seul; feiver! hélas! se met seul de même; 
mais il est suivi du génitif dans leider Gottes; 


le reste exige le datif : WoBl, beil dir! bon- 


heur, malheur à toi! Gtfüd, Glid auf sum 
fungen Gobne! bonheur accompagne le pe- 
tit garçon !. — formule de félicitation'entre 


des amis intimes.  : : | 


‘ EE ———— 


CHAPITRE IL 


ORDRE dans lequel.se suivent les 


parties du discours dans la sen: 
tence. RE 


2 —— 
1.9) Ordre naturel en général 
_$. 226. 


C':s T une règle générale dans la langue 
allemande, que le mot déterminant précède 
le mot déterminé. La sentence commence 
par les mots les moins déterminés et.pro- 
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céde à ceux qui le sont de plus en plus, 
jusqu'à ce qu'enfin la série des idées soit 
développée. 

$. 227. 

Le substantif est précédé de toutes les 
parties du discours qui le déterminent. Ex. 
Dren tapfere Münner , trois. hommes cou- 
rageux. 

Les noms propres ainsique ss mots ds 
felbff, aus, da, dort, ble, Der, font une ex- 
ception à cette règle. Ex. Seinrich der vierte, 
Henri quatre ; it allei, moi seul ; bu felbff, 
toi-même ; pon Haufe aus, de che soi; der 
Mann da, dort, bier, cet homme là, ci; Die 
Seit se y depuis cetems. 


_ $. 228. 


Parmi les mots qui déterminent le sub- 
stantif, la préposition occupe communé- 
ment la première place. Ex. {us aller meiner 
Notb, de tout mon embarras. 


Faute de préposition on emploiera l’ar- 
ticle ou un nom de nombre vague. Ex. Der 
eriibmte Dtann , l'homme célèbre; alle be 
rübmte Mânner, tous les hommes célèbres. 


.$. 229. 


L'adjectif : précéde immédiatement le 


substantif. Ex. Die guten Greunde, les bons 
amis. . 


is Et æ = 
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$. 230. 


Le nom de nombre déterminé se place 
entre l’article et l'adjectif. Ex. Die dren aglüds 
lichen Sabre, les trois années heureuses. 

$. 231. | 

Les pronoms adjectifs se placent entre les 
noms de nombre généraux et déterminés, ‘ 
et les pronoms adjectifs démonstratifs pré- 
cédent alors les possessifs. Ex. le diefe deine 
drey neuen $leider , tous ces trois habits neufs 
à tol. 
ne 232. 3 
Le verbe, à l'exception de linfinitif, ne peut 
entrer que dans l'accessoire d’une sehtence, 
et la sentence ne peut admettre qu’un seul 
verbe. Dans la sentence simple il sg place 
après le sujet, et les parties du discours 
qui le déterminent, savoir les cas du verbe, 
les prépositions avec leurs substantifs, les 
adverbes, les mots de circonstance, l’infi- 


/ 


nitif etile participe, viennent aprés lui. 


6. 233. 


La place du datif et del’ accusatif dépend 
du degré plus ou moins fort de leur déter- 
mination; mais si l'un d'eux est un pro- 
nom, il précédera l’autre. Ex. Er gab fei 
uem Freunde den Ratf, il donna à son ami 


d'avis; er gab den Rath feinem Sreunde, 1l 


# 
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donna cet avis à son ami; er 40 ibm (lui) 
den RatB; er verbarg ibn vor ibnen, il le cacha 
devant eux. 

L'accusatif de la personne précede le gé- 
nitif et l’accusatif de la chose. Ex. Yan be 
fouldigt ibn eines Berbredjens , on l'accuse 
d'un crime; er nannte diefen Mann feinen Ptôr- 
der, il appelloit cet homme son assassin. 


$. a34. 
| ‘Le cas du verbe est suivi de la préposi- 


tion avec son cas, ou de plusieurs prépo- 
sitions avec leurs cas. Ex. Dér Donner machte 


 inen ffarten Gindrud auf unfere innen, le 


tonnerre faisoit une impression fortesur nos 
sens; ber Seld Glieb an der Otuffe der Ouilloti: : 
ne, im Mngefihte feiner Betrogenen Yitbüraer , 
 briter bis ang Œnde, le héros à l'escalier de 

la guillotine, à l'aspect de ses concitoyens 
_ trompés, resta gai jusqu à la fin. 


$. 235. 


L'adverbe n'occupe pas toujours la mème 
place; sa place est où il détermine. Ex. 
Ge fage dir das ofenbersig, je te le dis ou- 
vertement; er begegneté ibm geffern or dem 
Shore der Stadt, il le réncontra hier devant 
la porte de la ville; id fenne den Wenfchen 
hidt, je ne connoïs pas cet homme ; id 
fenne nicht den Menfben, quant à cet homme 
je ne le connois pas. 0 


$. 236. 
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Le participe et l'infinitif finissent la sen- 
tence. Ex. Die Oefferreicher find von den Fran: 
sofen vrecbt wader geftblagen , les autrichiens 
ont été fortement battus par les françois; 
man muf nidt Gutes mit Vôfem vergelten, il 
_ne faut pas faire le mal pour le bien. 


De deuxinfinitifs le déterminant précède 
le déterminé ; de trois infinitifs le déter- 
miné précède le dernier déterminant. Ex. 
Sd Babe dich effen laffen, je t'ai laissé manger; 
id Babe ibn wollen geben faffen, j'ai voulu le 
laisser partir. 


L'infinitif avec 3t peut aussi se placer au 
milieu des tems composés. Ex. Sc batte ibm 
au Haute su bleiben befoblen, je lui avois or- 
donné de rester à la maison. 

L'infinitif comme substantif peut aussi 
entrer dans le sujet d’une sentence. Ex. Effen 
und trinfen find nothbwenbdige Befäftigunaen, 
manger et boire sont Eee occupations. né 
cessaires. 


$. 237. 


Tout ce qui a été dit jusqu'ici sur l'or- 
dre naturel, dans lequel se suivent les par- 
ties du discours , a lieu tant qu'on exprime 
ses propres idées; lorsqu'on allègue celles 
d'autrui, la sentence devenant relative, se 
prononce ou à la place d'une autre per- 


M 
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sonne dans l'indicatif, ou par la troisieme 
personne du conjonctif. Ex. Greund, fprach 
«x, du ivreff, ami, dit-il, tu te trompes; 
man frieb mir, er fen franf, ou daf er frant 
fep, on m'écrivit qu'il étoit malade. 


DT &. 938. 


_ Aussi les conjonctions, les pronoms re- 
latifs et les particules causent-ils des chan- 
gemens dans l'ordre naturel des parties du 
discours, s'ils commencent la sentence. 
Voici ces changemens: 


1.2 le verbe est renvoyé à la fin de la 
re Ex. Beil Rranse dem Sieger gebôven, 
parce que les couronnes sont ques au vain- 
queur. 

2° la conjonction composée & divisi- 
ble prend alors entre ses parties constituan- 
tes le nominatif et le pronom personnel de 
l'accessoire. Ex. Sb den Vater aleich suge 
gen if, quoique ton père soit présent. 
2°) Ordre déterminé par le sentiment de 
celui qui parle. 


$. 239. 
Cet ordre place le sujet derrière le verbe. 
Ex. Mo iffer? où est-il? thue du e8 , fais-le 


toi; Wie gefeegtiet waren die verlioffenen Fabre! 
que les années passées étoient heureuses! 
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wolite Gott! plût à Dieu! ef sicben Geivitter: 
olfet einber, un orage s'approche ; fommt 
er, fo werde ich frob feyn , s’il vient, je serai 
heureux; 100 {@ bin, da wil and er “fon y OÙ 
je suis, il y veut être. 


3) Inversion. 


$. 240. 


Les changemens de place du sujet et du 
verbe, dont nous venons de parler, sont 
nécessaires pour exprimer la nature du sen- 
timent avec lequel on parle. La transpo- 
sition des parties du discours appellée in- 
version, n'est qu'un avantage pour celui 
qui parle, dont il lui est permis de se ser- 
vir, afin de donner de la grace et de l'éner- 
gie à ses sentimens. 


Les inversions dont la langue allemande . 
est susceptible, offrent des avantages aux 
poëtes et aux orateurs. Ses noms jouissant 
de syllabes particulières d'inflexion, elle. 
doit être naturellement plus riche en in- 
versions que toutes les langues, dont les 
noms n'en ont pas. Cependant ces infle- 
xions étant moins parfaites que celles du 
grec et du latin, elle n'est pas susceptible 
de tant d'inversions que ces langues ci. 


Ces inversions regardent tant les parties 
constituantes des sentences ou les parties 
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du discours, que les sentences entières. En 
voici un précis : 


$. 241. 

Chaque mot déterminant l'accessoire peut 
remplacer le nominatif, qui alors est re- 
jeté derrière le verbe; aussi l'accusatif peut- 
il précéder le datif dans l'accessoire. Les 
mots qui de cette manière peuvent rem- 
placer le sujet, sont : 

M l'adverbe , l'infinitif et le participe. 
Ex. Micdertracditig find die, welce die Srepbeit 
perfolgen, vils sont ceux qui persécutent la 
liberte ; feben follte er nur das fhône Engelsbild, 
si seulement il voyoit cette belle image 
d'ange; liebfofend follte cv fib ir naben, il 
devroit la caresser en s'en approchant. 

2° la préposition avec son cas. Ex. Yit 
piefer Rofe fan man cin Gefcenr made, de 
cette rose on peut faire un présent. 

3. le cas du verbe. Ex. Dir duften die 
Blunen, c'est pour toi que les fleurs répan- 
dent leur baume ; folche Rube abe ich nie ges 
fübit , je n'ai jamais joui d'une telle tran- 
quillité. 

4. le nominatif qui devoit trouver sa 
place à la fin d’une sentence interrogative 
ou exclamative. Ex. Der Burger, nod nicht 
fatt iff er? le bourreau n’est pas encore ras- 
sassié? die Nofe, wie bald verblipet Fe larose, 
quelle se fane vîte ! 
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$. 242. 

L'inversion de deux sentences entières 
se fait en mettant l'une à la place que, 
_ selon l'ordre naturel, devroit occuper l'au- 
tre. Ex. Der leidenden Œugend nicht ftbonen, 
ift eines. Barbaren würdig, ne pas ménager la 
vertu soufirante, est digne d'un barbare. 


$. 243. 

Regle: Pour que l'inversion soit belle, 
il est nécessaire que l'énergie de la sen- 
tence gagne à la transposition de chaque 
mot hors de sa place naturelle, et que par 
la transposition il ne se glisse pas d’équi- 
voque dans la sentence. Ce seroient des 
inversions peu recommandables, que cel- 
les-ci: fort iff der Dieb geloffen, au lieu de 
der Dicb if fortacloffen, le voleur s’est échappé, 
ou Pindars Lener bemunderte Gricchentand , la 
Gréte admiroit la lyre de Pindare. Dans le 
dernier exemple il est incertain si la Grèce 
admire, ou si c'est la lyre. 


) 
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CHAPITRE IILT. 


SENTEN-CES. 


$. 244. . 


. Come nous parlons & pensons toujours 

en, sentence ($.25.), les deux articles pré- 
cédens sur la combinaison & l’ordre des 
_mots nous fournissent une idée générale des 
sentences. ÎIl nous reste à donner à cette 
idée les développemens nécessaires. 


Nous avons observé ($ 172) que, par 
rapport à la matière, les sentences sont 
simples ou composées ; ajoutons qu'elles 
_ sont en forme de récit, de prière, d’or- 

dre, de question, de souhait ou d'’excla- 
mation. ; 


Les sentences simples de toutes ces es- 
péces s'expliquent suffisamment par les ob- 
servations & les règles données sur la com- 
binaison & l’ordre des mots; les sentences 
composées demandent des observations par- 
ticuliéres qui se réduisent à la manière d'en 
réunir plusieurs en une seule, et de leur 
Ôter toute prolixité ennuyeuse. On traitera 
1° de leur combinaison, 2° de leur con- 
traction. 


SENTENCES. 191: 


1°) Combinaison des sentences. 


$. 245. 


Les sentences se combinent par le moyen 
du pronom relatif ou par celui des con- 
jonctions. | 

Voici l'usage du pronom dans un exem- 
ple: bie Wienfbhen, mwelche die wenigffen Ver 
dienffe Haben, find mebrentbeils die ffolseïten , 
les hommes qui ont le moins de mérite, 
sont pour la plupart les plus arrogans. 


$. 246. 


Les conjonctions s’employent dans les 
sentences, tonformément à leur nature co- 
pulative ou disjonctive. 


$. 247. 


Les sentences qui se combinent par les 
conjonctions copulatives, n'ont point de 


rapport entrelles; mais ou elles ne se con- . 


tredisent pas; ou elles ont entr'elles quelque 
rapport. Si les sentences ne se contredisent 
pas, elles se combinent tout simplement 
par les conjonctions und, auch, desgleichen, 
ou elles se mettent en un rapport progres- 
sif par nidt aflein, nidt nur - fonder auch, 
Ex. Cr lief, und er fiel an die Erde, il cou- 


rut, et il tomba par terre; er fan nicht ar 


beiten , auch mag ex nidt betteln, il ne peut 
pas travailler, aussi ne veut-1l pas mendier; 
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— er fat nict allein verfivendet, fondern auch 
geffoblen, il n'a pe seulement dissipé ; mais 
aussi volé. 


$..248. 


S'il existe quelque rapport entre les sen- 
tences, Ce rapport se trouvera accidentel 
ou essentiel. Dans le premier cas elles se 
combinent par les conjonctions continua- 
tives et consécutives ; dans le second par 
les conjonctions conditionnelles, ou par les 
causales et les illatives. Ex. Erfflit war it 
nicht aufacleat zu fhreiber ; sventeng war ic 
von lauter Œyionen umgeben; bdrittens Fonnie tch 
mich nibt febr auf deu Toten verlafen ; endlicÿ 
war id auch beforgt, alles burdl einen unibcr- 
legten Brief su verderben, pruniérement je 
n'étois pas en humeur d'écrire; denxiéme- 
ment je n'étois environné que d'espions; 
troisiéèmement je ne pouvois trop me fier 
au messager ; enfin j'avois peur aussi de 
tout gâter par une lertre irréfléchie; tident 
er in Die Tbur trat, sevrié er fein Hleid, und 
finq an zu weinen, en entrant dans la porte 
3l déchira son habit et.se mit à pleurer; — 
er fohlâft rubiger, weil das Gieber ibn verlaffen 
bat, il dort plus tranquillement parce que 
la fiévre l'a quitté; er woûte nidt guivillig 
folgen, deñivegen mule ich bin den Gtoct gcigen ) 
il ne vouloit pas suivre de bon gré, c'est 
pourquoi j'étois ChABe de lui montrer le 
bäton. 


\ 
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| __: $. 249. | 

, Les conjonctions disjonctives combinent 
des sentences qui ne peuvent point s'afir- 
mer d'une maniere absolue. La combinai- 
son se fait 

1° par les conjonctions disjonctives et 
exclusives en général. Ex. Entweder macht 
das Torannenfeber unüberwindli, oder die Bol 
fer Gaben Srenbeit 3u Hoffen, ou la fièvre des 
tyrans les rend invincibles, ou les peuples 
ont à espérer la liberté; man batte weder Ge- 
dult ibn amuboren, noch Cinfidit aenug ibn su 
verffeben, on n'avoit ni la patience de l’écou- 
ter , ni assez de lumieres pour le com- 
prendre. 

2.2 par les conjonctions adversatives, 
exceptives et restrictives. Ex. ir fheinet 
die elt no immer ein Chaos qu fenn; aber 


_ Per Doie findet aflenthaisen Sujammendang und 


Oidnung , le monde te paroit encore toû- 
jours un chaos; mais le sage trouve par 
tout de la combinaison et de l'ordre ; alle 
Schivirigteiten find Sbermwunden , fonff wivde ic 


gemwig das Land verlafin, toutes les difficul- 
tés sont vaincues, alitrement je quitterois 


certainement le pays; tuanin wir die JBelt ver: 
faffen, nebinen ir nicbts, als unfre Tuqend, 
mit né ing Graf ; en quittant le monde 
nous n'emportons rie! dans Ja tombe que 


notre vertu. 
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732 par les conjonctions comparatives. 
Ex. Gleidwie jebt das Unglid ibn verfolgt, fo 
fann auc fünftig das Gi ibm lâdjein, comme 
aujourd'hui le malheur le persécute, Île 
bonheur peut”lui sourir de même à l'a- 


venir. 


° par les conjonctions concessives. Ex. 


Obglci die Melt voll Mubfeelihéeit if, fo if 


es dennocb angenehm in derfelben zu lebeñ, quoi- 
que le monde soit plein de misère, il est 
pourtant agréable d'y vivre. 


2) Contraciion des sentences, ou ellipses. 


$. 250. 


La contraction des sentences s'exécute 
de deux maniéres, savoir en supprimant le 
verbe, ou en s'exprimant par le participe. 

$. 251. 

Tout verbe exprimant un attribut com- 
mun des sentences combinées, s’il est dé- 
terminé par un adverbe, peut faire elipse 
dans les sentences, à l'exception de la sen- 
tence principale. Ex. Er befämte feine Yn: 
tlager zu febr, als ba fie nicht Bâtten exrôtben 
follen, (er Befchämte fie) su febr, als daf bie 
Ricter fi nicht bâtten gewinnen laffen , (er be 
fhâmte fie) su febr, alé daf feine Greunde nicht 
den Gerichtéfaal Hâtten mit ni du di À ans 


J 
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fullen follen, il couvrit ses ennemis de trop 
de honte, pour qu'ils n'eussent pas rougi, 
pour que les juges n ne fussent pas gagnés , 
. pour quesesamis n "eussent pas fait retenir 
de leurs cris de joie la salle d'audience. ” : 


$. 252. 


Si les sentences expriment les attributs 
par différens verbes , le verbe auxiliaire 
feyn peut faire ellipse. Ex. Ein juger Seld 
fenvia und fübn, wie fein Ro, flog wie ei Pfeil 
in& feinblihe YSeer, un jeune héros, plein 
de feu et fier comme son cheval, vola 
comme une flèche dans l’armée ennemie; 
unbeforgt ob es gefabrlid fen , untenabm er bie 
Ausfibrung, sans inquiétude sur les dangers 
il entreprit l'exécution ; gu verfwenderifé , 
macbte er fid) aid avi, trop prodigue il s'ap- 
pauvrit bientôt. 


$. 253. 


Lorsque la contraction des sentences 
change le verbe en participe, elle s'appelle 
construciion participale. 


Dans cette construction le participe pré- 
sent ne peut servir-que dans un sens actif; 
le prétérit n'y peut servir que dans un sens 
passif. Ex. Oiegend veraab er bem Seinde, en 
vainquant il pardonna à l'ennemi; flerhentd 
forad er, en mourant il dit; — bemafnet . 
mit Pfeil und Bogen duvchsicht der eine Gott: 
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die Belt, armé d'un arc et de flèches le petit 
Dieu traverse le monde ; dem Œode entriffen 
flürite er fl aufs neue in die Arme des Lafiers, 
échappé à la mort, il se jeta de nouveau 
entre les bras du vice. 


PONCTUATION. 
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Après avoir détaillé tout ce qui doit s'ob- 
server pour exprimer correctement ses pen- 
sées dans la langue allemande, il nous reste 
à dire encore quelques mots sur la ponc- 
tuation, c'est-à-dire sur le moyen d'imiter 
dans l'écriture les pauses et les points de 
repos entre les sentences et les différentes 
parties des sentences, ainsi que sur les dif- 
_ férentes modifications de la voix, causées 
par les différens mouvemens de l'ame, à 
observer toujours dans toute prononciation 
juste. 


$. 255. 


On marque les pauses et les points de 
repos entre les sentences et leurs parties 
par le point (.), le point virgule (;), les 


deux points (:), et la virgule (,); les mo- 
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difications de la voix sont réprésentées par 
le point interrogatif (?) et le point excla- 
matif (!). * 

La virgule sépare les moindres membres 
d'une sentence qui ne se trouvent pas dans 
une connexion immédiate, et même quel- 
quefois les membres des sentences com- . 
posées; les deux points séparent les prin- 
cipaux membres des sentences composées, 
ils s'employent aprés chaque formule qui 
introduit une citation, un exemple ou une 
annonce, à moins que la formule ne soit 
précédée d'une partie de la citation, de 
l'exemple, de l'annonce, naturellement à à 
séparer par la virgule ; .la virgule surmontée 
du point sépare tantôt les principaux mem- 
bres des sentences, tantôt les principales 
parties des membres, selon qu’on peut se 
passer ou non des deux points; le point 
sépare les sentences parfaitement finies. 
L'emploi du point interrogatif et exclamas 
tif est exprimé par leurs dénominations 
même. 


$. 256, 


Comme la ponctuation française est, à 
peu de chose près, la même que l'alle- 
mande, nous nous contenterons de donner 
des exemples au lieu de règles. 


1.) Oie Ebrliebe bringt in verndnftigen Mens 
fhen Gerrlihe Grüdte ob 
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= L'amour de l'honneur produit d’'excel- 
lens effets dans les hommes raisonnables. - 


2.) Die Ebrliebe, welche fo ffarf auf das 
fbône Gefchlecht würft, Gringt in demfelben 
berrlihe Grücbte bervor. | 

L'amour de l'honneur qui agit si  forte- 
ment sur le sexe, produit d’excellens effets 
en lui. 

Observation. Le pronom relatif allemand 
est toujours précédé d’une virgule; elle 
n'a pas lieu en toute occasion devant 
le pronom relatif françois. 


| 3.) Das, fprad er, Batte it nicht erwartet. 


À cela, dit-il, je ne m'étois pas attendu. 


a.) Er fprad : baf bâtte id wicbt erwartet, 


Il dit: je ne m'y étois pas attendu. 


5.) Sler find mieinre Grinde : 
Voici mes raisons : 


À 


_ 6.) Geufser und Thrânen, Uinfould und ein 
gerviffenes Sers, find die Opfer der Tugend : Freu- 
den, Sevfall und Ebre find ibre Belobnunaen. 
Des soupirs et des larmes, l'innocence 
et un cœur déchiré, sont les sacrifices de 
Ja vertu; la joie, les applaudissemens etles 
honneurs, sa récompense. | 
Observation. Dans l'une et l’autre ligue 
les deux points peuvent se remplacer 
par le point virgule. 
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7.) Sd acbe an, daf der Grund diefer Sand 
fung im Cigennube liege; aber ibre Solgen find 
vortbeilbaft ausaefaien. 

J'avoue que l'intérêt a été le principe de 
cette action ; mais les conséquences en ont . 
été avantageuses. 


8.) SBenn man aus allen Büdern die Quint: 


* effens soae, fo wuüvbe bie didbeleibte SBcisheit 


vieler Scbriftfieller faum ein Octavblatt füflen ; 
Œolianten würden unbetannt fepn ; die Crfindun- 
gen eines gansen Sabrhunderts waren in febr wes 
nigen Sander enthalten : nicht su gedenten, daÿ 
gange Milionen gedrudter Buücher vôllig vernich- 


tet wurden. 


Si l’on tiroit la quintessence de tous les 


livres, la science volumineuse de bien des 


auteurs rempliroit à peine une feuille in 
octavo ; les in folio seroient inconnus; les 
inventions de tout un siècle seroient con- 


_ tenues dans peu de volumes, sans compter 


que des millions entiers de livres imprimés 
seroient absolument réduits à rien. 


9.) MBie Beift der Berfaffer ? comment s'ap- 


pelle l’auteur ? 


10.) Beld ein fhanblider Stenfÿ ! quel 
scélérat ! 
+ $. 257. 


On se sert en outre dans l'écriture pour 
diviser et pour combiner les mots, du si- 
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gne (:); pour distinguer les citations, du 
signe (‘’); pour remplacer un € précédé 
d'une consonne molle, de l'apostrophe ('); 


pour parenthése, du signe (); pour rem- 


-placer les idées qu'on juge à propos de taire, 
du signe ... ou — — — 


$. 258. 


Les différens sons articulés des langues 
sont assez bien exprimés par les lettres ; 


mais les différens points de repos ne sont 


pas indiqués dans la même perfection de 
ponctuation. Cette invention est encore 
trés-incomplette. L'expression des mouve- 
mens de l’ame l’est encore bien davan- 
tage. Seroit-il utile ou non, d’avoir des 
signes pour représenter les passions dans 


l'écriture ? 
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APPENDIX, 
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OBSERVATION GÉNÉRALE. 
Comme la différence des idiômes des langues fran. 
çoïse & allemande est frappante, nous nous som- 
mes imposé le devoir de sacrifier quelque fois la 
. délicatesse de la diction françoise à la pureté de 
l'allemand, en adaptant celle-là à celle-ci , pour 
k rendre plus A LE aux élèves. : 


PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE I. : 


Phrases familières destinées a l'exercice de 
la prononciation allemande. | 


L {im etiwas qu verlangen. 
Pour demander quelque chose. 


à Ciser Sie mir, id bitte Sie. 2. QDenn 8 
Yhnex gefällig if. 3. Sringen Eie mit. 4. Lciben 
Œie mir. s. Lafflen Sie e8 mir. 6. Fc dante 
Ghnen, 7, Licber ce ficocs El À ecroeifers 
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Sie mir das Bergnigen.. 8. Gd bitte Sie gar (Chr. 
9. cb befchiwore Sie, 10. Grimcifen Sie mir die 


Sreundfchaft. 11. Y-bitte e8 miv as eine Gunft . 


aus, 13. Gie-werden mich verbindeu, 


5. Je vous prie, donnez-moi. 2. S'il vous plait. 
3. Apportez-mol. 4. Prêtez-moi. 5. Laissez le moi. 
6. Je vous remercie. 7. Mon cher Monsieur, ma 
chère Demoiselle, faites-moi le plaisir. g. Je vous 
supplie. 9. Je vous conjure. 10. Faites-moi l’a- 
mitié. 11. Je vous demande par grace. 12. Vous 
m'obligerez. . : . - . . F 

e CE Se 
II. Ausdride der Sartlicprcit, 


_ Expressions de tendresse. 


sr. Mein Licber, mein IBertber, mein Tbeurer. 
2. Micine Liebe, meine Merthe, meine Tbeure. 3. 
Ebeure Secle. 4. Lichftes Leben. 5. Mein Élciner 
Qiebling. . 6. Dtein licbes, füges Mind, 7. Mein 
“ tleines, füfes Ders. 8. Ochoncr füger Œugcl, 9. 
- Du, mein Schas, mein Ales. ue 

1. Mon cher. 2. Ma chère. 3. Ma chère ame. 
4. Ma chère vie. 5. Mon petit mignon; ma petite 
mignonne. 6. Mon chier, ma chère enfant. 7. Mon 
petit cœur. 8. Bel ange. 9. Toi, montresor, 
mon tout. | | \ 


A“ 


HE Anédricte ber Danfbartelt, Sôfideit 
| und Greundfcaft. 


Expressions de gratitude , d honnêteté et d'amitié. 


1, Ph banfe Jbnen. 2. FH bante Ghnen aufs 


berbindlichfte. 3. Gb bantc Ghnen taufendmabls 
ic fage Gbnen taufenofältigen Dant. 4. Don gans 
sem Devien, 5. Sc the cé mit Bergnügen, 6, Fc 
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bin Fhuen: verbunden. 7. Jhr :Diencrs hr ges 


borfamiter Dicner. 8 cb bin ganz der Dbrige, 
9. Sie geben fi. su viel Mübe. 10, Gic find gar 
qu bofih. 11, ES ift Écine Mube für mich, Jbnen 
au dienen, 12. Obne Eomplimente ; ohne Ciremos 


nie 13. Gcon ie frep mit mir. 14. Bas bee 


licben Sic? 15 Yerlaffen Gie fi auf mid. 16. 
Gie babeu qu befeblen. am Yo licbe Gic: : ich 
liche Gie von ganscm Derseri. 18. Haben Gic mir 


eva aufjutragen ?. 19. % erivarte nur Fhre Bcs 


feble. 20. Berfichern. Sie Le meines Anbdenfeng 
und meincr Sreundébaft. YJh merde nicht 
emanaeln. ‘22% bitfi : Eiè Datam meiner 
Hobachtung in verfichern. ‘23 ‘Haben Gic bie 
Güre, mid Fbrer Mamfell Echtoeffer zu empfebs 
Jen. 24. Belichen ie borüus ju geben, ich 
merde Die Ebre baben Fhnen au. folgen 25. Fbre 
Hôfidteit befédmt mi. 26. ie wollen mic 
alfo su einer Unbofibfcit. puingent. 27. GS thue 
«8, um Ybneèn zu gchorchen,; ‘nm Sbnen ein 
Bergnügen au: Machen, 28: Se ein fledrer Ces 
remonienmeifter. 


1. Je vous remercie. 2. Je vous ‘en. suis très obligé. 
3. Je vous rends mille graces. .4, De tout mon cœur. 
$. Je le ferai avec plaisir. 6, Je. vous suis obligé. 
7. Je suis votre serviteur, votre, très humble servi. 


teur. 8. Je suis tout à vous.. 9. Vous vous. donnez 


trop de peine. 10. Vous étes trop Qbligeanc. 11: Je 
ne trouve pas. de peine à VOUS servir. 12. Sans com. 
pliment ; sans cérémonié. 13. Je vous ee d’en vset 
librement avec moi, 14. Que souaitez vous ? 

Faites fond sur moi. 16. Vous n’avez qu’à comman- 
der, 17. Je vous aime ; je vous ‘aime de tout mon 
cœur. 18. Avez-vous quelque chose à me comman- 
der ? r9. Je n’attends que vos commandemens: ‘ 20. 
Assurez le de mon souvenir, de mon amitié. 25. Je 
n’y manquerai pas. 22. Je vous prie d’assurer Ma- 
dame de mes respects, 23. Ayez ., bonté de faire 
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mes complimens'à Mademoiselle votre sœur. 24, 


Ayez la bonte de passer devant, j'auiai l’honneur 


de vous suivre. 25. Je suis confus de vos honnétetés: 

26. Vous voulez donc que je commette une incivi. 

._ lité. 27: Je te ferai pour vous obéir, pour vous faire 
plaisir. 28. Je ne suis point faconnier. | 


IV. Um etoag- au Bejaben, su verneinen , 
ss ,. au--genebmigen. 
Pour affirmer, nier, consentir. 


. 2. C8 ift wabr;. cs if nur garsumabr. 2. ft es 
Wwabr? 3. Gn der That, cailtfo. 4... Um Jbnen bie 
Babrbeit au fagen. 5. Ber gweifelt daran ? 6. Man 
fann nicht darau gmcifcin. 7. Go glaube, es ilt fo, e8 
iftnicht fo. 8. ch fage jas ich fagcnein. 9. Fc mette, 
es if lo, e8 it nicht fo. 10. Ga, ben meiner Treuc; 
beimeinem Leben. #1, Ga, ich fchwore ç8 Fbnen. 12. 
Bey meiner Treue; bey meiner Ebre, 13. Glauben 
Gic mir. 1.4 Éann Fbnen fagen: ich fann Gie 
detfihern. 15, Fd wollte mobl ctwas vermetten. 16, 
Sie fergen fberlidh. 17. Reden Sieim Ernft? 18. 
cb bin RL ILE 19, @ie baben e$ crras 
then. 20, Sd glaube Ybnen. 2r. Es ift nicht un: 
môglih. 22. Mag es bdeènn fofeon. 23. Sachte ; mein 
. Derr. 24. ES it pit mabr; cs iff falfth. 25. Es ift 
eineLuge, eine Falfibheit. 26, Gb fberate. 27. ch 
fagte «8, um su laden. 28. Fn MBabrbcit. 29. Dei 
netmwegen, 30. cb bin bamit gufricden. 31. Sd mis 
decfehe mich nicht. 32. Topp. 33. Gb willnidt. 34. 
Gb widerfese md. , n- * 
‘1. Îlest vrais il n’est quetrop vrai. 2. Est.il vrai ? 
3- En effet, il est ainsi. 4. Pour vous dire la vérité. 
s. Qui en doute? 6. Îl n’y a point de doute. 7. Je 
rois qu’oui ; je crois que non. 8. Je dis que si; je 
dis que non. 9. Je gage qu’oui, que non. 10. Oui, 
parmafoi; sur ma vie. 11. Oui, je vous le jure. 12, 
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Par ma foi; sur mon honneur, 13. Croyez moi. 14. 
Je puis vous dire; je puis vous assurer. 16. Je gage- 
rois quelque chose. 16. Vous plaisantez certainement. 

. Parlez-vous sérieusement? 18. Je vous en ré- 
ads. 19. Vous avez deviné. 20. Je vous en crois, 
21. Cela n’est pas impéssible. 22. Hé bien, à la 
bonne heure. 23. Tout doucement, Monsieur. 24. 
Il n’est pas vrai; il est faux. 25. C’est un mensonge, 
une faussete, 26. Je plaisantois. 27. Je le disois pour 
rire. 28. En vérité; vraiment oui. ‘29. Je le veux 
bien. 30. J’y consens. 31. Je ne m y pppose pas. 32. 
Tope. 33. Je ne veux pas. 34. Je m'y oppose. 


V. Musbride des Sweifels und de 
 Suverfidt. 


Expressions de doute et de:certitude: 


1, Das ift su thun? vas it su machen? 2. Bas 
folien wir anfanaen? 3. Bas rathen Œie mit ? 72: 4. 
MBelches ift das Mittel Damiver? 5. Laffen Sie uns 
etwas verfuchen. 6. Laffen Cie e8 uns auf bdiefe Art 
anfangen. 7. Œsivird beffer fcon , nichts in der Sache 
guthun, 8. Halten ic ein menig; laffen Gie uns 
feben, 9. Bare c8 nicht befer? ro. YF fâbe licher. 
11, ie wurden. beffer thun. 12. Lañfen Gie mic 
machen. 13. €s iftallcé einerle, alles dé Le à 
14. Benn ich an Jover Gtclle mare. ; 


1. Que faut-il faire? qu'y a-t.il à faire? 2. Que 
ferons-nous ? 3. Que me conseillez-voùs de faire ? 
4. Quel remède y at-il à cela?  $. Essayons une 
chose. 6. Faisons comme ceta. 7. Il vaudra mienx 
n’y rien faire. 8. Arrêtez un peu; voyons. 9. Ne 
vaudroit-il pas mieux ? 1o. J’aimerois mieux. 11. 
Vous feriez mieux. 12. Laissez moi faire. 13. C'est 
tout un, c’est la même chose. 1x4. | j'étois à votre 


place. 
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VI. Bom Effen und Trinfen. 


Du manger et du boire. 


1. : Pungert Sie? baben Gic Hunger? 2, Gb babe 
gtofen Hunger. 3. Sd ftcrbe vor Dunger. 4. E8 
fommt mit io vor, als-menn ich in brcyen Tagen nids 
gegcfren bâtte. 5. Fc babe nicht die gerinafte Neigung 
sum Een. 6. Eten . cin wmenig. 7. Des wollen 
Gie een? 8. Sd môchre wobl cin menig Braten 
effen. 9. Gcben Sie mir etwaÿ su effen. 10, Belichen 
Sie no etivas mebr bavon queffen? 11. Yd babe 
genug gcgcfenz id bin gcfûttigt; ich babe Écmen 


Hunger mebr. 12. Nb babe Durit; mid Dürfiet. 13. 


Gb cftite vor Durf. r4. Gchen Sie mir ein Glaf 
Bier. 15. D môchte wobl ein Glaf IBcin trinfen. 
"16. Srinten ie do. 17. Fh babe genua gétrunten. 
18. vu fann nidt mebrtvinten, 19. Mein Durft ift 
geloicht 


1. Avez-vous faim Le. J'ai grand'faim. 3-Je meurs 
de faim. 4. Ilme semble qu’il y a trois jours que je 
n’ai rien mange. $. Je n’ai pas le moindre appétit. 
6. Mangez quelque chose. 7. Que voulez-vous man- 
ger ? 8. Je mangerois bien un morceau de roti. 9. 
Donncz-moi quelque chose à manger. 10. En voulez- 
vous encore manger ? 11. J'ai assez mangé; je suis 
rassasié ; je n'ai plus faim, 12. J'ai soif. 13. J'étoufte 
de soif. 14. Donnez-moi un verre debière. 15.Je 
boirois bien un verre de vin. 16. Buvez donc. 17. 
J'ai assez bu. 18. Je nesaurois plus boire. 19. Je suis 
désaltéré; ma soif est étanchée. | 


VII. Geben, fommen, fic beniegen. 


Aller, venir , se mouvoir. 


1.0 tommen Sie ber? 2. dBo geben Sie Bin? 
3. Rfommen Oie bercin. 4. Geben Cie beraus, 5. 
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fRommen Sie naber. 6. Rubren Sie fi nidt. 7. 
Bleiben Sic dort. 8. Geben Giefort. 9. Bichen Gie 
fich ein wenig autuf. 10. Barten Sie ein wenig. 11. 
Geben Gie nicht fo gefhiwind. 12. Gic gchen su ges 
fioinbd. 13. Gchen Gie mir aus den Augen. 14 
Ruübren Œie mich nicht an. 15. Fb bin bier recht 
tobl. 16, Oefnen Sie die Tbür. 17. Was fuhen 
Gic? 18. Bas baben Sie verlobren ? | 


_ "+. D'où venez-vous? 2, Ouallez-vous? 3. Entrez. 
4. Sortez. 5. Avancez ; approchez-vous. 6. Ne bougez 
pas. 7. Demeurez la. 8 Retirez-vous; allez vous en. 
9. Reculez-vous un peu. 10. Attendez un peu. 11. 
N’allez pas si vite. 12. Vous allez trop vite. 13.Otez- 
vous de devant moi. 14. Ne me touchez pas. 15. Je 
suis très bien ici. 16. Ouvrez la porte. 17. Que 
cherchez.vous? 18. Qu’avez-vous perdu ? 


VIIT. Som Rebden und Thut. 


Parler. el Jaire. 


. { hi Gie laut. 2, Sierebden qu fcife, gu facbte. 
3. Piit. em reden Sie ? 4. Sprechen Sie Doc mit 
ibm. 5. Ovrechen Sie deutfh? 6. ch fpreche cin 
wenig. 7. Was baben Sie gefagt ? 8. Fh babe nichts 
gefagt. 9: Schweigen Sie. 10. Gch fiweige. rr. Gie 
Éan nicht fweigen; fie if cine grofe Shwäberinn. 


- 12, Man bat es mir gefagt. 13. Ulle Belt fagt e8. 


14. Ber bat e8 Shnen gefagt? 15 E8 ift beute davon 
gefbrochen. 16. ÿc glaube e8 nidt. 17. €8 ift nicts 
als cin Gefhioût , ein Gewafche. 18. Bas bat er 
FOnen gefagt ? 19. Sagen Sices ibm nicht, 20. FD 
werde es den Herren nicht fagen. 21, Sagen Sie tein 
Bort. 22, Bas machen Eic? Bas baben Gie ges 
macht ? 23. Haben Sie e8 nicht gethan? 24, Sd 
merde e8 nie mwieder thun. 25. Was feblet Fbnen ? 
26, Rach was fraget diefer Mann? 27. Antivorten 


Gie doch. 28. Barum antiwotten Gie nipt? 
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1. Parlez haut. 2. Vous parlez trop-bas. 3. À qui 


parlez.vous ?. 4. Parlez lui donc. $. Parlez-vous atle- 


mand ? 6. Je le parleun peu. ". Qu’avez-vous dit ? 
8. Je n’ai rien dit. 9.Taisez-vous. 10. Je me tais. 


11. Elle ne peut pas setaire; c'est une grande ba- : 


varde. 12. On me l’a dit. r3. Tout le monde le dit. 
14. Qui vous l’a dit? 165. On en a parlé aujourd'hui. 
16. Je ne le crois pas. 17. Ce n’ést qu’une bourde, 
18. Que vous a-t.il dit? 19. Ne le lui dites pas. 20. 
Je ne le dirai pas à ces Messieurs. 21. Né dites mot. 
22. Que faites-vous? Qu'avez-vous fait? 23. Ne 
l'avez-vous pas fait? 24. Je ne le feraï plus jamais. 


25. Qu'est-ce qui vous manque? 26. Que demande 


cet homme? 27. Répondez donc. 28. Pourquoi ne 
# 
répondez-vous pas ? DOME : 


IX. Bom Sôren und Berfieber. 


Entendre et comprendre. 


1, Dôren Sie mid ? 2. Jo bôre Sicnidt. 3. FD: 


fan Gie nidbt boren, wenn ie nicht lauter veden. 
4. Hôren Sie! fommen Sie ber! 5. Rebden Eie nur, 
ich bôre. 6. Machen Sie Éein Geraufh, Écinen Lârm. 
7. Pan fan fein eigenes WBort nicht bôren. 8. Belch 
ein Létm! 9. Es ift cin Gefumie, welches mir den 
Ropf ihivinbdlicht mat. ro. Berfteben Sie mich? 
baben Sie mich verffanden? 11. Sic fan ibn nicht 
verfteben.. 12, Œ8 tft fchiver , ibn su verfteben. 


r. M'entendez-vous? 2. Je ne vous entends pas. 
3. Je ne saurois vous entendre si vous ne parlez pas 
plus haut, 4. Ecoutez; venez ici. 5. Parlez seulement, 


j'écoute. 6. Ne faites pas de bruit. -7. On ne sauroit 


s'entendre parler. 8. Quel tintamarre! 9. C’est un 
bourdonnement ‘qui m’étourdit. 10. M’entendez- 
vous ? m’avez-vous entendu? 11. Elle-ne peut pas 
l'entendre. 12. H est difficile de l’entendre. 


et ED. um er 
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CX. Um qu fragen imd su voiffen. 


Pour interroger et pour savoir. 


1. Mas if 8 ? Mas aibt’#? 2. Mic fagen Sie ? 
3. Das fagt man? 4. Bas will das fagen ? Was bee 
deutct das ? 5. Bas iwollen Gic fagen ? .6. Bogu dient 
das ? Boyudas? 7. Basbdauchtet Sic? 8. Su mel 
chem ivcde bat er das gefagt? 9. Sagen Sie mir 
doch; bdarf man wiffen ? - 10, Darf man Sie fragen ? 
11. IBas fragen Gie ? 12. Wie, mein Hetr? 13. 
Bas ift dabcy su thun? 14. Biffen Sie das? 15, Fo 
weifé e8 nicht, 16. Gb wcif nichts davon. 17. Gie 
wultecs. 18. Bufteer e8 nicht? 19. Und wenn ich c8 
poüfte. 20, Et fol nichts bavou iwiffen. 21. Hat cr cs 
aemuft? 22. Œr bat nie darum geivuft. 23. Mcincé 


Biffens nict. 


1. Qu'est-ce que c'est? Qu’est-ce qu’il y a ? 2. 


Comment dites vous? 3. Que dit-on? 4. Que veut. 


dire cela? 5. Que voulez-vous dire ? Qu’entendez- 
vous ? ,6. À quoi sert cela? 7. Que vous semble ? 8. 
A quel propos a-t-il dit cela? 9. Dites-moi donc; 
peut-on savoir? ro. Peut-on vous demander ? 11. 
Que demandez-vous ? 12. Comment, Monsieur ? 
13. Qu'yatilafaire? 14. Savez-vous cela ? 16. Je 
ne le sais pas. 16. Je n’ensaisrien. 17. Elle le savoit., 
18. Ne le savoit.il pas? ‘T9. Supposé que je le sûsse. 
20. Il n’en saura rien. 21..L'a-t-il su ? 22. Il n’ena 
jamais rien su. 23. Point, à ce que je sache. | 


XI. Goin fenten , Bergeffen und Erinnern. 
Connoitre , oublier, et se ressouvenir. 


_s Rennen Gicibn? 2. Shtenne ibn nicht. 3. Sh 
Éenne die Oerren nicht. 4. Fd Éenne fic nicht. s. 
Bit tennen uns fcit viclen Fabren. 6. Bir Écnnen 
uns nidt, 7. Kénuen Sic dicfe penes nicht? 8. 
| CE 
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babe ibn nie gefannt. 9. ir baben uns nidbt wiebce 


gefannt, 10. %h fenne ibn von Unfeben, 1. FH 


tenne ibn nach dem allgemeinen Rufe. 12. Er fannte 
mich vecht mobl, 13. Rennen Sie mich nicht? 14. 


Haben Sicmid vergefen? 15. Fc babe Shren Rab, 


men vetgcifen. r6. Rennet die Dame Sie? 17. Der 


Herr bat midh nie gcfannt. :8. Er fennet mid nicht 


mebr. 19. ie bat mich vergcffen. 20. Erinnern Gie 


fih deffen?, 21. Gb crinnere mid beffen fhe Wwobl.' 


22. Fd crinnere mich deffen gar nicht mebt. 


_ x. Le connoissez-vous? 2. Je ne le connois pas. 3. 
Je ne connois pas ces Messieurs. 4. Je ne la connois 
pas. 5. Nous nous connoissons depuis bien des années. 
6. Nous ne nous connoissons pas. 7. Ne connoissez- 
vous pas ces Dames ? 8$g. Je ne l’ai jamais connu. 9. 
Nous ne nous sommes pas reconnus. 10. Je le con- 
nois de vue. 11. Je le connois de réputation. 12. Il 
me connoissoit trés bien. 13. Ne me connoissez-vous 
pas ? 14. M'avez-vous oublié? 15. J'ai oublié votre 
nom. 16. Cette Dame vous connoit-elle? 17. Mon. 
sieur ne m'a jamais connu. 18. ne me connoit plus. 
29. Elle m'a oublié. 20. Vous SOUVENCZ-VOUS de cela? 


21. Je m'en souviens fort bien. 22. Je ne m' en souviens 


plus du tout. 


XII Som Miter , Leben und Tobe. 


De l'age, de la vie et de la mort, 


1. Die alt find ie? 2. Bie alt it Fbre She 
fer? 3. Sd binzstvern und svanig Gabrait. 4. Meine 
Sdiweter ift fehsichn Gabr alt. 5. Sie find Alter als 
td, "6, Dic aqute Grau beginntau altern, 7. Bie alt 
mag er mob feon ? 8. 3% befinde mich mobl; das if 
das Bornebmite. 9. SGind Gie verbcirathet 2” 10, Bic 
pft find Sie verbeirathet gemefen ? Mie viele Frauen 
baben Œie gebabt? rr. Haben Sie nec Gater und 
Dutter am £eben ? 2, Lebet Gr Bater noch ?: 13. 
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Geine Acitern find todb. ra. Mein Bater ift fchon feit 
awen Jabrentod. 15. Meine Mutter 1ft mieder vers 
bcirathet. 16. Bic viel Kinder baben Sie? 17. Gd 
babe Drei Kinder. 18. Haben Sie Edbne oder Tochter? 
19. Fc babe gmei Svbne und eine Tocbter. 20. Mie 
vict Brübder baben Sie? 21. ch babe feinen mebr 


am £Lcben. 22. Wir find alle fferblich. 


1. Quel âge avez-vous ? 2. Quel âge a votre sœur? 3. 
J'ai vingt-deux ans. 4. Ma sœur a seize ans. 4. Vous êtes 
plus vieux que moi. 6. La bonne femme commence à 
tirer sur l’âge. 7. Quelâge peut-il avoir? 8. Je me 
porte bien; c’est le principal. 9. Etes-vous marié ? - 
10. Combien de fois avez-vous été marié? 11. Avez- 
vous encore père et mère? 12. Votre pèrc est-il en- 
core en vie ? 13. Son pére gt sa mère sont morts. 14. 
IL y a déja deux ans que mon père est mort. 15: Ma 


. mère est remariée. 16. Combien d'enfans avez-vous ? 


17. J'aitroisenfans. 18. Fils oufilles? 19. J'ai deux 
fils et une fillé. 20. Combien de frères avez-vous ? 
25. Je n’en aiplus. 22. Nous sommes tous mortels. 


XIII. Bom Spasiergange. 
De la promenade. 


1. Es ift {cbr fhônes Better, 2. Der bcitcre und 
fhone Tag ladet gum Œpazicrgange cin. 3. Rein 
QBolthen trubt den Himmel. 4. Laffen Sie uns fpas 
aieven geben. s. Laffen Œicuns friiche Luft fbôpfen. 
6. Belichen Sie fpasieren zu gchen? 7. MBollen Eie ? 
Antwotten Sie. Sagen Sic.fa oder ncin. 8. JF 
twerde das Vergnugen baben, ie zu begleiten. 9. 
Yo wollen wir bingthen ? 10. Laffen Sie uns sum 
Part gchen. 11. WBollen wir cine Rutfche nebmen ? 
12. Bie Sie wollen; wie «8 Fhnen gefällig if. 13. 
Laffen Sicuns su Fufe geben. 14. Sic haben Recbt, 
cs ift beffer für Die Gefundbeit. 15. Das Gchen crregt 
Aciguug um Effen. 16. IBoblan, laffèn Gic uns ge 
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ben. 17, Belchen WBeg wofen wir nebmen? 18. 
 Belhen Sic iwvolien, 19. Laffen Sie uns dicfen eg 
nchnien. 20, Mollen Sie su WBaffer gchen? 21, Wo 
it das Boot ? Mo find die Rubdercr? 22. WBollen Sie 
tin Boot mit svei Ruberern nebmen? 23. Bir wollen 
nur über den Fluf fchen. 24. Das Waffer ift fchr vus 
big; eg ift wic cinc Spicuelflache. 26. Œ8 fangt an 
unrubiq au werden. 26. Mo wollen Gic fanden ? augs 
fleigen? 27. Mir find nabe am Ufcr, wie ie frhben. 
28. Laffén Sie tas Voot ftillc balten. 29. Seben Sie 
einmabl über bicie ABicfen bin; melch cin fhônes 
Grün! 30. Diefe Wicen find mit taufend fhônen 
Blumen gefchmuct. 


1. Il faittrès beau. 2. Cejour clair et sereininvite à 
la promenade. 3.Il n’y a point de nuage. 4. Allons 
nous promener. 6. Allons prendre l’air. 6. Voulez- 
vous aller faire un tour? 7. Voulez-vous? repondez. 
Dites ouiou non. 8. J'aurai le plaisir de vous accom- 
pagner. 9.Où irons-nous ? 10. Allons au parc. 11. 
Jrons-nous en carrosse ? 12. Comme vous voudrez; 
comme il vous plaira. x13. Allons y à pied. r4. Vous 
avez raison; cela vaut mieux pourlasanté. 15. On 
gagne de l’appetit en marchant. 16. Allons, mar- 
chons. 17. Parodironsnous? 18. Par où vous vou. 
drez. 19. Allons pat ici. 20. Voulez-vous aller par 
eau? 21. Où est le bateau? où sont les rameurs ? 
22. Voulez-vous prendre un bateau avec deux ra. 
meurs ? :23. Nous ne voulons que traverser la rivière. 
‘24. L'eau est fort calme ; elleest comme un miroir. 
25. Elle commence à s’agiter. 26. Où voulez-vous 
aborder ? prendre terre? 27. Nous sommes près du 
rivage, comme vous voyez. 28. Arrêtez le bateau. 
29. Promenez donc votre vue sur ces prairies; que 
cette verdure est belie! 30. Ces prés sont émaillés 
d’une infinité de belles fleurs. 


2. Bclcbe fthône Ansficht ! ‘2. Diefe Gegend ift he 
angenchn. 3. Die Büume flchen in Siuthe. 4. Die 
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Rofenbufche fangen an Knofben su treiben, 5. Dicfe 


Rofen find nod nicht aufgcfloffen. 6. Das Rorn gcht 


auf. 7. Die Selber verfprechen eine reiche Acente.s. Die 
Hebren find febr lang. 9. Das Rornift reif. 10. Es it 
eine febr fhônce Flache. rr. Diefer Schatten [ft fhr ans 
genebm, 12. Mic bier alles fo fon it! 53. €$ fommt 
mir vor, alé wennicd mich in einem irvbifchen Yaras 
Diefe befdnde. 14. Hoven Gic nicbt den füfen Gcfang 
der Vogel? 16. Der fige Gefang der Nacbtigall. 
16. Hôrc id nicht den Ruduf? 17. Mein, wir find 
noch nicht im Monath May. 18. ie geben zu 
gefioind, ic fan Sbnen nidt folgen. 19. Ein 
menig langfamer, menn id bitten datf. 20. £afs 
fen ie uns cin wenig ausruben. 21. Es üt de 
Muübe nichtiwerth. 22. Gb bin febrmuüde, 23, Laffen 
Sie uns aufs Graf niebcrlegen. 24, ES ift feucbt : 
laffen Sie uns licher tn den Dain gehen. 25. Dicfe 
Baunte (find febr fchattiht, 26, Die Gonnenftrabien 
fônnen nicdt burbrechen. 27. Der Oimmel féheint 
fich übersichen suivollen. 28. Gb furchte, wir merden 
naf werden. 29. Laffen Sieuns bei Sciten surücttehs 
ren. 30. Géiwird fpat; die Sonne wird bald unter: 


_geben. 


ï. Quel beau coup d'œil! 2. Ces environs sont 
fort gracieux. 3. Lés arbres sont en fleur. 4. Les rosiers 
commencent à boutonner. 5, Ces roses ne sont pas 
encore épanouies. 6. Le bled pousse. 7. Les champs 


| Es une riche recolte. 8. Les épis sont fort : 


ongs. 9. Le blé est mûr. 10. C’est une trés belle 
plaine. rr. Cet ombrage est fort agréable. 12. Que 
tout est beau ici! 13. Il me semble que je suis dans 

un paradis terrestre: 14. N’entendez-vous pas ke 
doux chantdes oiseaux ? 16. La douce mélodie du 
rossignol. 16. N’entends-je pas le coucou? 17. Non, 
nous ne sommes pas encore au mois de Mai. 18. Vous 
allez trop vite, je ne saurois vous suivre. 19. Un 
peu plus doucement, je vous prie. 20. Keposons- 
nous un peu. 21, Ce n'est pas la peine, 22.Je suis très 
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fatigué. 23. Couchons-nous sur Pherbe, 24. Elle est 
bumide : entrons plutôt dans le bocage. 25. Ces ar. 

bres font un bel ombrage. 26. Les rayons du soleil 
_ ne sauroient les percer. 27. Le tems semble vouloir 
se couvrir. 28. Je crains que nous neoyons mouillés. 
29. Retournons-nous enätems. 30. Ilse fait tard; le 
soleil va se coucher cs | 


XIV. Bon Better, 


Du tems. 


;, ie ift bas Better ? Has für WBetteriftes? 2, 
Es ift fhônes Mitter, folebtes MBctter. 3. ft «8 
. warm oder Fait? 4. Die Eonne wird beute nicht fhcis 
nen, 5. ŒS ift ein trodencs, feucbtes, regenbaftcs, 
. winbiges, ftürmifhcs, fncebaftes MBetter, 6. Das 
Better ift febr unbeftänbdig und veranderlich, 7. Es 
ift warm, febr warm : es ift fait, febr fait. 8. Es ift 
bcitergnua, Die Sonne fheint,. 9. Esifteindun£les, 


trauriges Better. ro. Die Luft ift mit Bolfen anges 


fuit. 11. €8 if cin febr didier Mebel. 12. Esregnct; 


céregnet in Strôbmen. 13, Œsift cin Rouenguf, ein 


Plabregen. 14. Diefér Regenguf wird in einem Au 
 genblid aufhôren. 15,3% fürcte, wirwerden Rcgen 
haben. 16, €$ ift nur eine vorübergchendé Wolfe. 17, 
Es fanat an qu regnen. 18. Œ$ wird den ganien Tag 
regnen. 19, ESifé nur Bafñfer. 20. Furchten Sie Das 
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I. Quel temsfait.il? 2. Il fait beau tems , mauvais 
tems. 3. Fait.il chaud ou froid? 4. Lesoleil ne Iuira 
pas aujourd’hui. $. Îl fait un tems sec; humide, plu- 
vieux, venteux, orageux, neigeux. 6. Le tems est 
_1fort.inconstant et variable. “”. Il fait chaud, très 
chaud ; il fait froid, grand fr é . 8. Il fait un fems 
_assez serein , le soleil luit. 9. Il fait un tems sombre 
cttriste. 10. L'air est rempli denuages. xr. C'est un 
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brouillard fort épais. 12. Il pleut ; il pleut à verse. . 
13. C’estuneondée. 14. Cette ondée pâssera dans un 


moment. 16. J’appréhende que nous n'ayons de la 
‘pluie. 16. Ce n’est qu’une nuée qui passe. 19. Il 


commence à pleuvoir. 18. Îl pleuvera toute la jout- 
née. 19. Ce n’est que de l’eau. 20. Craignez-vous 


Peau ? 2r. Je crains seulement de gâter mon habit. 


1. Qn einem folchen Better muf man nicht ausgeben, 


2, €8 bagelt. 3. €s bagelt febr flart. 4. Œs fncyet. s. 


€8 fneyet in grofen Glocen. 6. Esfrieret. 7. Cas 
thauet. 8. €8 il in ffarfet Sroff. 9. Der Sbnee 
fhmilst, 10, Es tft ein ftartesGcwitter. 1 r. E8 donnert. 
12. Es blibet, 13. Man ficht nichts als Betterleuchten. 
14. ESiftiminbdig, fbrmindig. 15. Es ift cin Éalter 
Bind. 16. Der Bind bat fich geanbdert, gedrebt. 17. 
Der Bind bat fi gelegt. 18. Das Gervitter iff vor; 
ben. 19. Das Better flart fi auf. 20. Der Himmel 


- fänat'an fi aufjubcitern. 21. € fangt an fhônes 
Better su werden, 22. Die Bolfen scrtheilen fih und 


verfwinden nach und nach. 23. Die Sonne fangt 


an bervorau fommen, 24, Sdy fcbe den Regenbouen, 
25. Csiftein Scichen des fhônen MBetters. 26, Es ift 


ein dider und flinfender Rebel. 


1. Ïl ne faut pas sortir de ce tems là. 2. Ïl 
gréle. 3. Il gréle d’une grande force. 4. Il'neigé. 


6. Il néige à gros flocons. 6. Il gele. 7. Il dé- 


gele. $. C’est une forte gelée. 9. La neige se 
fond. ro. Ilfait un grand orage. 11.Ïltonne. 12.11 
fait des éclairs. 13. On ne voit que la lueur des 
éclairs. 14. 11 fait du vent, il fait grand vent. 15. Il 
fait un vent froid. 16. Le vent est changé, tourne. 
17. Le vent est tombé. 18. L’orage est passé. 19. Le 


_tems s’éclaircit. 20. Le ciel commence à s’éclaircir. 
: ; t 
21. Letems se remetau beau. 22. Les nuages se sé- 


parent et disparoïissent. 23. Le soleil commence à pa- 
roitre. 24. Je vois l’arc-en-ciel. 25. C’est signe de 
beau tems. 26. C’est un brouillard épaisetpuant. : 


‘016 APPENDIX,. 
XV. Bon der Tagesseit. 
De l'heure. 


2 Bic vil be ift «8? 2. Schen Sie bo na, 
wie viel Ubr es if. 3, Biffen Sivnicht, mic viel Ubr 


«Bit? 4. Es ift noch frub. s. Es ift nicht fpât, 6. 


LafTen Sie unsnacdh Haufe sur febren, denn cs ifé 
Mittag. .7. Es :ft beinabe einlibr. 8. 8 bat cin Ubr 
“acfhlaaen. 9. E8 if éin Bicrtel nach sivey Ubr. 10. 
Gift balb drci Ubr. 11. Es iftdren Bicrtef na jme 
Ubr. 12. 8 bat no nicbt ciné gefcblagen. 13. Sd 
babe die Glode nicht gchôrt. 14. Es it fon vier Ubr 
nad der Sonne. 15, Die Glode fhldat. 16. Hoôren 
 Gie die Glode fchlagen? 17. Seben Sie nach Ybrer 
Ubr, 18. Meine Ubr lauft, acht au langfam, ftcht 
fille. 19. Die Sonnentweiler find unridtig. * 

1. Quelle heureest-il? 2. Voyez donc quelle heure 


il est. 3. Ne savez-vous pas quelle heureilest? 4.11 
-est de bonne heure. $, Il n’est pas tard. 6. Retour- 


-nons au logis, car il est midi. 7. Il est près d’une 


heure. 8. Une heure vient de sonner. 9. Il est deux 
heures et un quart. 10. Il est deux heures et demie. 
11. l'est deux heures trois quarts. 12. Une heure 
n'est pas encore sonnée. 13. Je n’ai pas entendu l’hor- 
loge. r4. Il est déja quatre heures au soleil. -15. 
L’horloge sonne. 16. Entendez-vous sonner l’horloge ? 
17. Regardez à votre montre. .18. Ma montre avarice, 
retarde, ne va pas. 19. Les cadrans ne s'accordent 
pas. | | 0. 


XVI. Son ben. Fabrégeiten. | 


Des saisons. 


1, ele Gabrégeit gcfallt Fhnen am beflen? 2. 
Der Srubling if unter allen Fabrësciten die anges 
nebmfte. 3. Ales [act in der Patur. 4. Das Better 
ift fer milde, 5, Die Suft if gemäbigt. 6. Es iftveder 

| qu 


Pet one 


Er CC ESS: fie 


ER 


OU GRAMMAIRE PRATIQUE. 217 


au fait; nod qu warm. 7. Bir baben bdicfes Fabr 
Écinen Grubling. 8. Die Fabrssaten find umgetchrt. 
9. ES war «in febr Eurier Winter, 10. Ricdts fan 
fortfommen. 11. Die Fabrgseit ift fchr survit. 712, 
IBir baben einen febr marmen Sommer. 13. Belche 
Dibe! 14, Die Dite ift su grof. rs. Die Dite ift er. 
flidend. 16, Die Hibeift mir unausfteblich. 17, Th 
fhwite, ich bin wie au8 bem YWBaffer gezogen. 18. Fc 
babe nie eine folche Hike empfunbden. 19, Das Better 
ift febr fhôn für die Gruchte der Erde. 20. Wir werden 
gutes Deuund Racbbeu baben. | o 


tr. Quelle saison vous plaitle mieux? 2. Le prin- 
tems gst la plus agréable de toutes les saisons. 3. Tout 
rit dans la nature. : 4. Le temsest fort doux. $. L'air. 
est tempéré. 6. Il ne fait ni trop chaud, ni trop froid. 
7. Nous n’avons point de printems cette année. 8. 
Les saisons sont renversées. 9. C’etoit un très petit 
hivèr. 10: Rien ne peut avancer. 11. La saison est 
bien reculée. 12. Nousavons un étébien chaud. 13. 
Quelle chaleur! 14.11 fait une chaleur excessive. r5. 
Il fait une chaleur étouffante. 16. Je ne saurois endu- 
rer la chaleur. 17. Je sue , je suis tout en eau. 18. Je 
n'ai jamais senti une telle chaleur. 19. Le tems est 
fort beau pour les biens de la terre. 20. Nous aurons 
de bon foin et de bon regain. L 


1, Dir werdeneine fcbr reiche Ernte baben. 2. ES 
aicbt einen grofen Ueberfuf an Fruchten. 3. Alle 
Bâume find voll Früchte. 4. Mir haben ein menig Res 
gen nôtbig. s. Die Œrnte nabet beran. 6. Man fângt 
fchon an das Rornau fhneiden. 7. Man bat die Mes 
fen fchon abgémübt. 8. Pan bringt das Korn in die 
Gheunen. 9. MBir find fon in den Bundstagen. ro. , 
Der Gohmer ift vorben. 1r. Fm Herbie failen die 
Blâtter von den Baumen. 12, Mir werden ticjes 
Gabr eine fhône Beinlefe baben. 13. Der Brinftof 
it fbrerdiebig gemefen. 14. Man mirb bald bie 
Srucdte.bes Nachberbftes FRPARRIES 15. Die Tage 
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baben febr abgenommen, 16. Der Morgen ift faft 
und die Mbende find lang. 17. Der Winter nabt her. 
an. 18. Man fângt fon an, bas Feuer su licben. 
19, Die Tage find febr furs. 20. Um vier Ubr féngt 
fon die Abenddbdmmerung an. 21. Fc erivarte mit 
grofer Gebnfucht den Srübling. 

1. Nous aurons une moisson fort abondante. 2.11 
y a grande abondance de fruit. 3. Tous lesarbres sont 
Chargés de fruits. 4. Nous avons besoin d’un peu de 
pluie. $. La moisson approche. 6. On commence déjà 
à couper les bleds, 7. On a déja fauché les prés. 8. 
On engrange le blé. 9. Nous sommes déja dans la ca- 
nicule, 10. L'été est passé. 11. C’est en automne que 
vient la chute des feuilles. 12. Les vendanges seront 
fort belles cette année. 13. Les vignes ont bien donné. 
14. On vabientôt cueillir les fruits de l'arrière-saison. 
15. Les jours sont bien raccourcis. - 16. Les matinées 
sont froides et les soirées sont longues. 17. L'hiver 
approche. 18.On commence déja à aimer le feu. 19. 
Les jours sont fort courts. 20. Le crépuscule com- 
mence déja à quatre heures. 21. J'attends le printems 
avec ne | 


| “CHAPITRE I 


Dialogues familiers pour s'exercer & pro- 
noncer et pour prendre l'habitude de la 
conversation allemande. | 


I. Um su gtiifen und fi nach den Befinden 
qu erfundigen. 


Pour saluer et s'informer de la santé. 


m7 iwinfche Yénen cinen guten Morgen, mein 
Sete 2 + 396, Diener, mein Oerr, ich banfe Fhnen, 


| hé. SN Lac TS tir 
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3. Bic Befinden Sie fih bdiefen Morgen? 4. Scbr 
ob, Shnenau dienen. 5. Und Sie, mein Herr, wie 
béfinten Sie fich felbft? 6. Siemlich wobt, Gbtt Lob. 
Gs ifémir febrangenchm, Sie bey gutem WBobifeyn 
bep miraufeben. 7. Haben Gie NRachrihten von Gbs 
rem Herrn Bruber ? 8. Fd babe gcitern einen Brief 


von ibm erhalten. 9. Wie befindet er fich in feiner Gin: . 


famfeit ? 10. Sebriwobl, su Fhrem Dicnite. 17. C8 
ift miv eine Greude, folches su bôren. 12. Gd Bin 
Ghnen dafur aufs geborfamite verbunden, 13. Bo 
ift Phre Grau Mutter jebt? 14. Sie ift noch immer 
auf dem Lande. 15. Befinbdet fie fi mwobl? 16. 
Mein, fieift Éranf, 17. Das tbut mir febr lcid. | 

x. Bon jour, Monsieur. 2. Monsieur , je suis votre 
serviteur et je vous remercie. 3. Comment vous por- 
tez-vous ce matin? 4. Fort bien, pour vous servir. 


s. Et vous, Monsieur, comment vous: portez-vous 


vous-même? 6. Assez bien, Dieu merci. Je suis 
ravi, de vous voir chez moi en bonnesanté. 7. Avez. 
vous des nouvelles de Monsieur votre frère? g. J'ai 
recu hier une lettre delui. 9. Cominent se porte-t-il 
dans sa solitude ? 10. Très bien, à votre service. 
11. Je lPapprens avec bien de Îa joie. 12. Je vous en 
remercie trés-humblement. 13. Où est maintenant 
Madame votre mère? 14. Elle est encore à la cam- 


pagne. 16. Se porte-t-elle bien ? 16. Non, elle est 


malade. 17. J'en suis fâche. 


1, Gbre Dienerinn , Mamfell. 2. Ha! Gepn Oie 
Willfommen, mcine Greundinn. 3. Mic gebt e8 Fbe 
nen ? 4. Aufs befte, meine Theurc, 5. Das iff mir 
febr lib. 6. Gch dante Ybnen von gangem Oersen: 
Bic baben Sie fih befunden, fcitbem id Sie nicht 
gefeben babe ? UT Sie twiffen, bdaf 
th nicht gern éranf féon mag. 8. Mie befinden fih die 
Gbrigen? 9. Yedermann befinbet fi wobl, ausge- 


Pd 


nommen meine Gchwefter. 10. Mas feblet ibr ? Bas 


iftibre Rrantheit ? 11, ie bat ue Ficher, 12, ES 
dm. 
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thut mir beralich leid : ift e8 fon lange, daf fe fich 
nit wobl befindet? 13. Nicht febr lange. 14. Schen 
Gic fich do cin menig. 15. Sn abtbcit, ich fan 
nicht, 16. Gic baben grofeŒtile. 17. Sd iwerde mor: 
gen mwicderfommen, 18. Berfihern Sie Ghre Frau 
Mutter meiner Hobacdbtung, und fagen Sie Fbrer 
Mamfel Schwefter, daf ich fie morgen Pefuchen 
MATE 19. Jh werde nicht ermangein. Leben Gie 
vo 


1. Mademoiselle, je suis votre servante. 2. Ho! 


soyez la bien-venue, mon amie. 3. Comment vous 


va ? 4. Le mieux du monde, ma chère. 5. J’en suis 
trés-aise. 6. Je vous remercie de tout mon cœur : 
comment vous êtes-vous portée, depuis que je ne 
vous ai vue? 7. Comme à l'ordinaire : vous savez que je 
_ n'aime pas à être malade. 8. Comment se porte-t-on 
chez vous ? -9. Tout le mondese porte bien, ex- 
cepté ma sœur. 10. Qu'a-t-elle ? Quelle est son in- 
disposition. r1. Elle « la fievre. 12. J'en suis tres 


fachée : y a-t-il-deja longtems qu’elle ne-se trouve : 


pas bien ? 13. Pas longtems, 14. Asseyez-vous donc 
‘un peu. 14. En vérite je ne le puis. r6. Vous êtes 
bien pressée. 17. Je reviendrai demain. 18. Assurcz 
Madame votre mère de mon respect et dites à Ma- 
demoiselle votre sœur que j'irai la voir demain. 19 
Je n’y manquerai pas; adieu. 


IT. Som Schlafengehen. 


Du coucher. 


1, C8 fânat an bunéel zu werden ; die Nat bridt 
ein, 2, ES if noch nicht Scitzu Bette augchen. 3. F 
ache frub ju Bette. 4. Geben Gie früber. ju Bette als 
die Sonne? 5. Fc bin fhläntig. 6. Fb winfhe Fe 
nen cine gute MRacbt. 7. WBollen Sie bep mir fhiafen ? 

8. Surchten Sie ctiva Gefpenniter ? 9. Ncin, nein. 

à bitte Sie tarum, weil min Bette Fait if 10, 


/ 


= 
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Laffen Sie e8 twûrmen. 11. TFd mil mich fchlafen 
lcgén ; machen Sie fo ange c8 Sbnen aefalit. 12. Gie 
find cin Schläfer. 53. MIE mein Bette gemacht? 14. 
Es ift fertig, Élciden ic fih ab. 15, Gebet mir 
méine Nachtmibe und Iôfchet das Licht aus. 16. Gb 
werde cs auslorben. 17. Vergefct nicht, mich morgen 
febr frub su weden: ich mug mit dem anbrechenden 
Zageauffichen. 18. Goll id Fhnenbdic Sunderbucbfe 
bertringen ? 19. Sc babe darin beute Morgen weder 
Sunder noch Schvefclfiocde gefunden. 20. Barum 
fpringen Gie aus dem Beite? 21. Gb muf auf din 
Macbtitubl gehen, | | 


& \ , 
1. Îl commence à faire obscur; Îa nuit approche. 
2. [| n’est pas encore tems d’aller se coucher. 3. Je 


me couche de bonne heure. 4, Vous vous couchez 


donc avant le soleil? 6. J'ai sommeil. . 6. Je vous 
souhaite la bonne nuit. 7. Voulez-vous coucher avec , 
moi? 8. Avez-vous peur des esprits? 9. Non, non, 
c'est par ce que mon lit est froid. ro. Faites-le chaufter. 
11. Je veux me coucher; veillez: autant qu'il vous 
plaira. 12. Vous êtes un dormeur. 13. Mon lit est-il 
faic? x4. Il est fait, déshabillez-vous. 15. Donnez- 
moi mon bonnet de nuit ec éteignez la chandelle, 
16. Je l’éteindrai. 17. N'oubliez pas de m’éveiller de- 


- main de très bonne heure: il faut que je me lève à la 


pointe du jour. 18. Voulez-vous que je vous apporte 
la boite à fusil? 19. Ce matin je n’y ai trouvé ni 
amorce ni.ailumettes. 20. Pourquoi sautez-vous du 
lit? 24. Il faut que j'aille a la chaise percec. | 


III. .Bom Mufffteben. 


Du lever. 


1, Ber Fopft ? mer ift ba ? 2. Eind fie noch im 
Bctte? Shlafen Sie noch? 3. ES if noch nicht foat. 
4. Evrmachen Gicdocd. 5. Fch binwach. 6. Auf, auf! 
Es ift 3cit aufiuftchen. 7. Bic ia Upbrift eg denn? 

| | 3 
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8. Csift fon acbt Ubr ; es ift beller Tag. 9. Rommen 
Sie bevein. ro, Die Tbur ift verfhloffen. tr. De 
Scblüffel ftedt im Shloffe. 12. Die Tbür ift verries 
gelt. 13. Barton ie ein iwenig. r4. WBelche Mube 
__€8 ibm foftet, aufaufteben. 15. Gb bin febr fpût su 
Dette gegangen. 16, Und Sie baben ficherlich die 
gane Nacht lein Auge zugefchloffen. 17. Gie fcher: 
gens; aber id babe wifi dicvcrgangenc Nat febr 
fchiccht gcfchlafen. 18. Sie find çin Faullenger. 19. 
Der Morgenfchlaf ift der belte, 20. Fc iwerde Fbnen 
die Dee abieben, tvenn Gie nicht auffteben wollen, 
4 Oic feben, daf ich aufftche, 22. Dann laf ich’8 


1. Qui frappe à la porte? quiest là? 2. Etés-vous 
encore au lit ? Dormez-vous encore? 3.Il n’est pas 
tard. 4. Eveillez-vous donc. 5. Je suis éveillé. 6. De. 
bout, debout! il est tems de se lever. 7. Quelle 
heure est-il donc? 8. Il est déja huit heures; il est 
grand jour. 9. Entrez. 10. La porte est fermée à la 
clef. rr. La clef est dans la serrure. 12. La porte est 
fermée au verrouil. 13. Attendez un peu. 14. Qu'il 
lui est pénible de se lever. 16. Je me couchai fort 
tard. 16. Et vous n'avez pas fermé l’œil de toute la 
nuit, n'est-ce pas. 17. Vous plaisantez; mais en 


- effet, j'ai mal dormi toute la nuit passée. 18. Vous 


êtes un paresseux. 19. Le sommeil du matin est le 
meilleur detous. 20. Je vous ôterai les couvertures 
du lit, si vous ne voulez pas vous lever. 21. Vous 
voyez que je me lève. 22. À la bonne heure. 


IV. Um fid angufieiben. 
Pôur s'habiller. 


” MBollen Sie fi fon antleiden? <. Son ? 


Glaubt ibr etiva, daf c8 noch su früb ift? 3. GS if. 


_ noch fein Feuer im Simmer. 4. Gb babe Éein Feuer 


nôtbig / twcil td gleich ausgeben mug. 5. Berden Sie : 


d 


De 
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balb mieder sutüt fommen ? 6. %d fan «8 nidt wifs 
fon. Gcbt mir cin veines (twciffes) Hemd und feidene 
Strümpfe. 7. Bollen Sie nidtaudh Fhren Scblaf 
rod baben? 8. Sa, und bic neucn Sdube. 9. Die 
Sdube find noch nicht gereiniat ; sieben ic fo lange 
bre Pantoffein an. 10, Fh muf mir die Hânde was 
then, gebt mir ein menig warmes MBaffer. 11. Hicr 
ift cine Serviette um fich die Haänbde zu trodnen, 12, 
Gebt mir cin Safhentud. 13. Gier ift ein reines. 
14. Bas fur ein Oalstuch werde id brute umbinbden ? 


us, Diet ift ciné obne Spigen. 16, Gcbt mir mcin 


Rleiv,. 17. Was für ein Fleid, mein Herr? 18. Mein 
neues Reid. 19, Sie mollen mir gemif beute eine 
Gebieterinn bolen. 20, Mift Ghr nicht, daf beure 
meinee Mutter Geburtstag ift ? 2r, Sie baben Redbt, 
ich batte e8 vergcffen. 22. Gft mein Hut gcburftcet ? 
23. Rod nidt. 24. Was feblet mir nod? 25. Fbre 
Hanvidbube und Ghr Degen. 26. ES flopft jemand 
an die Tbur. 27. ESiff dr Schneider. 28. Laft ibn 
berein fommen. ue ul 

1. Vous voulez déja vous habiller? 2.Déja ? croyez- 
vous qu'il est encore trop tôt? 3. Le feu n’est pas 
encore allumé dans la chambre. 4. Je n’ai pas besoin 
de feu; car je sortirai tout à l’heure ç.Reviendrez- 
vous bientôt? 6. Je ne puis le savoir. Donnez-moi 
une chemise blanche et des bas de soie. 7: Ne voulez- 
vous pas aussi votre robe de chambre? 8. Oui, et 
les souliers neufs. 9. Les souliers ne sont pas encore 
nettoyés; mettez en attendant vos pantoufles. 10. 
Il faut que je me lave les mains, donnez-moi un peu 
d’eau chaude. 15. Voici une serviette pour vous 
essuyer les mains. 12. Donnez-moi. un mouchoir. 
13. En voilà un blanc. 14. Quelle cravate mettrai-je 
aujourd’hui? 56. En voilà une sans dentelle. 16. 
Donnez-moi mon habit. 17. Quel habit, Monsieur ? 
18. Mon habit neuf. 19. Je crois que vous me cher. 
cherez une maitsesse aujourd’hui. 20. Ne savez- 

VU #4 
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vous pas, que c’est aujourd'hui le jour de Îa naïs. 
sance de ma mère? 21. Vous avez raison, je l’avois 
oublié. 22. Mon chapeau est-il vergeté? 23. Pas 
encore. 24. Qu'est-ce qui me manque encore? %. 
Vos gants et votre épée. 26. Quelqu'un frappe à Îa 
porte. 27. C'est le tailleur. 28. Faites-le entrer. 


V. SGom Grübffud. 
Du déjeüner. . 


1. Gb fomme um'mit Ghnen su frnbftiden. 2. 
Gebr fhôn: menn Sie nur Écinen Thec ben mir. 
-fuchen. 3. Bâblen Sie nur für id fcibft: ich bin 
ficher, daf id mic dabey wo befinden iwerde. 4. 
Gb iwerde ein StiÉ Schinfen ju meinem Grübfiüt 
effen. 5. Laffen Gie nur den Schinten bevein bolen, 
ich twcrde auch ein Stud davon abfdneiten. 6. Bots 
trefih. Mebmen Sie cinen Stubl und fegen Gie fid 


nabe saumSeuer. 7, Gb bin bicr vecht mobl. 8. Wie - 


A" 
J 


finden Sic den Gchinfen? 9. Mein Teller fpricht fur 


mich. 10. Gie find mein Mann: laffen Sie uns auch 
den Mein foften, 11, Gb bin damit gufriedben (e8 ift 


mic nicht suiwider), 12. Mas fagen ie von Diefcn: 


MBeine ? 13. Evift gut. 14, Aber Sie een nicht. 15, 


ch babe fo vicl gégefen, daë id nicdts gu Dittage 
werbde cffen fonnen, 16. Bielleicht efféèn Sie noch cin 
wenig Râfc? 17. Es ift nicht môglih. 18. FH bin 


nicht fo gang sufrieden mit Shnen, 19. Sie ftbergen : … 


ich bin. Fbnen febr verbunden. 


5. Je viens vous demander un déjeüner. 2. Très 
bien: si vous ne cherchez pas du thée chez moi. 
3. Choisissez seulement pour vous méme: je suis 
sûr que je m'y trouverai fort bien. 4. Moi je déjeñ. 


nerai avec un morceau de jambon. $. Faites seule. . 


ment apporter ke jambon, j'en coupsraï aussi une 
tranche. 6. Excellent. Prenez une chaise et mettez. 
vous-proche du feu. 7. Je suis très bienici. 8. Com- 
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ment trouvez-vous le jembon ? 9. Mon assiette parle 
pour moi. 10. Vous êtes mon homme; goütons aussi 
le vin. 11. Je le veuxbien. 12. Que dites-vous de ce 
vin? 13. Il est bon. 14. -Mais vous ne mangez pas. 

15. J'ai tant mangé que je ne pourrai pas diner. 36. 

Vous mangerez peut-étre encore un peu de fromage ? 
17. Îl n'est pas possible. 18. Je ne suis pas tout-à-rait 
content de vous. 19. Vous badinez : je vous suis très 
obligé. 


LG 


VI SBepm. Mittagefen. 
A diner. 


1, Sind Sie ein Greund der deutfthen ŒEuppe? 2. 
Yh iweif nod nicht, mas Gie cine deutfche Suvpeg 
nennen, 3. Yhivill Shnen davon vorlegen, und Etc 
werden ne ,.wa8 (8 ift. 4. cb finbe das Meifbrod 
nicht fo fmadhaft in Deitfbland als in Fran£reich. 
5. Das Beifbrod iff ein fransofigher Slucbtling, der 
nidt in alien HSéufern aufgenommen wird. 6. Geben 
Sie mir fhivarges Brod, tvenn e8 Fhnen gefallia if. 
7. Ghalaube, Sie merden e8 qut finden. 8. ES muf 
gut fcon, iwcif e8 das rod des Landesift. 9. Sol icb 
Ghnen von bicfem Rinbicifhe vorlegen? 10. TBenn 
8 Gônen gefdlligift: e8 peint febr taftvoil au feon. 
11, Aber, mein Gerr, Giceifen nichts. 12. Berjciben 
Sie, icheffe fur swei Derfonen. 13. Feb glaube, Sie 
baben noch nicht getrunfen. 14, Auf Sbre Gcfund: 
beit, Madam, r5. Aufdie Ebre Fhrer Bcfanntfhaft, 
mein Dert. 16. Auf alles, was Fhnen Berguigen 
macht. 17. Solid Fhnen ein iwenig von dicicr Och- 
fensunge vorlegen? 18. Fo bitte Gic, mir licbery ein 
wenig Braten su geben. 19. XUcS , was Fhnen gefiilig 
if. 20, ic gchen mir gu vicl, Mabam. 21, Moien 
Sie nidt cin menig von dicfen jungen Hübnern effèn ? 


22, Erlauben Sie mir, nod ein wenig au warten. 


23. Moôogen ic licber cinen Flugel oder cincn Se 
effen ? 24. Es ift mir alles cinicricy. à 
$ 
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1. Aimez-vous la soupe allemande? 2. Je ne sais. 
pas encore ce que vous appelez une soupe allemande. 


3. Je vous en servirai , et vous verrez ce que c’est. 
4. Je trouve le pain blanc moins savoureux en 


Allemagne qu'en France. 5. Le pain blanc est un 


fuyard françois qui n’est point reçu dans toutes les 


maisons. 6. Donnez-moi du pain bis, s'il vous plait. 
7. Je crois que vous le trouverez bon. 8. Il doit être 
bon, car, c’estle pain dupays. 9. Voulez-vous que 
_ je vous serve de ce bouilli? ro. S'il vous plait: il 

_paroit trés succulent. 11. Mais, Monsieur, vous ne 
mangez rien. 12. Pardonnez-moi, je mange autant 
que deux autres. 13. Je crois que vous n'avez pas 
encore bu. 14. Madame, je bois à votre sante. 16. 
À l'honneur de votre connoissance. 16. À tout ce 
qui vous fait plaisir. 17. Voulez-vous que je vous 
serve de cette langue de bœuf? 18. Donnez-moi 
plutôt un peu de roti, s’il vous plait. 19. Tout ce 


qu’il vous plaira. 20. Vous me donnez trop, Madame. 


21. Ne voulez-vous pas manger un peu de ces poulets ? 
22. Permettez- moi d'attendre encore un moment. 
23. Aimez-vous mieux l'aile ou la cuisse? 24. Ce 
m'est tout un. | : 


 ». Gicfeben, was füreine Tafel ich baltes fo {À fie 
twoBnlih, immer obne Lederbiffen. 2. Fhre Bes 
cheidenbeit macht Sbnen Ebre. 3. Mir werden viel 
lait nod cinige Riciniafeiten mebr haben. 4. Mas 
dam, @ie machen ein fonigliches eft, anflatt ein 


freundfhañftiiches Mabl zu geben. 5. Wie finden Sie : 


diefe aubentorte? 6. Sie ift febr wobl gubereitet, 
7, Nb will Yhnen noch ein iwenig davon achens: ich 
oeif , was Gic gern een mogen. 8. Gie legen immer 
vor / aber Giecjfenfcibft nichts. 9. Sen Gie unbes 
forgt: ich iwerbe mich nicht vergeffen. 10. Bel ein 
berrliher Racbtifh! Sie baben bic foftlihften Frucbte 
Der SGabrôcit sufammen gefammiet. 11. Effen Gie 
nur Davon, anftatt ficgu loben , und feyn Gic verts 


°, 
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nn un eg 1 pm gp Ep 3 Ep tt D 9 D 2 om F9 En 


= E.. 
e 


ee Re D 


OU GRAMMAIRE PRATIQUE. 997 


ert , daf Gie cin twillfommner Gaft find. 12. Gh 
dante Fhnen, Madam: Las ift bas befte Geridt fur 
mich. 13. €8 thut mir (cid, daf ich Fbnen nibts 
beffercs A babe, 14. Œic finden cin Bergnus 
gen bdarin, mid vor Schaam crrôthen zu feben. «5, 
Bollen wir nicht ein menig in den Garten geben , ebe 
wie ben Caffe trinten? r6. Œs ift mir cin Bergnügen 
Sie zu begiciten. | 


x. Vous voyez quelle table.je tiens; c’est mon 
ordinaire, toujours sans friandises. 2. Votre modes- 
tie vous fait honneur. 3. Nous aurons peut-être 
encore quelques bagatelles de plus. 4. Madame, 
vous faites un festin de roi, au lieu de donner un 
repas d'ami. ç. Comment trouvez-vous cette tourte 
de pigeonneaux ? 6. Elle est fort bicnfaite. 7.Je 
vous en donnerai encore un peu ; je sais Ce que vous 
aimez. 8. Vous servez toujours , mais vous ne mangez 
rien vous-même. 9. Ne craignez rien, j2 ne m'’ou- 
blierai pas. 10. Quel beau dessert! Vous avez ra 
masse les fruits les plus exquis que la saison nous : 
fournisse. 11, Mangez-en sans le louer, et soyez 
persuadé que vous êtes trés bien venu. 12. Je vous 
remercie, Madame: c’est là le meilleur plat de la 
table pour moi. 13. Je suis fachée de ce, que je n'ai 
rien de meilleur à. vous offrir. 314. Vous trouvez . 
plaisir à me voir rougir de honte. 16. Voulons-nous 
faire un tour de jardin, avant de prendre la caffée. 
16. Ce sera un plaisir pour moi de vous accompagner. 


VII. Ueber die deutfhe Sprache. 


Sur la langue allemande. 


1, QBic lange find Sie nun fhon in Deutfbiand 
gemefen ? 2, Œ8 find erft drev Donatbe. 3. Berftehen 
ie fon cin menig die Sprache? 4. Nicdt gar vicl, 


Ad veritebe beynabe nidhts. 5. Aber Sie lernen doch 


Deutfch ? 6. Ja, mein Dert, ich lerne «5, 7. Sie 


Lé + À 
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_thnn wobi,- eë ift cine berrliche Eprache. 8. Fo 


geftebe es ; aber ffeiff fcbr fcbiver. 9. Rd afaube nicht, 


Daf fie fchiberer it, alg bic éansô fe Gprache. 10. 
Bersciben Sie, id finve ficvicl fbmerer, 11, Eie tft 
unftveitia viel reicher. 12. UMber die fransdfi De ift 
bic! iwveicher, 13. Berft:ben Gic Ébon, was Eie 
Ecfen ? r4, Fhocritehe wenigfiens beffér ,; al8ihrede. 
15, Belche Bucher lefen Etc, um Dentich au lernen ? 
16. Fb lefe Gclerts Bricfe, Befners, Wriclands und 
andere Schrifien, 17. Jhre MBabl ift auf gute Sübrer 
gefalien, ; 


h Combien y atit que vous êtes en Allemagne ? 
2. 1l n’y a quetrois mois. 3. Entendez-vous déja un 
peula langue? 4. Pas trop, 4e ne sais presque rien. 
5. Mais vous apprenez pourtant l'allemand? 6. Oui, 


Monsieur, je l’apprends. #, Vous faites bien, c’est 


une langue excellente. 8. Je l’avouc ; mais elle est 
_ bien difficile. 9. Je ne crois pas qu’elle est plus 
. difficile que la langue francoise. 10. Pardonnez-moi, 
je la trouve beaucoup plus difficile. 11. Rlle: est: 
incontestablement beaucoup plus rithe. 12, Mais la 
langue françoise est beaucoup-plus douce. 13. Com- 
prenez-vous déja ce que vous lisez? 14. Je comprends 
au moins mieux que je ne parle. 16. Quels livres 
lisez-vous pour apprendre l'allemand? 16. Je lis les 
lettres de Gellzrt, les ouvrages de Gessner, de Wie. 
land et d’autres. 17. Votre choix est tombe sur de 
bons guides. | 


1, Gagen Gic mir doc , vie man dag auf Deutfh 
nonnt? 2, Jo glaube, man nennt c8 cinen Sviegel. 
3. Und di? 4. Eine Brieftafche. 5: ie werden cine 
gute Ausfprache bcfommen, 6. 3h dante Fhnen für 

Sbve Aufmunterung. 7, ES fchit bnen auvnoch cin 
wenig Ucbung. 8. Man bat nichts obne MUubE 9. 
. MBenn ic fit) ein mentg Muübe geben tvollen, fo mer: 
den Œie bald Deutfch lérnen. 10, Sn der Tbat, ich 
babe cine brenusnbe Gegicrde es qu Icrnen ; abcr id 
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tcif nicht, tic ich ç8 anfangenfoll. 11. Die Icichtefte 
Art Deutih au lernen, ift, e8 oft au veden. 12. Abcr 
um eSggureden, muf man davon mebr wiffen, als ich 
wcif. 13. Das, mas Sie davon 1wiffen, ift genug, 
um Den Anfang zu machen, e8 qu veden 14. Bent 
das iware, fo murbdeidin Euvier cit aclchrt werden. 
15. Siweifein Sienicht baran. 16. E8 foftet mir Mube 
au veben. 57. Die Leichtigfeit su redben wird mit de 
3cit fommen. 18. $c bin cin wenig uingcdultig. 19, 
Sceyn Sie nur fübn, und reben Gic, obne fi darum 
subefümmern, ob Sie qut oder ubel reden, 20. Fc 
füvchte, daf alle IBelt über mich lachen wird, wenn 
th fo rede. 27, Suüuvibten Gic das nicht. 22. Fc will 
alfo Sbrem Ratbe folgen. 


1. Dites-moi un peu, comment appelez-vous cela 
en allemand ? 2. Je crois qu’on l’appeile un miroir. 
3. Et ceci? 4. Un porte-feuille, 5. Vous aurez une 
bonne prononciation. 6. Je vous remercie de ce que 
vous m’encouragez. 7. Îl ne vous manque qu’un peu 
d'exercice, $. On n’a rien sans peine. 9. Si vous 
voulez prendre de la peine, vous apprendrez bientôt 
l'allemand. 10. En effet, je brüle d’envie de l’ap- 
prendre, mais je ne sais comment faire. x1. La 
méthode la plus facile pour apprendre l'allemand, 
c’est de le pdrler souvent. 12. Pour le parler, il en 
faut savoir plus que moi. 13. Ce que vous en savez, 
suffit pour commencer à le parler. 14. Si cela étoit, 
je deviendrois savant en peu de tems. 165. N’en 
doutez point. 16. J’ai de la peine à parler. 17. La 
facilité de parler viendra avec le tems. 18. Je suis 
un peu impatient. 19. Soyez seulcment hardi, et 
parlez sans prendre garde si vous parlez bien ou mal. 
20. Je crains que tout le monde ne se moque de moi, si 
je parle de cette manière. 21. Ne craignez pas cela. 
22. Je suivrai donc votre avis. 
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VII. St einem Buchlaben. | 


Dans une librairie. 


x Diein Derr, haben Œic fon neue Dicee bon 
ber Leipsiger Dcfre befommen? 2. Sa, mein Herr; 
tociche Art von Bücherr wünfchen Sie ju baben ? 
3. Fc fudepoctifche Scriften. 4 YF Éan Fbnen 
dergleichen in allen Sprachen liefern. SBelche Dicbter 
baben ic Luft su Faufen ? 5. Den Homer von Erncffi, 
unb den beutichen Horas von Rammiler. 6. Fd babe 
Dicfe Bücher. 7. ie Sie mir dicfelben, wenn c8 
Ybnen gefällig if. 8. Mollen Sic folche gebunden 
odetungebunden haben ? 9. ch bâtte fic gern in Ralbs 


ledber gébunden. ro. Gicr find fie, fo vice Sie folche 


tünfhven. 11. Bic bocb rehnen Sie dicfe Bücher ? 
12, Sie werden Shnen fechs Tbalcr foften. 13. Das 
tft au viel. 14. CS ift cin beffimmter Preis. rs. Th 
gepe Gonen fünf Tbaler. 16. Sie foften mir mebr, 
als Sie mivbicten. 17. Sh fan das fhwerlih giaus 


ben, aber bier find bre fes Thaler. 18. Saben Sie. 


feine andere Bucher nôtbig ? 19. Nicht für jeit. 20. 
Gb daunfe Fbnen für Ghren Sufpruch. 


1. Monsieur, avez-vous déja reçu de nouveaux 


| Jivres de la foire de Leipsic? 2. Oui, Monsieur ; 


quelle espèce de livres souhaitez-vous ? 3. Je cherche 


des livres poëtiques. 4. Je puis vous en fournir dans 


toutes les langues : quels poëtes avez-vous envie 


d'acheter? 6. L’Homère d’Ernesti et l’Horace alle. 


mand par Rammler. 6. J'ai ces livres. 7. Faites-les 
moi voir, s’il vous plait. 8. Les voulez-vous reliés 
ou non-reliés ?, 9. J’aimerois à les avoir reliés en 
veau. 70. Les voilà, comme vous les souhaitez. rr. 
Combien faires.vous ces livres? 12. Ils'vous coûte. 
ront six écus. 13. C’est trop. 14 C'est un prix fait. 


‘ 16. Je vous donnerai cinq écus. 16.Ils me reviennent 
à plus que vous ne m’enofrez. 17: J’ai de la peine à” 
le croire; mais voilà vos six écus. 18. N'avez-vous 


j 
} 
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pas besoin d’autres livres ? 19. Pas pour Île présent. 


" 20. . vous remercie de votre pratique. 


IX. Um eine Bobnung su mietben. 


_ Pour louer un logement. 


I. à Siebre rend, twollen @ie mir einen Gcfalien 
emveifen? 2, Bon gangem Hersen; mas rwünfchen 
Gie von mir? 3. Mit mir zu fommen , um eine 
MBobnung zu miethen. 4. Fc gebe mit Gbnen mobin 
Sie wollen, 5. Barten Ge: in bdiefem Haufe find 
Simmer qu vermiethen. 4. Rlopfen Sie an die Tbür. 
7, Madam/, baben Sie Simmer zu vermicthen ? 8. 
Ga, mein Herr, belicben Sie folche zu feben ? 9. Fb 
bin gerade deSmeden bergcfommen, 10. Mie v'el 
Bimmer baben Gie nôthig ? 11, Sd mufivci Simmer 
fur mich, und eins für mcinen Bebienten baben. 7x2, 
Botlen Sie folche mit oder obne Menblen (Mobilien) 


baben? 13. Mit Meublen. r4, Hier find die Zimmer, . 


fo wie Sie folche wunfhen, im erften Etoce. Das ift 
ein gutes Bette, ich bin Fbnen Bürge dafür. 15. Fh 
febe, bicrift alles, 1va8 in einem Siminer nôthig ift. 
16. Es ift mir febrangenebm ; wenn c8 Sbnen gefaiit, 
17, Mie viel fordern Sie wôcbentlich ? 18. Fc vermiee | 
tbe meine Simmer nie anders als für ein viertel Gabr, 
oder für einen Monath. 19. Woblan, ich merde fie 
für sue Monath nebmen ; wie viel wollen Gic haben? 
20. Siwvôlf Ebaler, mein Herr. 21, Das ift su theuce 
für mich. 22. Fc fan fic nicht wobifeiler vermicthen. 


1. Cher ami, voulez-vous me faire un plaisir? 2. 
De tout mon cœur; que souhaitez-vous de moi ? 
3. Que vous veniez'avec moi pour louer un logement. 


4. Je vous accompagnerai par tout où il vous plaira. 


s. Arrêtez: il y a des chambres à louer dans ‘cette 


_ maison. 6. Frappez à la porte. 7. Madame ,avez-vous 


des chambres à louer? g. Oui, Monsieur, vous 


t 


r 
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plait-il de les voir ? 9. Je suis venu exprès pour 


‘cela. ro. Combien “de chambres vous faut-il? xr. 


Il me faut deux chambres pour moi, et une-pour 


mon domestique. 12. Les voulez-vous garnies ou 


non? 13. Garnies. 14. Voici des chambres comnre 
vous les souhaitez, au premier étage. Voilà un bon 
lit, je vous en reponds. 15. Je vois qu’il y atout-ce 
qui est nécessaire. dans une chambre. 16. Je suis 


“bien aise que cela vous accomode, 17. Combien en 


demandez-vous par semaine? 18. Je ne loue jamais 
mes chambres que par quartier ou par mois. 19. 
Hé bien, je les prendrai par mois, combien en 
voulez-vous? 20. Douze écus, Monsieur. 2r. C’est 
trop pour moi. 22.Je ne Bois pas louer a meilleur 
marché. 


1, Ran ich hic auch ben Tifch 6en Ghnen baben, 
toenn ich Bey Sbnén mobne? =. Gie Édnnen ibn babcn. 
3. QRic viel nebmen Gicivdchentlich für fcden Roftgän: 


ger? 4. Gieben Tbaler. s. Bas nebmen Sie für die 
“Simmer und die Roft sufamimen ? -6, Vicrsig Tbaler 


 monatbli. 7. Daben Sie meinen Sebdienten mit 


eingerechnet ? 8. Ncin, mein Gerr, Sie müffen für 
ibn befonders bexabien. 9. Œr fan fich felbft befoftigen. 


10, JBic e8 Fbnen gefüllig ift. 11. + Geragt ; ic) made 
“Morgen Den Ynfang. 


I. Quand je demeurerai. ane votre maison, ne 
puis-je pas aussi être en pension chez vous ? 2. Oui, 
vous le pouvez. 3. Combien prenez-vous Par se- 


maine de chaque pensionnaire? 4. Sept écus. 5. . 


ue prenez-vous pour les chambres et la pension 
ensemble ? 6. Quarante écus par mois. 7. Y compris 
mon domestique ? 8. Non, Monsieur, vous payérez 


pour lui à part. 9. Il peut se defrayer lui-même. 10. 


Comme il vous plaira. It. € est dit; je commencerai 
venait 


X. ” 


LS RÉ Es een Lu 
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X. Um fid nad jemand su erlundigen. 


Pour s'informer de quelqu'un. 


. 5, Berift biefer Sert ? 2. Gi if ein reicher Œnaläns 
der. 3. ch bicitibn für cinen KRuffen. 4. Sic haben 
fi alfo géieret. 5 Mo wobnt «x? 6, Fm goldenen 

terne. 7. Bicaltifter ? 8. Er ift dren und awaniig 

abralt, wie id glaube. 9, Fo bâtte ibn nict für 
fo altgchalten. 10. Er fan nictviel junger fepn. 17, 
JE cv verbeirathet? 12. Mein, mein Herr, er ift 
no unverbeivatbet, 13. Lebet fcin Bater no? 14. 
Er ift vor cincm Fabre gcftorben ; aber feine Mutter 
lebtnoch. rs, at cr Brüder und Schiveftern ? 16. Er 


bat gen Brübder und eine Ebmwefter. 17. ft frine 


Sohwefter verbeirathet? 218, Gieift re Ace frans 
aofiihen Grafen verbeirathet. 19. Sftfie fhdn? 20. 
Se bat sde Ne aber fic bat febr vielen 

Mis. 21. IBiffen Sic, ob der Herr aud Deutfh 
fbriht? 22, Er fpriht Deutfh wie cin Deutfher, 
Gtaltenifh wie cin Jtaliener, Spanifh mwie cin Spas 
nier und Fran;dfifch mic cin Fransofe, 23. Wie fan 
er fo bicler Sprachen mécbtig fon? 24. Er bat ein 
glüdiihes Gcoabtnif, und bat fit lange qu a 


Rom, Madrid und Paris aufgcbalten. 


L Qui est ce Monsieur là? 2. C’est un riche anglois. 
3. Je le prenois pour un Russe. 4 Vous vous êtes 
doncmépris. ç.Où est-illogé? 6. A l'étoile d’or. 7: 
Quel âge at-il? 8. Ïl a vingt-trois ans: , je crois. 9; 
Je nelecroyois passiâge. ro. Il ne sauroit être guere 
plus jeune. rr. Est-il marié? 12. Non, Monsieur, 
il esr encore garçon. 13. Son père vit-il encore ? 14 
Îlest mort il y à un an; maissa mère vit encore. 16: 
A-t-il des frères.et des sœurs? 16. 11 a deux frères et. 
une sœur. 17. Sa sœur est-elle mariée? 58. Elle est 
mariée avec un comte françois. 19, Est-elle belle * 
20. Elle est un peu marquée de la Ps verole ;-mais 
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elle a beaucoup d’esprit. 21. Savez-vous si Monsieur 

_ parle allemand ? 22. Il parle allemand comme un 
Allemand , italien comme un Italien, espagnol mme 
un Espagnol et françois comme un François. 23. 
Comment peut.il posséder tañt de langues différentes ? 
24: IL a la mémoire heureuse, et il'a été longtems à 
Berlin, à Rome, à Madrid et à Paris. - ” 


1, tes fchon fange, daf Sie dicfen Derrn Éennen ? 
2, €8 find obngefabr dren Sabre, bdaf ich die Ebre 
babe ibn su fennen. 3. Bo baben Sie Béfanntfchaft 
initibmgemacht? 4. Sc lernte ibn ju Dresden Éens 
nen, s. Œr bateinen fhônen Buchs. 6. Er ift wrder 
au grof noch ju flrin, 7. Man fan fagen, Daf eg ein 
fhôner Maun ft, 8. Er Élridet fich allcacit febr wobl. . 
9, Er iftbôfich und gcfâllig gegen fcderimann. 10. Und 
if fchr lchbañftin Gertifbaft. 11. ie. machen ein fo 
portbeilbaftes Sid bon fm, daf Sie mir Luft ma: 
chen, ibn fénnen su lernen. .12. Gch'iwerde Fhnen 
_feine Befanntfhaft verichaffen. 13. Gb werde Fbnen 
febr verbunden fün. ra. Bann wollen jouit ibn mit : 
cinander befiuchen? rs. ann Sic belieben, 16. Um- 
welhe Ubr fan man au im achen ? 17. Sd fan ibn 
in jeder Stunbe des Tageg befuchen; ev.ift mein ver. 
trautcr rend, 18. Laffen Gie uns .alfo Morgen su 
ibm gchen. 19. Mit vergnügen, 

1. Y.a-t-il longtems que vous connoissez cé Mon- 
sieur ? 2. Il y a environ trois ans que j'ai l'honneur 
de le connaitre. 3. Qù avez-vous fait connoissance 
avec lui ? 4. Je fis cannoissance avec lui a Dresde: 
s.Llest de belle taille. .6. Il n’est ni trop grand ni 
trop petit. 7. On peut dire que c’est un bel homme: 
8..Ilest toujours fort bien mis, 9. Il est civil et com. 
plaisant avec tout le.monde. 10. Et fort énjoué en 
conversation. 11.:Vous en faites un portrait si avan- 
tageux , que vous. me faites naïitre.l'envie de le 
connoitre. 12, Je vous.en ferai faire la connoissance. 
13. Je vous en serai très oblige.: 14. Quand voulez. 
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vous que nous l’allionssaluer ensemble? 16. Quand 
il vous plaira. 16. À quelle heure peut-on le voir chez 
lui ? 17. Je puis le voir à tonte heure; car c'est mon 
ami intime. 18. Allons donclé voir demain. 19. Avec 
plaisir. : | | 


XL Um AbIicd su nebmen. 


:: : Pour prendre congé. 2 


1, Mein Bert, id iwerte mich Gbnen empfchlen. 
2. Barum iwollen Sie dennfortachén? 3. Weil die 
Scit des Mittagéeffens berannabt. 4, Rônnen Sie 
nichtmit uns effen. :s. ch danée bnen, mein Herr, 
ich fan beute nicht blciben. 6. IBas für Gefchâfte 
baben Giedann? 7. ch babe nidt vil Gefhäfte, 
aber ih mu gchen , uingu Saufe au effen, 8. Gaben 
ie jemand gum Effen cingeladen ? 9, Mein, aber id . 
babe einem frangôfifhen Serrn, welher nod nicht 
Deutfch fpricht, verfprochen, mit ibm in die Etadt 
qu geben, um ibm su belfen, etivas cinsufaufen. 10, 
Um wie vicl Ubr ermarten ie ibn? 11. Um 3mwcp 
Ubr. 12. Gind Gie acivif, daf cr fommen mird ? 
13. ob bin nicht gavif, aber Da id e8 ibm verfpros 
chen babe, fo muf ic mich at Daufe befinden. 14, 
Sie haben Recbt; id will Sie alfo nicht abbalten. 
15. Leben Giewobl ; br Diener, 16. Mann fchen 
De uns wieéder? 17, Morgen. 18. Yh bitte Sie 
arum, | 


1. Monsieur, je m’en vais prendre conge de vous. 
2. Pourquoi voulez-vous donc vous en aller? 3. Par 
ce que le tems de diner approche. 4. Ne pouvez-vous 
pas diner avec nous? $.Je vous remercie, Monsieur, 
je ne saurois rester aujourd’hui. 6. Quelles affaires 
avez-vous donc? 7. Je n'ai pas beaucoup d’affaires ; 


mais il faut que-j’aille diner chez nous. 8. Avez-vous 


invité quelqu'un à diner avec vous? 9, Non, mais 
Pa ; 
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ÿai promis à un gentilhomme françois qui ne parle 
pas ‘encore allemand, d’aller avec ui dans la ville, 
pour l'aider à faire quelque emplette. 10. A quelle 
heure l’attendez-vous ? 11. À deux heures. 12. Etes. 
vous sûr qu'il viendra? 13. Je n’en suis pas sûr, 
mais puisque je lui ai promis, il faut que je me 
trouve à la maison. 14. Vous avez raison; je ne veux 
donc pas vous retenir, 15. Adieu, votre serviteur. 


16. Quand nousreverrons-nous ? 17. Demain. 18. Je 


_ vous enprie. 


XI Bon Neuiafciten. 


Des nouvelles. 


# { | L | : 
1. QBaë fagt man gutes Neucs ? 2. Fc babe nidbts 


 Meues gebdrt. 3. Wovon fpriht man denn in dcr 
Gtabt? 4 Man foricht von Nichts 5. Man fagt , 
bag der Raifer gefiorben fty. 6. Da ift cine unglüc: 
lie Racbricht. 7. Saben Gie nichts vom Kriege 
acbôrt ? -8. Gd babe uicht Davon reden gebort. 9. 
Man fagt, daf Maink belagert fn. 10. ES wurde 


gefaat , aber c8 war cin falfhes Gerucbt: man foricht 


beute von ciner Schlacbt. 11. Diefe Rachridt ver- 
dient. Seftättigung: von tucm baben Gic dicfcibe ? 
12, Ycb babe fie von guter Hand. 13. lauben Gie, 
da wir bald Gricben baben merten? 14. €$ fheinct 


fo. 15. 9h, meines Tbcils, glaube c8 nidt. 16. . 


Borauf grüunbden Sie Fhre Bwcifel? 17. Fb gründe 


fiebarauf, meil ich fcbe, daf die Gemüther von der 


cinen und der andern Parthen nicht fchr geneigt dau 
find, 18. Gnbeffen bat alle Welt Srieden notbig. 19. 
_Gnébefonder unfer Baterfand, du. 


1. Que dit-on denouveau ? 2. Je n’ai rien appris 


de nouveau. 3. De quoi parle-t-on donc en ville? 4. 
On ne parle de rien. 5. On dit que l’empereur est 
mort, 6. C'est-une malheurçusé nouvelle, 7, N'avez- 


€ 
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vousrien oui dire de la guerre ? 8. Je n’en ai pas em 
tendu parler. 9. On ditque Mayence est assiégé. ro. 
On le disoit,. mais ce-bruit s’est trouvé taux: au- 
jourd’hui on parle d’une bataille. rr. Cette nouvelle 
mérite confirmation : de qui la tenez-vous? 12. Je la 
tiens de bonne main. 13: Croyez-vous, que nous 
aurons bientôt la paix ? .14. Il y a apparence. r6. 


‘ Pour moi, je crois quenon. 14. Sur quoi fondez-vous 
vos doutes? 17. Sur ce que je vois que les esprits de 


Jun et de l’autre parti n’y sont guere portés. 18. Ce. 
pendant tout le monde a besoin de la paix. 59. Sur 
tout notre patrie, +. 


1, Der gegenivärtiac Rrieg. ift der Hanbdiung febr 
nadtbcilig. 2. Obne Swetfel. Der Gricde ift allescit 


; 


 portbcilbaft für dic Handlung. 3. Mas fagt man am 


Hofc? 4. Man fpriht von ciner Reifc des Konigs, 
s. ann glaubtman, bdaf der Rôniq abrcifen merde? 
6. Man wcif c8 nicht; man fpricht nidt davon, 7, 
Und mas fagt die Bcitung.bavon?. 8. Fd babe fie 
nict gelefen. *9. Man Halt dié Abfithten des Fabincts 
fehr achtim. 10. Fc für meinen Tbeil befiinmmiere 
mich iwenig um dic Angclcgenbeiten Des Etdats. 11. 
Lañen Sie uns von Privatangelegenbeiten reden. Bic 
befindet fi Gbr Herr Brudet ? ‘12. FD babe ibn fcit 
cinigen Tagen nicht gcichen. 13, Man fagt, daf ce 
mit einem fransofifhen Œtcimanne cine Gtrcitigteit gez 
babt Dabe. 14, Gb iweif nichts bavon. Saben.fie 


fid gefchlagen? 15. Ga, ex bat féinen Geaner aufs 
 Reben verwundet. 16. WBoruber ift ibre Streitigécit 


entffanden? 17. Fwcif cs nicht su fagen. 18. Gb 
iwerde mic bey ibm felbft barnad) créunbigen. | 


3. La présente guerre fait beaucoup de tort au 
commerce. 2. Sans doute. La paix est toujours avan- 
tageuse pour le commerce. 3. Que dit-on à 1a cour ? 

3 7 - : . e Ÿ 
4. On parle d’un voyage du roi.. $. Quand croit-on 
que le roi partira? 6. On nesait pas, on ne le dit pas: 
7. Et la gazette qu’en dit-elle, $. Je ne l’aïpas lue. 


Û 
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. On tient les desseiïns du cabinet tres secrets. 10. 
Pour ma part je ne m’embarrasse guere des affaires de 
l’état. 15. Parlons des affaires particulières. Corment 
se porte Monsieur votre frère ? 12. Je ne l'ai pas vu 
depuis quelques jours. 13. On dit qu’il a eu une 
querelle avec un gentilhomme françois. 14. Je n’en 
sais rien. Se sont-ils battus? 16. Oui, il a blesse son: 
antagoniste à mort. 16 Sur quoi se sont- tis querellés ? 
197. Je ne saurois le ue 18: L m'en informerai chez 
lui-même. He | 


 XIIL Cine à Brief ju fbreiten.… oo 
_ Pour écrire une lettre. 


«es nidbt benfe Vofttag? 2. Bic fo? Barum 


bag ? 3. Weil ich cinen Bricf su fohreiben babe. 4: An 


Wen mwollen Sie freiben ? s. An meinen Better. 
6. Qft cr nict in der Stadt ? 7. Mein, méin Herr, 
eu if auf dem Lande. 8. Grcit wie linge? 9 Gcit 
picrgebn Æagen. 10. Bollen ie mir einen Pogen 
Papier und cine FeDer acben? rr. Gchen Sie in mcin 
_Rabinett, Sie werden alles, was Gie nôtbig baben, 
auf dem Tifche finden. 12. ch finde feine Dinte. 33. 
D iwverde Ghnen alcich ein Dintenfaf bringen. 14, 
ie cdern find nicht gefcnitten. 16. cb will Ybnen 
cinfgcfneiden. 16, then Œic mir nur ein Scder. 
meffers ich verftébe felbi Gebdern au ftbnciden. 17, 
* Haben Giecin Petfhaft? 18. ch babe es au fpaufe 
gclaffen. Sie baben meber Sand nod Staub, vie cs 
fheint. 19. tvdnen Gic ibre Schrif mit £ofcpas 
pier. 20, ft die Voft angefommen? ‘ 21. Fa mein 
Herr, aber die Bricfe werden noch nicht ausgcthcit. 


2. N'est ce pas aujourd’hui jour de poste? ‘$ 2. Pour. 
quoi ? ? 3. Parce que j'ai une lettre à écrire. 4. À qui 
écrivez-vous? 6: À mon cousin. 6, N’est-il pas en 


ville? 7, Non il est à la campagne, .8. Combien y 
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-a-t-il de tems ?: 9. Quinze j jours. 10. Voulez-vous me 


donner une feuille de papier et-üne plume ? rt; 


. Entrez dans mon cabinet ; vous trouverez sur Ja table 


toût ce qu’il vous faut. 12. Je ne trouve point d’encres 
33: Je vous apporterai tout à l'heure un enctier. 14: 
Les plumes ne sont pas taillées. : 16. Je vous en tail. 
jerai quelques unes. 16. Donnez-moi seulëmenttun 
Canif; je sais tailler les: plumes.’ 17: Avez-vous un 


cachet? 18. Je l'ai-laissé à la maison. Vous n'avez ni 


sable ni poudre ; il mesemble. 19.: Séchez votre écri- 
ture avec du papier brouillard. 20. La: poste: est-elle 
arrivée ? .2r. Oui, “HOnsIeure mais ofitne: His 


- pas encore les lettres. . Le D 


L : à ‘ s 
Pre ES s“ C2 daim OP Es 


XIV. Bon der  Gaod und de Gif. 
De la chasse æ de la pêche. 


1. Bo find Œie beun fo Lange acivefen 7 ? 2, Gc)bin 
immér auf cihéim £Lanbbaufe geréfeñ.… 3. Berten Sie 
feat miedern der: Gtadt béciben ? 4. Roi mrein Herr 
idtebre Morgen finbiwicber urüd ? 5. Bic vertrei: 
ben Gic fich dié Scit auf dein Lande? 6. db widme 
cinçen Tbeil derfelben den Etudien, 7. Ober ibcichces 
find Fbre Bergnüaungen nach den crnfibafion US 
tigungen, 8. ÿcb pchc aumweilen ani die agb. 
Mas biegen Sie gemôbnlid ? ro. Allericr BI; ! 
ingbcfondcre RebHüner und _pafen. ‘tr, Gind Gite 
micht auch cin Liebhaber Der Siferey ! ? 12, Bar febr. 
12. Fifchen Sic mit dem Nche ? ra. Sebrfdten., 15, 
Baë machen Sie aber. menn.Gie wweber jaden noch) 
fifhen ?, 16. Bir fpiclen Biliard. 1%, hfebe wobf, 
daf die Scit Fhnen auf bem Lande nicht tang'werden 
fan. 18. Man wird indeffen alfcr ie Dinge. na 
und fac überdrüffig. u re 


+. Où avez-vous donc: été depuis si i long tems ?: 2. 
y ai FOUIQUrE été à une maisun de campagne. , 3: Etes- 
4 
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voys-tout-à-fait en ville? 4. Non, Monsieur, je m'en 
retourne demain matin. 5. Comment passez-vous le 
tems à la campagne? 6. J'en donne une partie à 
Petude, 7. Mais quels sont vos divertissemens après 
vos ons sérieuses ? &. Je vais quelquefois à.la 
chasse, 9.Sur quoi tirez-vous à l'ordinaire? ro: Sur 
toute sorte de gibier , principalement des perdrix et 
des lievres. 114 N’aimez-vous pas 'aussi la pêche ? 
12. Extrémement. 13. Péchez-vous. aveclefilét? :14, 
Tres rarement. ‘15. Mais que faites-vous quand vous 
n'allez ni à la chasse ni à la pêche ? ? 16. Nous jouons 
au-billard. :17, Je vois que vousn’avez pas le tems de 


vous ennuyer à Ja campagne. .18: Cependant on se 


degoûte Lo de toutes ces choses. 


LA Bon Séaifpiete: 


- De la comédie. L 


r. an rai, 46 brute ein us taupe anfs 
acfibet twccbyn fol. "2 Gftes eùr-Luftfpiel oder ein 
Œranerfoirl?. 3. EB.itcin Trauerfpiel. 4. Bic best 
75. Die Radccincs Bilben: ‘6. Mer ift der Vers 
faffer? 7. Etift nidtbelannt. 8. Bird fic surh erftén 
Mable raufdrfhbrt ?: 9. Mein mein Herr, c8 iff das 
awevteMabl: ro, Mic tit fie ben dereriten VorftcHuxg 
aufgnomme.?.11. Gicwutbe mitalgemeinem Sets 
folle aufasfübrt. 126 Gb môcbte Das Stud dern auf: 


fubrer: Rhen, 13. Sd mate Sie begleitens ‘sas 


Mollen:sotrin eine. Loge-goben? 15. Gb ache, wobir 
Sie wolien s-aber ibaiche-das Barterrevor. 16: Bas 


agen: Sievpn der Muffé 2. 17, Gb finde fie br Khon. 


18, Die Gacrien ne fon. voie: Le ne Agen pe 
febr engce... , 


1. On ‘dit qu’on jouera alé uné noüvellé 
pièce de théatre. 2. Est.ce urre comédie. ou unE .tra- 


gédie? 3. C'est une tragedie. 4. Comment s’appelle.t. 


ER 


abattue. 
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elle? 5. La vengeance d'un sauvage. 6. Qui en est 
J’auteur ? 7.11 n’est pas connu, g. Est-ce la première 
fois qu’on la joue ? 9. Non, Monsieur, c’est la se. 
conde fois. ro. Quel succès a-t-elle eu à la premiere 
æeprésentation ? _rr. Elle a été jouée avec un applau. 
dissement universel. ::2. Je voudrois bien voir jouer 
la pièce. x:13.Je.vous accompagnerai. 14. Irons-nous 
dansune loge”: 16. Je ferai ce qu'ilvousplaira, mais 
je ‘réfère le parterre. 16. Que dites-vous de la mu- 
sique ? 47. Je la trouve très belle. 18. Lesgaleries 
sont déja pleines. . r9. Nous serons très serrés ici, 


1. ob babe bas Schaufviclhaus noch nice fo'vof 
gefchen..2. Vb liebc den Anbh£ der Damen, wclche 
Die Lonen fhmuüden:, bepnabe. chen fo febr ;: al8 Dag 
Gaufvid. ‘7. Seben Sie die Dame in der Loge des 
Roniges? 4. Sc fbe fic: e8 if ein fhones Fraucn. 
gimmer. ‘55 Sie bat einen fhônen und freyen Muchs, 
6. Sicif eine vollfommine SHônbeit. 7. GS môcdbte 
gern niffen , ob fie auch: vielen Berffand bat: 8. Man 
fan bie GHonbeit ;frben: abrt nidt ben. Berftanb. 
9. Benn fie eben fo viel Nerfrand batte , als fie Echôn- 
beit bat ? fo tonnté-man'fagen > Daf fre cin Pndcdriff 
aller Molléômmenteitéh-fev: ro. Man giebt die Bat, 
Dine anf; {affen fie ns DôteR, ‘ar, Die Gardine fait, 
A EE RO 


- 1.'Jé h’aï jamais vu ltcômédie sépleiné: ‘2. J'aime 
presqie #utant que‘la comedie la vue des dames qui 
font l'ornement dés'loges. :3. RemarqueZz-vous la 
Dame qui est dans là loge du roi? 4.-Jé la vois, 


_L'est'uñebelleFemnié: 4. Elle: a la täille bellé ét dé. 
gêgée. 6. C’est urie beauté parfaite. 7. Je'vaudrois 


bien savoir, si elle a ‘aussi beaucoup d'esprit. 8. 
On peut voir la beñuté, mais non pas l’esprit. 9. 
Sielle avoit autant d'esprit que de beauté on pourroit 
dire que c’est un abregé de toutes. les perfections.” 
10. On lève la toile,‘ écoutons. 11. La’ toile est 


PS 


sr 
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"AVI. gn cinem. Tucladen. 


Dans la boutique dun: marchand drapier. . 


7 Maé belicben Gi, n meiti mt: QRag-befchlen 
Gie?.Bas.fche qu Shren Dienfien? 2. Féuche ein 
fhoncsund gutes Tud. 3. Th merde die Chre paben, 
Gôonor dic fhonfteu englifhen Lüdcr: ‘vorilfegen. 4, 
Acigen.Sie mir-da8 befte, melches Sic haben. 5. pit 
aft ein fcbr frincs. 6, Mber e8 ift nicht fanft um Mis 
füblen,. 7. Gchen Oie :.0b Sbnem diefcs beffer gerañcus : 
wird, 8. Die Rarbe if fbôn, aber das Tucb ift su. 
Die. 9: Dier 1ff no ein andctes Et. ro; Diefes 
gefalit mir beffer. Bietbeuenvertaufen Sie die Elle? 
15, Sen Sbaler. 12. Dasiit suvitl. : 13. Es ift der 
gcnauefte Yreis. - 54::Fd bin nicht grvopnt au Dins 
4er; faarn. Sie mir ibr item Bot: F5. FO babe es 
_Sbnen geiagt; das ÆEurb. tft ftberlid scbn :Tbaler 
iwerth, 16 Dic Raufrutécemangrin me, bre Mans 
venstriobeni Gdnciden Giermir:fünf Een :ab. 17, 
Diec-fiub fic.und iberbem guteé: Maaf : in def. Sauf: 


1,.Que sébaitez-vous Monsieur 9 2: Je cherche 
un beau &t bon drap. 3. «aurai | l'honneur de fous 
faire voir les plus beaux draps + d'Angleterre. 18. Mon. 
trez:moi le meilleur que vous ayez. 5. En voilà un très 
fin:, €. Maisil n’est pas moglleox.. 7-Voyez si celui-ci 
vous plaira. mieux. ° $. La-couleur est belle, . mais le 
” drap est. tropmince. 9. En voiti une autre.pièce. 10. 
Celui-ci me plait; mieux. Combien le ‘yendez-vous 
Vaune? 11. D éçus..ir2. ('est.4rops 13. C' est le 
plus juste prix. 14. Je ne suis pag aCcoutumé à mar. 
chander; dites moi votre.-dernier mot. .45, Je Pai 
dit; ce. drap vaut certainement dix écus. . 16, Les 
marchands ne manquent jamais, de louer leurs’ nar- 
chandises.. Coupez-moi cinq aunes. 17. Les voila, at 

bonne mesure par dessus,le marché. 


et) 


… + 
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XVII Shit cinem Schneider. 
Avec un tailleur. 


7, Woo F1 mein Kleib ? 2, C8 it nocb nicht fertig, 
3. Datten Sie mir c8 nicht für beute verfprochen? 4. 
Berfpreden ‘und balten find amcy verficdene Dinge.. 
s. Barumoerivredhen Gic mir benn, wenn Sicnicht 
SBort balten fonnen? 6. Fd wufte nidt, daf ic :fo 
piel Uvbeit -baber wurde, 7. Sie baben mein Luc) 
fchon fcbr lange, 8. Mein Herr, andere Leute mollen 
chen fo mobi gefordert feon ; als Gic? 9. Unb id fo- 
wobl als andere; men Geld ift fo gnt ais dag ibrigc. 
10, Mein Herr, id fan nicht alle Belt befricdigen. 
11, Rurs, wann follich mein Ricio baben? 12. Ueber: 
morgen. 13. Ran ich c8 nicht morgen haben? 14. 
Es üt nidt môglich; baben Sic cin wenig Geduit. 
15. ABerde id cs übermorgen fierlih betominen ? 
16, Fc verfprede «8 Ghnen. 17. TBenn Gie mit 
bintcruchen, fo werden ic nic wicer fur mich atbci: 
ten. 18. Das mwürde mir fchr Levd thun. 


+ +. Où est mon habit ? 2. Il n’est pas éncoré fait. 3! 
Ne me l'aviez-vous pas promis pour aujourd'hui? 4. 
Promettre et tenir sont deux différentes choses. 5. 


Pourquoi me promettez-vous donc, sivous ne pouvez 


pas tenir votre parole? 6. Je nè m’attendois pas à 
avoirtant d'ouvrage. 7. [ly a déja très longtems que 
vous avez mon drap. 8. Monsieur, les autres veulent 
être servis aussi bien que vous. 9. Et moi aussi bien 
que les autres ; .mon argent est aussi bon que le leur. 
10. Monsieur, je ne saurois contenter tout le monde. 
ir. Hé bien, quand aurai-je mon habit? 72. Après- 
demain. 13. Ne puis-je l’avoir demain? 14. Il m'est 
impossible ;-ayez un peu depatience. 16. L’aurai-je 
après demain sans manquer ? 16. k vous le promets. 
17. Si vous me manquez, vous ne travaillerez plue 
jamais pour moi. 18. J'en serois bien fache. 


_244 _ ‘ APPENDIX, 


1, Bringen Sie mein Rleidb? 2, Fa, méin Herr, 


bicriftes. 3. Wir werden fchen, ob e8 gut gemacbt 
if. 4. Gb boffe, dafi Sie dDamit sufrieden fepn werden. 
5. ES fcint mir febr lang su feyn. 6. Man trâgt fie 
nicht mcbr fo furz als vormabls. 7. Es if mir su enge. 
8 Es muf nothwenbdig paffen, 1h 1e, Daf c8 Gie 
gut tleibet. 9. Bas fagen Sie von méinem Qutc ? 
Jo, @8 ift ein fchr fchoner Raftor. rr. Mie viel , glauz 
ben Sie, dab er fofte? 12. Gh verftebe mi nicht 
Daranf, 13. Gb babe act Ebaler heabit. 14, Das 
ift nichtauviel. 15. Oaben Sie meine Rednuna ges 
macbt. 16. 3h babé nicht die 3cit gebabt, 17. Vrins 
ain Sie folche morgen, und ich werde Ybnen bcyae 
len. 18. €8 bat Ceine Cile mit der Besablung. 


1. Apportez-vous mon habit ? 2. Oui, Monsieur, 


1e voici. 3. Nous verrons s’ilesthienfait. 4. J'espère 


que vous en serez content, 5. [l me semble bien long. 
6. On ne les porte plus si courts qu’on le faisoit ci-de- 
vant. 7.-Îl me serre trop. 8. Il faut nécessairement 


qu’il soit juste ; je vois qu’il vous sied fort bien. 9. 


Que dites-vous de mon chapeau? 10. C’est un fort 
beau castor. 11. Combien croyez-vous qu’il coute ? 
12. Jene m’y connais pas. 13. J'ai payéhuit écus. r4. 
Ce n’est pas trop, 16. Avez-vous fait mon compte. 
16. Je n'ai pas eu letems. x:7. Apportez-le demain, 
çt je vous payerai. 18. Le payement ne presse pas. 


XVIIL . Mit einem Schuffer. 


"4 Avec un cordonnier. 


+ 


1, Dicfe Shube brüden mic ein wenig. 2. Gie 
werden mweitct, mwenn fie getrdgen merden, 3. ch 
fuble fchr wobl, Da fie mich vermunben merden, 4. 
Diefes Leder gibtnad , mie ein Handfub. 5. Meine 
Duneraugen (Leiddovner ) werden leiden. 6. Fc 
werde fie cin ivcnig uber den Leiften fchlagen, wenn 


> ! 


Ed 
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Sie wollen. 7. Das Oberlebder taugt nicbts , der Mbfas 
ift qu niebrig und die Soblen find nicht ffaré gnug. 8. 
Job febe, esift fhmer, Giesu bcfriedigen. 9. Maden 
Gic mir andere Schube. 10. Ft e8 Fhnen gefallig, 
ein anders Vaar au vrobiren, 1velches ic sufalliger 
WBeife mitgcbracht babe? 11. Laffen ic fchen, 12. 

ch alaube, daf fic nicht ubel feyn werden. 13, Mein 

$ift barin frener: mas foflen bicfe Schubec ? 14. 
BwenTbaler. 15. Machen Sie mir no cin anderes 
Paar wie diefe, und unebmen Sie Maaf. 


1, Ces souliers me pressent un peu 2. Ils s’élargis- 
sent en les portant. 3. Je sens fort bien qu’ils me 
blesseront. 4. Ce cuir prête comme un gant. $. Mes 
cors en souffriront. 6. Je les mettrai un peu en forme, 


_ si vous voulez. 7. L’empeigne ne vaut rien, le talon 


est trop bas et les semelles ne sont pas assez fortes. 8. 
Je vois que vousètes difficile à contenter. 9. Faites- 
moi d’autres souliers. 10: Vous plait-il d'essayer une 
autre paire que j'ai apportée par hasard. 11. Voyons. 
12. Je crois qu'ils vous seront assez propres. 13.J’y 
ai mon pied plus à l'aise : que valent ces souliers ? 
14. Deux écus. 16. Faites-m’en une autre paire de 
semblables, et prenez ma mesure. L 


XIX. Ein ranfer, ein Wvst und ein Bimbarst, 


Un malade, un médecin et un chirurgien. 


1. Mein Herr , id befinde mich nicht wobl. 2. Gr 
Gefiht fünbdigt 8 an. Mas thut Fhnen webe? 3. Gb 
babe Ropfivch. 4, Gcitmann? $s, Ocit geftern, 6. 
HPabon Eic cine rubige Nacbt gchabt ? 7. Necin, ich 


_ Babe gar nidt gcfblafen. 8. Laffen Sie mi Sbren 


Puis fublen: Acigen Sie mir ibre Bunge. 9. Mie 
finten Sie den Pul8? ro. Er ift ungleich ; Giemuüfkn 
aur AMocr laffén. 11. Fd babe fibon in der pergangenuen 


: ABoche sur Hdergclalen, 12, Das tOutnidié; cé if 
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nôtbiq. 13. WBollen Sie mirnidhts verorbnen? 14. 


Um Bericibung : wollen Œic mir Sebder und Papicr 
geben laffen. Dicr it meine Borfrift (Berotdnung). 
-16. Man laffe fie gleich sur Hvotbele bringen. 16. 
WBelhen Bundarst mollen Sie haben? 17. Den nchm: 
Lchen, welchér mir jüngff sur Abder lief. r8. Mein 
Herr, wollen Sie mir Fbren rechten Arm gcben, 19. 
Habvn Sie cine gute Langette? 20. Sie merden Dic- 
{elbe nicht füblen. 21. SI die Oefnung groË gnug ? 
22. Gie feben, baf das Biut fommt, wic (8 mu, 23. 
Machen Sie ein gutes Berband. 


r. Monsieur, je me porte mal. 2. Vous en avez la 
mine. ses qui vous fait mal ? 3. J'ai mal à la 
tête. 4. 
reposé cette nuit? 7. Non, je n'ai point dormi. S£. 

ue je tâte votre pouls: montrez-moi votre langue. 
9. Comment trouvez-vous le pouls? 10. Il n'est pas 


égal; il faut vous faireouvrirlaveinc. r1. Je mefis 


déja saigner la semaine passée. 12. N'importe; il est 
nécessaire. 13. Ne voulez-voüs rien m'ordonner ? 14. 
Excusez-moi: faites-moi donner une plume et du 
papier. Voilà mon ordonnance. 16. Qon l'envoie 
tout suite chez l’apothicaire. 16. Quel chirurgien 
voulez-vous avoir ? 17. Le même qui me saigna 
Vautre.jour. 18. Monsieur, donnez-moi votre bras 
droit. -19. Avez-vous une bonne lancette ? ‘20. Vous 
ne la sentirez pas. 21. L'ouverture est-elle assez 
grande? 22. Vous voyez que le sang vient comme il 
faut. 23. Faites une bonne ligature. . 


“XX. Goufe, Seirath und Begrébnif. 


_ Baptême, mariage et sépuiture. 


nr, Mobin eilen Sie denn? 2. Mad Haute. 3. 


Bas für cin Gefhâft baôen Siedort? 4. Wir baben 


beutecineTaufe. 5. JR Jbhre Mutter niebergcfoins 


\ / 


epuis quand? $. Depuis hier. 6. Avez-vous: 
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men? 6. Gie ift geftern voncinem Sobne entbunben, 
+. Bo foi er getauft merten 7 8. Su Haute. 9. Bet 
find oic Gevattern? ro, Es fin Gremdc, tucldje Sid 
nicht fennen. 11. ind fie benn fon affc angcfom: 
mon ? 12, %a, es febltniemand mcbr, al8 der re 


bigce, nnrdas Rirbdau taufen, 313. Hat die Mcb: 


muttee ftbon das find gctleidet? 14. Gdy fan ed 


nicht fagen, aber ich ‘fe es, 15. Mer wird das Rind 


qur£aufe balten? 16. Ein junget fadfifiber Edchiiann. 


" #. Où: allez-vous donc si vite? 2. Chez nôus. 3. 
Quelle affñire avez-vous là ? 4 Nous avons-un bap- 
teme aujourd’hui. $. Vôtre mère est-clle accouchée ? 
$. Elle est accouchée hier d’un garçon. 7. Où sera-t-il 
baptisé ? 8. A la maison.” 9. Qui sont les parrains et 
les marraines? 10. Ce sont dés étrangers que vous né 
connoissez pas. 11." Sont-ils déja tous arrives? 12, 
Qui, on n’attend que le ministre pour baptiser l’en- 
fant. 13. La sage-femme a-t-ellé déja habille l’enfant 2 
4. Je ne saurois le dire, mais je l’espere. #5. Qui 


. tiendra l'enfant sur les fonts de baptème? 16. La est 


un jetine gentilhomnre saxon. 


3, SR Sbre Sciocftér noch nicht berbeiratbct ? ? 2. 
Mein, aber fic. ift verfprochen (verlobt). ‘3. ft «8 
{chon lange, daf fie verfprochen ift: 4. Der Ebefon- 
traËt ift vor acht Æagen untergéihnet, ç, Mit enr 
perheiratbet fe fib? 6. it dem Drafitenten des 
Quitis-Collegium. 7. Belhe Ansiteuer gidt man ibr? 
(Mie vicl gibt man ibr qur Musfteuer ?) 8. Dreifig 
taufend Æbalcr. 9. Bann wird bic Sodneit fevn ? 
310, Gn dreno Bochen., rr. Traat Fbre Schrocfter fhon 
ben Brautring ? 12. Srenlich ; man bat fo gar fbon 


_ Bic Hochicitflcider beftelit, 13. Tir mird die Loi 


perticten? 14, Der Sauptprediger. , 


1. Votre sœur n est-elle pas encore mariéc? 2. 


. Non, maïs elle estfiancée. 3. a-t-il longtems qu'elle 


aeté fiancée ? 4. 1 y a huit jours que le contrat de: 


Li] 
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mariage est signé. $. Avec qui se marie-t-elle? 6. 
Avec le président du collège de justice. 7. Quelle dot 
lui donne-t-on ? 8. Trente milleëcus. 9. Quand est.ce 
qu'on fera les noces. 10. Dans trois semaines. 114 
Votre sœur porte.t-elle déja l’anneau nuptial? 12. 
Sans doute; on a même déja ordonné les habits nup- 
tiaux. 13. Qui doit les marier ? 14. Me ministre doyen. 


1, MBobcrÉommt es, da Fhr Better fo traurig ift ? 
2, Geine Mutter ift gefforben. 3. Bann ift fie acftor- 
ben? 4. Gic ffarb gcffern Morgen. 5. Alfo if fin 
Bater ein WBithver, 6. Gch furchte, daf er «8 nidt 
Jange biciben mivd. 7. Mie fo? 8. Er wird fid 
wabrfcheintich bald iwieder verbcivathen. 9. Berivird 
das Begräbnif beforgen? 10, Mein Bruder. 51. Bo 
fol fic begraben werden ? 12, Sn der Dauls Kirche. 
33, Goll eine Leichenpredigt gebalten werden? ra. 
Ga, mein Herr. 15. WBird der Leichengua ftar£ fon ? 
16, Er wird aus gmangig Traucrwagen beftchen. 


_r. D'où vient que votre cousin est si affligé? 2. Sa 
méreest morte. 3. Quand est-ce qu’elle est morte? 
4. Elle mourut hier au matin. ç.Ainsi voila son père 
veuf, 6. J'apprehende qu’il ne le soit pas longtems. 
7. Comment cela? 8. Il se remariera probablement 
bientôt. 9. Qui aura soin de l’enterrement? ro. Mon 
frère. 11. Où serat-elle enterrée ? 12. Dans l’église 
de St. Paul. r3. Ÿ aura-t-il unè oraison funébre? 14. 
Oui, Monsieur, 15. Le convoi funèbre sera-t-il fort ? 
16. Îl y aura vingt carosses de deuil. | 


XXI. Um qu fingén. | 


Pour chanter. 


1, Mein Herr, iftes Ghnen nicht gefdllig, ein lei 
nes Led au fingen ? 2. Madam, ich thate 68 mit 
Bergnüaen , wenn ich fingen fonnte.. 3. Barum fagen 
_ Gic mir, daf Sie nict fingen fonnen ? et 
| nen 
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Yünen nicbts ,. als die Babrheit. 5. Fh mdeif, da 
Gite febraut fingen und cine fchône Stimme baben. 
6. Boberwiffèn Sicdas , Madam? 7. Fc bin davon 
übericugt. 8. Mie fonnen Eic davon ubergcugt feyn ? 
9. Alle guté Sanger mogen fi gern febr bitten faffen, 
umaufingen. ro. 8 gibt fcineRegel obne Husnabme, 
a1. ic fblagen e8 mir alfo ab , Gic fingen au boren ? 
32, Um Gicinbdet guten Mennung von meiner Stints 
me qu laifen. 13. Siciverdenbdiefelbebermebren , wenn 
Sie mich verbinden wollen, 14. Die Gemifheit dc8 
Gcgentheits gwinagt mich sum Schiveigen. 15. Sir 
beleidigen mich fire immer, twenn Sie nicht fingen. 
16, Dicie Drabungift suftaré, um nicht zu fingen; 
aber es wird nicht meinc Schuld fepn, iwenn id She 
Dbr belaibdige. -17. Fc dénfe Fbnen, mein Herr; 
Gie fingeri gavif.fcbr gut. 18. Madam, ie befchds 


1. Monsieur, vous plait-il de chanter une petite 
Chanson? 2. Madame, je le ferois avec plaisir, si je 
savois chanter. 3. Pourquoi me dites-vous que vous 
ne savez pas chanter ? 4. Je ne vous dis que la vérité. 
$. Je sais que vous chantez très bien et que vous-avez 
la voix bélle. 6. Cominent le savez-vous, Madatne ? 
7. J'en suis persuadée. , 8. Comment pouvez-vous en 
être persuadée ? 9. Tous les bons chanteurs aiment 
à se faire beaucoup prier pour chanter. 10. Il n’y a 
point de rêglé sans exception. ‘11. Vous me refusez 
‘ donc de vous entendre chanter ? 12. Pour vous laisser 
dans la bonne opinion que vous avez de ma voix. 13. 
Vous laugmenterez, si vous voulez m’obliger. 14. 
La certitude que j'ai du contraire me force à garder le 
silence, 16. Vous me désobligez pour jamais, si 
vous ne chantez. 16. Cette menace est trop forte 
pour ne pas chanter; mais ce ne scra pas ma faute, 
si je vous écorche les oreilles. 17. Monsieur, je vous 
temercie; vous chantez très bien. 18. Madame, 
vous me faites rougir. 
Q 
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1: XXIT Gine Réfe 
| . Un voyage. 


. 1, Bobin gebt Ybre Reife? 2, Mad Magbcburg. 
. 3. Bann rafen Sie ab? 4. Co alcich. s. Wie viel 


Gtunden ift Magdeburg von bier ? 6. Siwôlf Stunden. 


7, Sie werden beute febiverlich binfommen. 8. 3h 
babe.eingutes Dferd, und überdem ift die Sonne 
noch nicdt aufgegangen. 9. GE der IBeg gut? ro. 
Biemlidh gut. 11. Haben Sie nicht Mdlber und Glufre 
au paffiven ? 12, Reine WBalder; nichts als die Elbe. 


13. ft der Beg nicht gefabrlich ? 14. Reincéwegts. : 


‘xs. Pan bat mir gefagt, -daf e8 Rauber nnrerwegens 

gebe. 16. Sd mcif; daf ich nicdts ju befürcten 
babe. 17. Sh wunfche Jbhnen cine alucdiiche Reife, 
mein Herr. 18. Fc danfc Shnen. | 


.3, Où allez-vous, Monsieur ? 2. A Magdebourg. 
3. Quand partez-vous? 4. Tout-à-l'heure. 5. Com- 
bien de lieues y a-t-il d'ici à Magdebourg ? 6. Douze 
lieues. 7. Vous y arriverez difficilement aujourd’hui. 
8. J'ai un bon cheval, et en outre le soleil n’est pas 
encore levé. 9. Le cheminest-il beau ? 10. Il estassez 
beau. 11. N'avez-vous pas des forêts à traverser et 
des rivières à passer? 12. Point de forêts; il n’y a 
que l’Elbe à passer. 13. N'y a-t-il pas du danger sur 
Je grand chemin? 14. Point du tout. 15. On m'a dit 
qu'il y a des voleurs sur la route, x6, Je sais que je 
n’ai rien à craindre. 17. Monsieur, je vous souhaite 
un bon voyage. 18. Je vous remercie. 


XXIIL.. Gin Goff. 
_ Une hôtellerie. 


1, Belches ift der bcfte Gafthof der Stabt ? 2. Der 
Gaftbof sum wcifen Pferde, 3. Sn welder Gegend 
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der Stabt ift derftibe ? 4. Nabe ben der grofen Riche, 
5. Rônnen mir bier logieren? 6, ‘Ya, mcin Herr, 
it baben fchône Simmer und qute Setten. 7. IBo iff 
der Gtallfnecht ? 8. Dier, mein Herr. 9. Nebmet 
mein Vferd, und traget Sorge dafur. ro, Senn Gie 
unbetümmert. 1r, ÎBastivollen Sie uns sum Abende 
effen geben? 12. Gagen Sie mir, mein Oerr, mas 
Gic.wünfchen. 13. Geben Sie mir ein Rebbun mit 
einem Salade. r4. Pollen Sicnichté anders baben ? 
15. Mrin, es ift gnug ; aber gen Sie mir guten 
Mein und guteFrüchte. 16. ch merde dafür forgen, 
Giezu befriedigen. 57. Laffen Sie Das Œffen fo bald 
als môalidh geben. 18. Ebe Sie noch Fbre Otiefein 
abgezogen baben, fol bas Œffen fertig feyn. | 


1. Quelle est la meilleure hôtellerie de la ville? 
2. C'est celle à l’enseigne du cheval blanc. 3. En quel 
endroit de la ville est-elle? 4. Proche la grande 
église. 5. Pouvons-nous logerici? 6. Oui, Monsieur, 
nous avons de belles. chambres et de bons lits. 4. Où 
est le valet d’écurie? g. Me voici, Monsieur. 9: 


‘ Prenez mon cheval et ayez-en soin. 10. Soyez sans 


inquiétude. 11. Que me donnerez-vous à souper Ÿ 
12. Dites-moi, Monsieur, ce que vous souhaitez. 
13. Donnez-moi une perdrix avecunesalade. ‘14..Ne 
voulez-vous pas autre chose? 16. Non, c’est assez; 
mais donnez-moi du bon vin et du bon fruit. 16. 
J'aurai soin de vous contenter. 17. Faites servir le 
souper au plus vite. 18. Avant que vous soyez débotté 
le souper sera prêt. 


1, Haben Sie nichté weiter ndthig? 2. Nidts als 
Mube. 3. Dann (fo\ muünfche ich Fhnen eine gute 
Racbt. 4. Gind Giemit Fbrem AbendeiTen sufrieden, 
mein Herr? 5. Ja, Madam; e8 if nur no ubria, 
auch Sie zu befriedigen ; wie viel babe id vcrgebrt ? 
6. Die Recbnungift nicht grof. 7, Sagen Eïie miry 
tas ic für mic und mein Pferd bexablen muf. 8. 
Sur Abendeen, Bette und nb besablen Sie 

2 
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mwen Æbaler. 9. ch iverde Morgen nach dem Ftibs 

üe besablen, 10. Bie e8 Fhnen gefallrg ift. 11, Gb 
Doffe, daf Gie mir reine Bctt-Lücher geben werden ? 
12, Die Bett.Tucher, welche Sie baben werden, 
fommen neu aus der Veuche. 13. ES ift mir febr lieb, 
34, GuteMNacdt, mein Herr, ich bin Yhre Dicnerinn, 
15. Shlafen Gie mobl, Mabam, . ; : 


1. N’avez-vous plus besoin de rien ? ‘2. Je n’ai be. 
soin d’autre chose que de repos. 3. Ainsi je vous sou- 
haïte la bonne nuit.” 4. Monsieur, êtes-vous content 
de votre souper ?. 5. Oui, Madame ; il ne reste que de 
vous contenter à mon tour: combien ai-je dépensé ? 
6. L’écot n’est pas grand. ”. Dites-moi ce que j'ai à 
payer pour moi et pour mon cheval? 8. Pour le 
$ouper, le lit et le déjeüner vous payerez.deux écus. 
9. Je vous payerai demain matin après le déjeuné. 
10. Comme il vous plaira. 11. J'espère que vous me 
donnerez des draps blancs ?‘ 12. Les draps que vous 
aurez, sont blancs de lessive. 13. J'en suis bien aise. 
14. Bonne nuit, Monsieur, :je suis votre servante. 
1s. Dormez bien , Madame. 2. | 


t 


XXIV, Der Serr und fein Diener. 


_ Le maître et son laquais, 


1. Hrinrib! 2, Mas befeblen Sie, mein Herr? 


3. Dabt Gbr das Tbcewaffer sum Feucr gefcht ? 4. a, 
Herr; «8 fodtfbon. s. Gebt mir meinen Eblafro. 
6. MBollen Sie Éeine weife Wafche antegen? 7. :ÿa 
gebet mir ein weifes Hembd. 8. gicr ift cin’8, mwelches 
febrivcifift. 9. CS ift gans feucbt. 10. Sd will c8 ant 
Seucrivdrmen, wenn e8 Ybnen gefallig ift. 11. Da 
babt Ybr es ; nur verbrennet es nicht. 12, Fd iwerde 
fon bafür forgen. 13. Habt Fhr meine Sticfein 
geputt ? 14. Fc babe fie dem Schulter gegebèn, um 
. fieuber ben £Leifien su fhlagen, 15. She babt tmobl 
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gethan ; acbt nux’meine Shube ber. 16, Bollen Etc 


die neuen Gcbube ansieben? 17. Gebct mir vorber 
meine Gtrümpfe 18. Augenblidlih, mecin Oerr. 
19. Vhraaubdert febr lange! ein junger Menib, wie 
br, muf alleeit munter fcpn. 20. ice ift aces, 
toas Gic brauchen, auf einmabl. 


1. Henri! 2. Que vous’plaitil, Monsieur ? 3. 
Avez-vous mis ef eau suc le feu pour le the ? 4. Oui, 


Monsieur, elle bout déja. 5. Donnez-moi ma robe 
“de chambre 6. Ne voulez-vous pas changer de linge ? 


7. Oui, donnez-moi une chemise blanche. $g. En 
voici une bien blanche. 9. Elleest tout humide. ro. 
S'il vous plait, je lachaufferai au feu: 11. Tenez, la 


voilà ; mais prenez garde de la bruler. 12. J'en 


aurai soin. 13. Avez-vous décrotté mes bottes? 14. 
Je les ai données au cordonnier, pour les remettre 
sur la forme. 15. Vous avez bien fait; donnez-moi 
mes souliers. 16. Voulez-vous mettre les souliers 
neufs? 17. Donnez-moi auparavant mes bas. 18. 
Dans le moment , Monsieur. r9.Que vous êtes lent! 


il faut qu’un jeune homme comme vous, soit toujours 


alerte. 20. Voilà tout ce qu'il vous faut à a la fois. 


1. Daf id nur nidts bergeffe : wo find meine 
Handfdhube? 2. Gn Fbrer Rodtafche. 3. Gcbet mir 
meinen Stod und meinen Degen. 4. Soil id mit 
Gbnen geben ? 5. Es ift nibt notbig. 6. Berben Gie 
bald micder sur fommen? 7. Ya; laffet alles rein 
machen, ebe ich suvüd Fomme. dBenn mein Bruder 
nach inir fragen follte, fo faget ibm, daf er cin metiig 
warte. 8. cb merde e8 nicht untérlaffen. 9. Haltct 
Fi sum Tee fertig. 10. " iverde duc Dcfchl 

cfolgen, 


1. Que je n'oublie rien : où sont mes gants ? 2. 
Dans la poche de votre habit. 3. Donnez-moi ma” 


canne et mon épée. 4. Voulez-vous que j'aille .avec 


vous? $.Ïln’est pas nécessaire. - Reviendrez.vous 
Q 3 


e- 
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bientôt? 7. Oui, faites nettoyer tout avant que je 
revienne. Si mon frère venoit me demander , vous 
Jui direz qu’il m’attende un moment. 8. Je n’y man. 
querai pas. 9. Tenez tout prêt pour le thé. 10. Je 
ferai selon vos ordres. 


: | 
LE EC 
OSSI 
\ 


SECONDE PARTIE. 


CHAPITRE I. 
Usage de l'article. 


i 


…. 1, . Garten bes MNadbarn, die Gebicterinn 


der Mago und das Horn des Fügers. 2. Uchergcbet 


den Bricf dem Herve und nicht der Srau. Laffet dert : 
+ Tucheciné andere Sarbe geben. 4. cb will medcer den 


Sreund, no die Freundinn , nod das Tbier be: 
lcidigen. 4. Die Bter und bdie Putter der Sobne und 
der Tôchter baben den Sreunbden und Freundinnen dag 
Lebemobl gefagt, s. Den Greifen find wir Ebrerbie- 


tung fuldig ; -benn von ben Greifen fônnen tir 


Beisbeit Iernen. 6. Brod und WBein find Bedurfniffe 
des Menfchens wir empfangen fie von der Gand Got: 
tes. 7. Er ifé der Gott des Himmels und der Erde. 
8. Œin Mann, eine Grau und ein Tbier. 9. Eines 
Sréundes und einer Greundinn Lâchein.. 10, Cinem 
Rinde gchen und von cinem Hunde megnchmen. 1x. 
Ein Prund Biey if nicht ein Dfund Goo; : aber ._. 
ft eben fowobl nüflid, als Gold. 


‘1. Le jardin du voisin, la nimes de ta servante 


_ et le cor du chasseur. 2. Remettez Ja lettre au maitre 
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et non pas à la maîtresse. Faites donner une autre cou. 
leur au mouchoir. 3. Je ne veux point offenser ni 
l'amie , ni l’animal. 4. Les pères et les méres des fils 
et des filles ont dit adieu aux amis et aux amies. ç. 
Nous devons du respect aux vieillards; car c’est des 
veillards que nous pouvons apprendre la sagesse. 6. 


. Du pain et du vin sont des besoins de l’homme; nous 


les recevons de la main de Dieu. +. Il est le Dieu du 
ciel et de ai terre. 8. Un homme, une femme et un 
animal. 9. Le sourire d’un ami et d’une amie. ro. 
Donner 4 un enfant et arracher à un chien. 11. Une 
livre de plomb n’est pas une livre d’or; mais le plomb 
est aussi utile que l'or. 


Pour traduire en allemand. 


Le frére et la sœur de ce Monsieur ont été hier nous 
voir; l’un est l'ami de mon père, l’autre est l’amie 
de ma mère. Les filles ressemblent aux fleurs , ctles 
fleurs ressemblent aux filles; les filles se fanent avec 
le tems' comme les fleurs. Donnez aux pauvres une 
aumone., ils béniront le donneur. Vous avez un 
jardin et unefille; vous tenez l’un et l’autre de Dieu. 
Nous avons des riches et des pauvres, des savans et 
des artistes dans notre ville: Un homme qui LE 
nior, niargent, y est malheureusement méprise, 


Frère, Sruder; sœur, Schtvefter ; hier, geftern ; 
voir, befuchen ; l'autre, der andere; ressembler, 
gféich feon : faner, vertvelfen: fleur , Blume; le 
pauvre, der Arme ; l’'aumone, das AImofens bénir, 
fegnen ; donneur ; Geber; tenir, erbalten baben; 
un riche, çin Reicher; un savant, ein Gclebrters 
un artiste, çin Rünftler; malheureusement, unglud 
lier Beifes s mépris, perachret. 


Qs 


; 
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CHAPITRE II. 
Du substantif. 


Sur la premiére déclinaison. 


1. De Gefang der Nacdbtigalif an den Ufcrn der 
* DBache entaücdt das Herz der Greunde der Unfduld. 
2, Der isfal, welcher den Dicb entdecit bat, fagte 
mir geftern, baf er folchen ins Gefängnif geworfen 
babe. 3. Die Mordfte find getrodnet, den Rônigen 
ift das Urtbeil gefprochen, und die Rôche werden mes 
niger Befhaftigung baben. 4. Gb gebt den Ehwcis 
nenibr Sutter, und rechne fie au den nübliden £biez 
ton; aber Die Gubden cifen nicht bavon und fonnen 
ibrerenthebren. 5. Sn den Pallaften der Grofen mobnt 
flten der Friebes er ift nidt das Evbe der Gcinde der 
Œugend. 6. Fcb fcblicfe-vom Rlange der Metalle auf 
tbren innern MBetth. 7, Man muf ben Bolfen feine 
Echafe blog ftellen. 8. Der Etarid der Unfbuld, . 
fase vie Pricfter, ift der Etand der menfcblihen 

ollfommenbrit: o glucdliher Stand! warum bes 
ficchen fe fich nidt, bich durch ibre Tugend ben 
Menfchen licbenswurdig su machen ! y. Peine Mach: 
barin gicbt den Grenadier mit féinem fnchclbarte 
allen den gepubderten Herren vor. 


1. Les mélodies du rossignol aux rivages des ruis. 
seaux ravissent le cœur des amis de l'innocence. 2. 
Le fiscal qui a decouvert le voleur’, me dit hier qu’il 
lavoit fait jerer dans le cachot. 3. Les marais sont 
séchés , la sentence est prononcée contre les rois, 
et les cuisiniers auront moins d’ouvrage. 4. Je donne 
aux cochons leur mangeaille et je les compte parmi 
les bétesutiles; mais les juifs n’en mangent pas et 
peuvent s’en passer. ç$. La paix réside rarement dans 
les palais des grands; et elle n’est point le partage des 
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ennemis de la vertu. 6. C’est du son des métaux que 
je juge de leur valeur interne. 7. Aux loups il ne 
faut point exposer de brébis. 8. L'état d’innocence, 
disent Îles prêtres, est l’état de la perfection humaine : 
ô bien heureux état! pourquoi ne font-ils pas des 
efforts , ‘pour te rendre aimable aux hommes par 
leyrs vertus! 9. Ma voisine préfere le grenadier avec 
sa moustache à Fous ces Messieurs poudres. : - 


Pour traduire en allemand. 


_ L'ennemi écrasé ne se relève plus. Quelle est la 
force d'un ennemi écrase ? Peut-on refuser sa com- 
passion à un ennémi écrase ? Les hommes foibles 
craignent l'ennemi écrasé. O ennemi, j'aurois vouin 
t'aimer au lieu det’écraser. Que crains-tu de len- 


nemi écrasé? Les arbres de la forêt se coupent. La 


coupe des arbres de la forêt. Peut-on annoncer la 
coupe aux arbres dela forét? Il est défendu de cou- 
per cette année les arbres dela forêt. Auçun de ces 
arbres coupés n "est sain. | 


Ennemi, Geind: écrase , acrfhmettert; se relever, 
fich iwicder erbeben ; force , Gtarfe; refuser, verfas 
gen.; compassion, Miticid ; homme foible, fchiva- 
cher Méenfbs craindre, fürcten ; vouloir, iwollen ; 
aimer, lichen : arbre, au : forêt, Bald; cou- 
per, fâllen;. “COUPE , bas Sällen: pouvoir, tônnen ; 
annoncer antündigen ; defendre , berbicten; cette 


_ année, Dicfté Œabr ; aucun, fcincr ; sain, gefunbd. 


Sur la onde déclinaison. 


1, Das Kind liebet die Bildnife in den Büchern; 
aber die Männer unfrer Dôrfer licben die mit Mein 
gefülte Glâfer. 2. Bâänder gefallen den YWBeibern; 
aber Mânner sicben die Bucher vor, 3, Th babe die 
Dübfner nicht faufen wollen, iwcil fi 6 ju theuer waren, 

$ 
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4. un Paris tberden die Memter febr theuer verfauft ; 
es if fo, wie in andern £andern mebr. $. Gn den 
fruchtbaren Lântern find die Reichthümer nicht felten. 
6.. Sn unferm Dorfe bat man der Ever fo vicle, daf 
man den Rinbern allé Tage Evertuchen gében fan. 
7. Mein licher Bruder, baft du die Bucher crhalten, 
tele id Dir vorgcitern durd meine Rinder gejchict 
babe? 8. Gn allen Léndern der Belt Fagen die Mâne 
ner über die Briber, und die Mciber über die Manner, 
9. Die Regimenter, wclche fid in unfern Gegenden 


befinden, machen uns nicht reich. 10. Die Armen : 


unter Dôrfer müffen Rrâuter in den Walbdern fuchen, 


clche fie gants vob effen. 


1. L'enfant aime les images dans les livres; mais 
les hommes de nos villages aiment les verres remplis 
de vin. 2. Des rubans plaisent'aux femmes; mais les 
hommes préferent les livres. 3. Je n’ai pas voulu 
acheter les poules, parce qu’elles étoient trop chères. 
4. À Paris les charges se vendent trés chér; c’est 
commeen d’autres pays. 5. Dans les pays fertiles les 
richesses ne sont pas rares. 6. On a tant d'œufs dans 


notre village, qu’on peut. donner tous les jours des 


omeléttes aux enfans: 7. Mon chèr frère, as-tu recu 
les livres, que je t’ai envoyés avant-hier par mes 
enfans? 8. Dans tous [es pays du monde les hommes 
se plaignent des femmes et les femmes des hommes. 
9. Les régimens qui se trouvent dans nos environs, 
ne nous enrichissent point. 10. Les pauvres de nos 


villages sont obligés de chercher des herbes dans les 


forêts qu'ils mangent toutes crues. : 


Pour traduire en allemand. 


Un bel habit n’est-pas tout ce que je désire; il me. 


faut aussi une maison commode. L’ami d’un bel habit 
est aussi celui d’une maison commode. (Croyez-vous 
que ceux qui font beaucoup d'attention à un bel habit, 
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en font aussi toujours à une maison commode? D’un 
bel habit on ne peut pastirer conséquence en faveur 
du mérite individuel. Des châteaux superbes annon- 
cent desrichesses. Les richesses des superbes chà- 
teaux nesont point connues dans les chaumières. Quel 
ornement peut donner l'ignorance aux châteaux 
superbes? Jen’ai ni richesses, ni châteaux superbes. 
Je ne veux pas un seul de vos superbes châteaux. 


Bel habit, fhônes Ricidbs; tout, alles; désirer, | 


wünfiben ; il me faut, id muf babens aussi, aud; 


maison, fau; commode, béquém; croire, glau- 
ben :; faire beaucoup. d'attention, vil Mufmerffam. 


. Écit ividmen ; tirer conséquence, folgcrn ; estimable, 


der Ucbtung mürbdig. Château, Sbiof; superbe, 
prâcbtig; annoncer, anfündigen ; richesse, Reich- 
thum: connu, befannt ; chaumière, Sütte, Strob: 
bütte; ornement, Scmu ; ignorance, Univifféns 
beit; un seul, ein Cingiger. 


Sur la troisième déclinaison. 
1, ft ber Batet deites Bruders nicht auch der dei: 


nige, du Unfinniger ? 2, Benn id dir deine Geder 
fchneiden fol, fo muft du mir dein Federmeffer geben ; 


das meinigc ift su flumpf. 3. Man bat bem Schâfer 


feinen Abithicd gegcben, mwcil er den Greund feines 


_Berren im Fclde belcidigt bat. 4. Gebet dem Schreiber 


au effen und su trinfen, unb laffet {bn im Garten 
fblafen. s. Belchen Troft fannft bu dir vomEdmeid- 
ler, vom £uügner und vom DBetrüger verfprechen ? 
6. Die Schmeichier , die Lügner und dic Betrüger find 
Brfen, melche ich mie die Suünbde baffe. 7. Fc fenne 
die Gitte der cchtbobden eben fo wenig, als bas Leben 
der Einficdler. 8. Man bat den HSofmeiftern der iungen 
Pringen aufgetragen, file in die Drovinsen su fübren, 
um die Richter Des Lanvdes in Der Nabe zu beobachten, 


9. Bon den Schncidern muf man feine Stefan, und 
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pon den Scufiern mu man Écine Rleider evivarten. 
10, Beichtoater nebmen von Sündern, Serfhwender 
boit alen Menfchen, fnaufer von niemand. 


1. Le pere de ton frére n’est. il pas aussi le tien, 
insensé ?, 2. Si je dois tailler ta plume, il faut que tu 
me donnes ton canif; le mien est trop émousse. 3. 
On vient de renvoyer le berger, puisqu'il a offensé 
l'ami de son maitre dans les champs. 4. Donnez à 
. l'écrivain à manger et à boire, et faites-le coucher 
dans le jardin. 5. Quelle consolation peux-tu te 
promettre du flatteur, du menteur et du trompeur ? 
6. Les flatteurs, les menteurs et les trompeurs sont 
des êtres que je haïs comme le péché. 7. Je connois 
aussi peu les coutumes des salles.d’armes que la vie: 
des hermites. 8. Il est ordonné aux gouverneurs des 
jeunes princes, de les conduire dans les provinces ,. 
afin d'observer de près les juges du pays. 9. Ii ne faut 
pas demander des bottes aux tailleurs, ni des habits 
aux cordonniers. 10. Les confesseurs prennent sur 
les pecheurs, les prodigues sur tous les hommes, 
les ladres sur personne. 


Pour traduire en allemand. 


Le miroir flatte la belle fille et l’aboyement des 
chiens effiaye les voleurs. La flatterie du miroir est 
agréable aux belles filles; mais les sons de l’aboye. 
ment d’un gros chien Font reculer les voleurs. Il ne 
faut pas en croire au miroir qui flatte ; c’est un flatteur 
qui vous perd. Je n'aime pas le miroir qui. Batte et 
j'abhorre l aboyement des chiens. Ce n’est pas dans 
le miroir qu'on peut connoitre les beautés de l’ame 
des filles. Les écoliers se croyent quelquefois plus sa- 
vans que leurs maitres; ils se trompent. L'opinion 
dés écoliers est rarement celle des maitres. Veux-tu 
vendre aux écoliers les livres qui déplaisent aux 
rhaîtres ! ?..Tu pourras. tromper les écoliers , mais tu 


« 
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ne tromperas pas les maitres. Prenez garde, écoliers 
de parler mal de vos maîtres, 


Miroir, Gpiegel ; flatter,, fhmeichceins; la belle 
fille, bag fonc Médchen ; aboyement, Gcbclle; 
chien, Hunbd; effrayer, erfchreden : voleur, Rite 
ber; flatterie , das Smeicbein, die Shméicheley ; 
agréable, dngenebm ; son, Ton; gros chien, grofier 
Sun); reculer , autruc ieidhen ; croire, glatben ; 
fatteur, Schmeichler ; perdre, verdcrben; aimer, 
lieben ; abhorrer, verabicheuen ; connoitre, crfennen ; 
beauté, Schônbeit; ame, Geele. Eco!iers , Schiler ; 
quelquefois, gumweéifltn; savant, gelebrt ; maitre ? 
Lebrer; vendre, perfaufen; livre, Bu; déplaire, 
miffallen; pouvoir, fonnen : tromper, bettigens 


prendre garde, fic in Adt nebmen ; PERS 1 LDEN ; 
mal, übel. 


Sur la quatrième Pr 


1. Der Ebrift , weléher den Sonntag fenert, muf 
nicht den Guden baffen, mefl er den Sonnabend fevert, 
2. Benn die Tugend des Cbriften nicht über die Tue 
gend des Gubden erbaben ift, fo find beyde gleich vor 
Gott. 3. Man muf dem Heiden, welcher Gott fürchs 
tet, Gerechtigteit widerfabren faffens er ift dem Chris 
fien oft voriusichen. 4. SBarum loben mir den Heiben 
der Griechen mebr, al8 deit Oelden der Fransofen? 
s. Bom griechifhen Selden foriht man mit Entsücen s. 
vont frangôfifchen Helden. redet man faum drep Tage 
naheinander. 6. Dic Turfen lefen ben Hicoran, bie 
Cbriften lefen die Bibel, die Philofophen lefen bende. 
7. Die Spracde der Sachfen ift beffer al8 die Sprache 
der Baiern. : 8. Die diteiten poctifhen MBerfe der 
Deutfchen werden den Gcdhivaben sugcfbrichen. 9. 
Man mufbdie Bedienten ibren Herren vorsieben , wenn 
fie 8 verbdienen. ro. Unter Den Soldaten findet man 
oft DAFT ; ; aber. aucb oft fcbr belle Sopfe. 
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1. Le chrétien qui célèbre le dimanche, ne doit 
pas haïr le juif pour célébrer le samedi. 2. Si la vertu 
du chrétien n’est pas élevée au dessus de celle du 
juif, ils sont égaux devant Dieu. 3. Il faut rendre 
justice au payen qui craint Dieu; il est souvent à 
préférer au chrétien. 4. Pourquoi louons-nous le héros 
des Grècs plus que le héros des François. $. Tout le 
monde parle du héros Grèc avec enthousiasme; à 
peine parle-t-on trois jours de suite du héros François. 
6. Les Turcs lisent l'Al-coran, les chrétiens lisent la 
bible, les philosophes lisent l’un et l’autre. 7. Le 
langage des Saxons est meilleur que celui des Bavarois. 
8. Les plus anciens ouvrages poëtiques des Allemands 
sont attribués aux Suabes. 9. Il faut préférer les do- 
mestiques à leurs maîtres , s’ils le méritent. : 10. Parmi 
les soldats on trouve souvent des fous; mais aussi 
souvent des têtes très éclairées. D 


Pour traduire en allemand. 


= Pourquoi le Francois n’apprend-il pas aussi facile. 
ment l’allemand, que l’Allemand apprend le fran- 
çois? C’est le plaisir du singe de contrefaire les actions 
de l’homme. Peut-on défendre l'injustice au tyran, 
la follie au poëte, la négligence à l'étudiant ? Visite 
Thermite et tu trouveras un homme respectable en 
lui. J'ai entendu parler d’un prophète; mais je me 
méfie de ce genre d'hommes. Les princes ne sont 
point mes amis, ilsne seront jamais mes voisins. Les 
valets des princes sont des tyrans secondaires. Tu en 
peus croire à un honnête voisin; mais jamais aux 
princes pervers.. Les peuples aiment à porter les bons 
princes dans le cœur. C’est dans les bons princes et 
dahs les bons voisins qu’on trouve le bonheur. Le 
mérite que tu cherches dans la gloire detes ancêtres , 
est peu de chose. | É 


Pourquoi ,; warum; François, Sransoft; appren- 


dre, fevnen; facilement, fricht; Allemand, Deutfche 
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(ber); allemand, Deutf; françois, Granjofifh; 
plaisir , Bergnugen ; singe, Affe ; contrefaire, nacbs 
machen; action, Handiung; homme, Menfth; dé- 
fendre, verbietens injustice, Ungcréchtigfcit ; tyran, 
Œvrann; follie, Thorbeits poëte, Dichter; négli. 
gence, Machläfigfcits étudiant, Student ; visiter, 
befuchenz hermite, Œinficdler, Œremite; trouver, 
finden: respectable, ebrwürbdig; entendre, boren; 
prophète, Mrophets méfier, nicht trauen:; genre; 
Art; prince, Fürit ; ami, Greumd ; voisin, MRachbar;: 
valet, Diener; jamais, niemablg ; pervers, bôgartig ; 
peuple, Solf; porter, tragen ; cœur, Seti; bon. 
heur, Glüd; mérite, Serbdienft; chercher, fuchen: 
gloire, Rubm; ancêtres ; Borfabren; peu de chose, 
wenig, eine Kleinigteit, etivas unbetrachtlichces, 


Sur la cinquième déclinaison, 
(comparée avec la troisième). 


r, Ein iweifes Mabchen, iwelches von einem ftbroar. 
sen Suüvfien geliebt wird, if nicht allccit gluii 
durch Diefe Liebe, 2, Die Spitsc des Degens Fan dem 
Heryen des Fünglings gefabrlih merden, menn er 
fi dem Gegner blofftelit, 3. Man laft dem Braten 
fein Recdt wibderfabres, menn man ein gutes Stüd 
davonift. 4. Haltet den Scblitten an der Ebür bercit, 
denn in ciner balben Stunde werden wir ausfabren. 
s. Man muf das Ende von bdiefem Balten abfügen, 
denn ec ift gu lang für mich. 6, Die Mäâbdchen uniers 
Dorfs find die fhonften der umber licgenden Gegend, 
7, Das Gefubl der Schmerzsen macht die Secletraurig. 

8. Um die drift angènchm au machen, muf man 
den Bucbftaben die mabre Form geben. 9. Fb finde 
ie bervatherifhes in den Gcdanten bicfes Scbrifts 

chers. 


1. Une fille blanche aimée d’un prince noir, n’est 
pas toujours heureuse par cetamour. 2. La pointede 
Fi . ; À 


\ 
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4 


l'épée peut devenir dangereuse au cœur ‘du: jeune 


homme, quand il s'expose à l’antagoniste. 3. On 
rend justice au rôti quand on en mange. une bonne 
tranche. 4. Tenez le traineau prèt à {a porte, car 
dans une demi-heure nous ferons une course. $. EL 
faut scier le bout de cette poutre, car elle est trop 
longue pour moi. 6. Les filles de notre village. sont 
. les plus belles de tous les environs. 7. Le sentiment 
des douleurs attriste l’ame. 8. Pour rendre l'écriture 
agréable , il faut donner la véritable forme aux lettres. 
9. Je ne trouve rien de traitre dans les pensées de 
cet auteur. | : OA 


Pour traduire en allemand. 


Le dommage causé par l’inondation nous a rendus 
malheureux, nos filles qui dansent ne connoissent 
pas nos malheurs. La profondeur de la pensée est 
incommensurable. Donne à ta pensée le coloris le 
plus -propre, et tu lui donneras de la vie. I faut 
rendre la pensée par les expressions les/plus conve- 
nables , pour quelle soit lumineuse. Vous ne tirerez 
jamais des conséquences bien flatteuses de cette 
pensée. Les terreurs de la nuit ne troublent jamais lés 
ames fortes. La crainte du retour des terreurs me 
rend malade. Rien ne ressemble aux terreurs passées. 

Le scélérat trouve du plaisir dans les terreurs qui 
nous accablent. | +. 

Dommage, @chabes causer, verurfachen: inon- 
dation, Ucberfhwemmung; rendre, machens; mal. 
heureux, unglucdlich; danser, tangeng connoitre, 
EÉennen ; malheur , Unglü; profondeur, Tiefc;: 
pensée, Gebanfes incommensurable, unermeflich ; 
coloris, Œarbt; propre, cigens vie, £cbens ax- 
pression, Yusbrud; convenable, angemeffen ; lu- 
mineux, belle, lichtvolls tirer, berleitens conse. 
quence, Folgerung ; flatteur, fhmeichelbaft: terreur, 

_ Creden; 


nn. 


nr: 


i 
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Sredens- nuit, Macdt; troubler, beunrubigen ; 
ame forte, ffatfe @ccle; crainte, Gurcht; retour, 
QBieberfunft ; malade, “frané ; ressembler, gicid 
fevns passé, vérgangen; scélérat, Goôfemidt; trou- 


ver, finben; pe Bérgntigen; accabler, qualen, . 


Sur la sixième déclinaison, 
(ou comparaison avec la première et la seconde). 


I. Daë Auge bienet dem Menfben ; die dufere Ge | 
genffdndequ unterfcheiden, 2. Dur Guülfedes Obres 
unterfheiden mir Die Melobien der Nacdtigall vom 
Rrâchyen eines Naben. 3. Mer bat dem Auge frein 
Licht und dem Obre feine ibern gegeben? 4. Es ift. 
der Herr unfer Gott, der das Auge und das Obr : 
fŒuf, um bdie Sterblihen glüdlih gun macden. 5. 


: Go babe c8 mitmeinem Auge gefeben und mit meinem 


Dbre geboret. 6. Dic Bierathen der catbolifhen Rir- 
en belcidigen die Mugen eines mabren Mufulmannes, 
und die Mufid der Chriften ift feinen Obren nibt 


Jâärmend gnug. 7. Der Glang der Diamanten unfrer 


Surftinn bat die Auaen der frembden Minifter geblens 
det,. 8. Ein su ftarfis Lict if ben Augen auferit 
nachtbeilig. 9, Bicle Vogel bauen ibre Jefter in den 
Dornen, um ibre Fungen vor den Mugen bofer Rnas 
ben gu berbergen. | 


1. L’œil sert à Phémme pour distinguer Jes objets 
extérieurs. 2. Par le moyen de l'oreille il distingue 


les mélodies du rossignol, du croassement d’un cor- 


beau. 3. Qui a donne : à l'œil sa lumière. et à l'oreille 
ses fibres? 4. C’est le seigneur notre Dieu qui créa 
l'œil et l’oreïlle, pour rendre heureux les mortels, 
s. Je’ l'ai vu de mon œil et je l'ai entendu de mon 
oreille. 6. Les ornemens des églises catholiques offen- 
sent les yeux d’un vrai Musuiman, et la musique des 


chrétiens n'est pas assez bruyante à ses oreilles. 7. 
| | CR 
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L’éclat des diamans de notre princesse a ébloui les 
yeux des ministres étrangers. $. Une lumière txop 
fortef’st extrémement nuisible aux yeux. 9. Plu- 
sieurs oiseaux font leurs nids dans les épines, pour 
cacher leurs petits aux yeux des polissons méchans. 


Pour. traduire,.en allemand. 


. Le trône royal de France est renversé et le ci-de- 
vant sujet est maintenant un homme libre. L’indé- 
pendance de notre état n’est point celle du trône, 
c’est celle d’un peuple libre. En renversant le trône 
on a assuré l'indépendance de l’état, c’est-à-dire des 
hommes libres. Qui ose attaquer l’état, attaque. le 
peuple qui saura écraser le téméraire. C’est de l’état 
que je parle; je n’attends plus de bonheur du trône. 
Les épines piquent-et dechirent la peau. Si les -pi- 
quures des épines te font mal, il faut laisser les nids 
des oiseaux dans les haies. C’est quelquefois aux 
épines que les oiseaux doivent leur vie. Tu haïs les 
épines mais tu aimes bien les éperons, car c’est dans 
les. épines que tu trouves les ennemis detes doigts, 
et-que dans les éperohs tutrouves le moyen de tour- 
menter ton cheval. ! 


Trône, Æbron ; renverser , umffüurzens le ci- 
devant, der vormabliges sujet, Unterthbans mainte- 
nant, gégentwärtig; homme libre, freyer Mann: 
indépendance, Unabbângigécit ; notre , unftr; étar, 

Gtaat; celle, bicjenige; peuple libre, freyes Volf ; 
assurer, ficher ftellens c’est-à-dire, Das ift, bag 
beifts oser, agen, fi unterfteben ; attaquer, ans 
gteifens téméraire, Bertvegner ; attendre, çrivars 
‘ten; épine, Dotn; piquer, ftehenzs déchirer, gêts 


réiffen; peau, Saut: piquure, tic ; faire mal, 


-webetbun; laisser, laffèn, in Rube laffen ; devoir, 
fœuldtg févn, au verdanten haben ; vie, £eben; hair, 
baffen; éperon, porn; ennemi, Geind; doigt, 


L 
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Ginger; moyen, Rite; ; tourmenter, queen; che. 
val, Dferd. | 


Sur la septième déclinaison: 


sr, Oie Gerbidte bietet alfentbalben Regeln der 


| MBeisbeit in den fonften Mufter dar. 2. Feder Freund 


der Tugenbd findet in derfelben die mabre Nabrung der 
Geele und die beffe Aufmunterung, fcinen guten 
Grunbdfâten treu zu bleiben. 3. Der Mann, mwelcher 
feiner guten Gattin untreu iff, verbdient nicht die 
MNabficbt ibrer Shweltern. 4. Du biff no nidt weit 
in der Moral gefommen, mwenn du feine Beleidigung 
vergeben fannft. s. fan man feinGlüc in einer folchen 


Rleinigteit finden ? 6. Die Phantaften deines Gebirns 


miffallen mir (hlechterdingé. 7. Du licheft nicht bdie 
Moral der Fabeln, darum magft bu die Fabeln ILE 
nicht {efen. 8. Mer den Fraucn gefallen will, muf 

den Rlciniafeiten bold fhcinen , weil fie folche lichen, 
9. Rannft Du von Gcblangen Cconung ermarten, 


_ menn di ibnen fmeichelft ? 


3. L'histoire offre partout des règles de la sagesse 


_ dansles plus beaux modèles. 2. Tout ami de la vertu 
trouve en elle la véritable nourriture de l’ame et le 


meilleur encouragement pour rester fidele à ses bons 


principes. 3. L’homme qui est infidele à sa bonne 


épouse, ne mérite pas l’indulgence de ses sœurs. 
4. Tu n’as pas encore fait bien des progrès dans la 
morale, situne peux pas pardonner une offense. 5. 

Peut-on trouver son bonheur dans une telle bagatelle? 
6. Les fantaisies de ta cervelle me déplaisent obsolu- 


ment, : 7, Tu n’aimes pas la morale des fables ; c’est 


pourquoi tu ne veux pas lire les fables elles-mêmes. 

8 ASE plaire aux femmes, doit avoir l'air d’aimer 

les bagatelles , parce qu’elles les aiment. 9. Peus-tu 

attendre de l’indulgence des serpèns, Su tu les 

flattes ? | | | 
R 3 
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Pour traduire en ‘allemand, 


La fourmi sert à l’homme sage de modèle, de pre 


voyance et d'industrie, L'homme qui veut être l'époux 
de la fille, doit tâcher de devenir Pami de Ja mère. 
Rendez justice à la belle poire en la mangeant avec 
appetit. Vous croyez avoir vu l’armée francoise: ce 
n’étoit qu’un bataillon. Tu veux parler de cette fri- 
_ponneïrie; je n’en veux rien entendre. Les desseins 
des ennemis sont inconnus à nos généraux. Connois- 
tu les marais des environs qu'occupent nos troupes ? 
Qui peut imprimer la douceur à ces fronts d'airain ? 


C'est en vain que je prends la fourchette , iln'ya plus 


rien dans les plats. 


| Fourmi, ue sage, iles modéle Muffer : 
prévoyance, Borficht; industrie, Flcif, Qnduffric : 


_ époux, Gatte; fille, Æocyter ; tâcher, fi fi beftreben ; 


devenir, oetden : poire, %itn; manger, effen ; 
friponnerie , Dicberey : rien, nids; entendre, 
bôten ; dessein, bfiht; inconnu, unbefannt ; 
connoitre, fennen; marais, Moraff; environs, 
Gégenden; occuper, befésen, befest baben ; impri- 
mer , auforiden ; douceur, Milde, Ganftmutb 3 
front, Gtitn; airain, Exit : en vain, Pesaenes 


+ 


Sur la huitième déclinaison, 
(en comparaison avec la septième). 


1, Die Art, welche sum Fâllen eines folchen Bau- 
mes bdicnen fol, muf notbwendig fébr fharf icyn. 
2. ch siebe den Gefbmad einer guten MBurft, dem 
Gefchmade der fufeften NRubvor. 3. Unfre Mad ift 
au unvorficbtig, fe ofnet der Maus die Thur su den 


Gprifen, 4 Der Voôfewicdt entlcibte fid, meil ec 


prendre , hébmen ; fourchette, Gabel ; plat, Shifs 
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nicht lânger die Qual feines Geviffens ausfteben 


fonnte, 5. Mer in ciner fo fhônen That Bergnügen 
findet, Fan Écine fmarge Secle baben. 6. Die Rünfte 
find bas Glu aller gefüblivollen Menfchen. 7. Die 
Æbrancen der Braute find guivcilen das Renngeichen 
einer verborgenen und unerélärlichen Sraurigtcit. 8. 
Dibter, DPbifofophbenund Licbende find der Einfan:: 
Leir, ben Naäcbten und bem Monde bold. 9. Bergif 
enblich cinmal die Qualen einer verfhmabeten Liche. 
10. Fh magnidt, wiebu, in den Ginfierniffen um, 
Det ivren, 


1. La hache qui doit servir à la coupe d’un telarbre, 
doit nécessairement être bien aiguisée. 2. Je préfère 
le goût d'une bonne saucisse à celui de la plus douce 
noix. 3. Notre servante est trop imprudente, elle 
ouvre à la souris la porte du garde-manger. 4. Le 


 scélérat se tua, parce qu’il ne pouvoit plus supporter 


les tourmens de sa conscience. $. Qui trouve du 
plaisir dans une action aussi Eee ne peut pas avoir 
l'ame noire. 6. Les arts font le bonheur de tous les 
hommes sensibles. 7. Les larmes d’une jeune épouse 
(fiancée) sont quelquefois la marque d’une tristesse 
cachée etinexplicable. 8. Les poëtes, les philosophes 


et les amans aiment la solitude, les ténèbres et la 


lune. 9. Oublie enfin les tourmens d’un amour dé. 
daigné. 10. Je n’aime pas comme toi à errer dans les 
ténébres. | 


Pour traduire en allemand. 


L'air est quelquefois très serein au lever du soleil, 
cependant peu d’heures après la bergère voit avancer 
l'orage. Les œufs des oies sont cachés dans les buis- 
sons du verger. Ce seroit une grande imprudence que 
de s’opposer à la course d’un cheval sauvage. La fer. 
miére qui aime une vache de préférence, ne doit pas 
$'étonner si elle en tire plus de . que du reste» 

| 8. R 


À 
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C’est dans la peine qu’on distingue le véritable ami. 
Les mains du juste sont pures comme sa conscience. 
Connoïissez-vous les desseins des puissances alliées ? 
Les françoisse méfient enfin des puissances coalisées. 
Les souris cachent souvent dans les murs les noi 
settes. | ; 
Air, Quft; quelquefois, giveilen; serein, beitcr ; 
lever du soleil, Mufgang der Sonneé; cependant, 
unterdeffen + peu ; wenig; heure, @tunbe; bergère, . 
Hirtinn; avancer, beran fommen; orage, Gturm; 
œuf, Ey; oie, Gang, cacher, verbergen; buisson, 
Geftrâuch:; verger, Saumgarten; opposer, vider: 
fesens course, Mennen, Lauf; cheval, Vferd ; 
sauvage, 1bifb; fermière, Pachterinn ; vache, Rubs 
| de préférence, borsüglich; étonner, mundern; tirer, 
dichen ; lait, Milds le reste, bie andern, die Ubri: 
gen; peine, Roth; distinguer ,unterfcheiden ; main; 
Hanb ; le juste, der Gerechté; pur , rein; conscience, 
Gervifféns; puissances, Mächtez allié, vereinigts 
se méfier, nicht trauens coalisé, perbündet, ver: 
fhworens souris, Mau$; souvent, oft; mur, 
Maucr ; noisette, Hafeinuf, 


Sur la déclinaison des appellatifs d’origine 
étrangère , en combinaison avec les. 
noms propres. ; 


ù t 
Einige Shriftfteller fuchen im Gebrauche des Par: 

ticipium eine befondere Schonbeit, und machen eine 
qu oft wicberbolte Anwendung dDeffelben Iâcherlich.. Fn 
den Sciten des blübenden Roms fannte man auch Die 
State dér Darticipien, und in Cicero’8 Schriften 
findet man fie mit vieler Runft angebracbt. Die Ges 
lchrten der Stadt Paris Éennen die Schônbceiten dic- 
fes Redetbeils, Rouffrau der Dhilofoph Bat fib ibrer 
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| tie mufifalifer Tône Bedient, und einen Scbriften 
dadurch cine besaubernde Sarmonie gcgeben. | 


" Gcbriftfieler, écrivain; fuen, chercher; Ge: 
brauc, usage; befondere, particulière; Gôünbeit, 
beaute: fi lächerlich machen, se rendre ridicule; 
wicberbolt, répeté; Mnibendung , application ; Bit, 
tems ; blübend, florissant; Gtârfe, force; Srif: 
ten, écrits, ouvrages; biel , beaucoup; funff, art; 
angebract ; employé; Gelebrten, savans ; RedetDeil 
partie de l’oraison; mufifalif, de musique; Ton, 
son; fit bedienen , se servir;. bezaubernd, en. 
chanteur. ner 


| : 
Pour traduire en allemand. 


La statue de Henri IV a été renversée ainsi que celle 
de Louis XIV. A ce spectacle toutes les fenêtres et 
tous les balcons étoient garnis de spectateurs ; même 
les élèves de tous les collèges étoient présens. La 
mémoire de ce tems de désordre est toujours devant 
les yeux de mon camarade Charles. 


. Statue, Silbfaule, Statues renvérser, umftüts 
den ; nicderrocrfen ; Louis XIV, £Qubdmig Der viers 
tOnte; spectacle, "Scaufoiel ; ‘tous, aïe; fenêtre, 
enfter; garni, befebt; spectateur, Qufbautr ; élève, 
Hlumne ; collège, Collegium ; présent, gegentvdrtig : 
mémoire, Andenfen; désordre, Unotbnuyg: tou- 
D aucgeil ; devant, vor ; œil, Muges; Charles, 
| avi, 
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| CHAPITRE III. 
_ De l'adverbe er de l'adjectif. 


Sur les adverbes « et les adjectifs en n général. 


> 


1, CA veicher ne Mann fiebte éin foènes bratrs 
nes Mäbdchen; er gab ibr ein fhônes OHaus in fcinent 
grofen Garten. 2. Hier lebte fie mit einer unfchuldigen 
jungen Bäucrin, swclche ibre vertraute Sreundinn 
wurde, ° 3, Der tugéndbafte Liebbaber. befuchte fie 


" jeden Tag, brachteibr neue Büchet, und las ibr aus 
denfelben Die fhonen und rubrenden Stellen vor, . 


tclche Den weicen Seen der unfhuldigen Mabdchen 
cin unenbliches Bergnügen gttvâbrten. 4. Giemâren 


| betlagensmürbdig fagte cinft bas quite Dorfmadhen 


gu ibrer fhônen Gebicterinn, mwenn ie aufbôren 


| fônnten ! diefes grofrutbige Sert au licbcn. 


1, Un jeune homme riche aimoit une belle brune; 
il lui donnoit une belle maison «dans son grand jar- 
din. 2. Là (ici) elle vivoit avec une innocente villa- 
geoise qui devint son amie intime, : 3. Le vertueux 
amant la visitoit chaque jour; lui. apportoit de nou- 


. veaux livres et lui lisait les plus beaux et les plus 


touchans passages, :.qui causoient, un plaisir infini 
aux doux: cœurs-des innocentes filles, 4. Vous seriez 
à plaindre ; ditoun j jour la bonne yillageoise à sa belle 
maitresse, si vpus ‘pouviez. cesser d'aimer ce Cœur 
généreux. 


1, Dic teichen ganbieute geniefen des £cbens auf 
alle môgliche rt , indem Die armen Bemobncr der 
Stadte jeden Genuf thcuer erfaufen müffen. 2. Die 


fdhonen Schaufpiele often viel Geld, und die Lefes 


repen Der mwoblbefésten Æafcl fecren die volle Beutcl. 
3, ES it age rep fagt mein alter, mürvifcher 


 ——————— 
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Machbar, baf der faule Landbmann alles umfonft bat. 
4. Dir wollen mit unfern grofen Samilien aufg Land 
aieben , und allen Borrath auffaufen. 5. Dic gemd: 
fteten Rapaunen und die jurigen Sübner, welche mir 
nicht aufsebren Éonnen, nebmen wir mit uns zur 
armen Stadt: und bann müffen Gié uns folgen;, 
und bie luftisqen Romôbdianten mit ibrem gufammen 
gefarrten Gelbe bercihern, 


r. Les riches habitans des campagnes jouissent de 
toutes les manières dela vie, tandis que les pauvres 
habitans des villes sont obligés de payer cher chaque 
jouissance, 2. Les beaux spectacles coutent beaucoup 
d'argent, et les friandises d’une table bien garnie 
vuident les bourses pleines. 3. Il n’est pas juste , dit 
mon vieux voisin maussade, que le paresseux habi. 
tant de la campagne ait tout pour rien. 4. Nous vou- 
Jons aller à la campagne pour accaparer tous les 
vivres. $. Nous emporterons avec nous dans la ville 
les chapons engraissés et les jeunes poules que nous 
ne pouvons pas manger: et alors ils seront obligés 
de nous suivre » €t d’ enrichir de leur argent ramassé 
les joyeux comédiens. 


Sur les dégrés de comparaison. 


1, Galomon var der iweifefte unter den Rônigen ; 
fagt man; 0 c8 mabrift, mwecif ich nicht, 2. Benig- 
ftens war er iweifer ais der maccdonifhe Œroberer, 
3. Carl der gmôlfte mar der fübnfte Nadabmer des 
lestern ,; aber cr wat unglüdlicher, alé fein beroifches 
Urbild, 4 Ob bicfer weife Salomon fhonere Mad: 


en gebabt babe, al8 fcin licber David, Ean id nicht 
fagen. 5. Reiner von beyden ift cin grôfcrer Haffer de 


fhôonen Gefthlechts gemefen , als Ludwig der fünf: 


gchnte. 6. Daë Privatichen diefes wollüftigen Rôniges 


ift betannter geworden, algct fit) vorficilen fonnte, 
7. ES ift gwif, baf Jubaa AU bicien MBciber 
: 5 


! 
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feines Rôniges nidt glücdiider und Grantreic but 
die Daitreffen des feinigen nicht reicher gcworden. 


1. Salomon étoit le plus sage de tous les rois, 
dit-on ; je ne sais pas si c’est vrai. 2. Au moins étoit- 
il plus sage que le conquérant macédonien. 3. Char. 

es douze étoit le plus hardi des imitateurs de celui- 

ci; mais il étoit plus malheureux que son modèle 
héroïque. 4, Si ce sage Salomon a eu de plus belles 
filles que son cher David, je ne saurois le dire. «. 
Aucun d’eux n’a été plus grand ennemi du beau sexe 
que Louis quinze. 6. La vieprivée de ce voluptueux 
roi a été rendue plus publique qu'il ne pouvoit se 
limaginer, +. Il est certain que la Judée n’est jamais 
devenue plus heureuse par le nombre des femmes de 
son roi, ni la France plus riche par les maîtresses du 
sien. 


1, Berlin ift cine grofe Etabdt ; aber Leivgig ift viel 
bolfreicher. 2. Ranquin in China foil bic grogefte 
Stadt in der Welt fiyn. 3. Ein fchr fhwarzer Hut 
ift nicht fivdrier als der fhmaraefte Neger. 4. Der 
wilde Sticr ift ffarter als unfre sabme Gtierc ; aber 
der Lomme wird fur das ftacffte Tbier der afritanifchen 
MBalder gebalten. s. Unfer Greund, ivelcher nach 
Hamburg abgcgangen, wird bald au Hamburg ans 
fommen, aber feine Gchwelter wird eber bey uns 
feun , alë er an freine Ruüdreife denfen fan, 6. FY 


bin gewif nicht Verjenige  welcer beude am ebefter 


pergeffen wird. 


1. Berlin est une grande ville; mais. Leipsic est 
plus peuplée. 2. Nanquin en Chine passe pour la 
plus grande ville du monde. 3. Un chapeau bien 
noir n’est jamais plus noir que le plus noir des 
nègres. 4. Le taureau sauvage est plus fort que nos 
taureaux apprivoisés ; mais le lion passe pour l’animal 
le plus fort des forêts africaines. s. Votre ami qui est 
parti pour PARSQUS: y arrivera bientôt ,- mais sa 
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sœur sera plutôt chez nous qu’il ne peut penser à son 
retour. 6. Ce n’est pas moi qui oubliera le plutôt l’un 
et l’autre. 


CHAPITRE IV. 


Des noms de nombre. 


I. (CA Mannfan, obne fi antuffrengen, in einer 
Minute bundert und gmansig Scbritte thbun, welche 
eine Lânge von dreybunbdert Kuf ausmachen. 2. Die 
Sohildérôte gebt in einer Minute nur einen Kuf vor: 
wârts, wclches der breybunbdertfte Tbeil von der Ge- 
fchivinbdigteit des Menfcheu if. 3. Aber eë gibt no 
biel grofere Gefhioindigtciten. 4. Ein mitteimäfiger 
Mind macht jebn uk in ciner Sefunde, oder fechs- 
bunbdert Guf in einer Minutes ev ift alfo nocheinmabl 
fo gcfhiwoind ais ein Menfb. 5. Der Schall durchlauft 
taufend Suf in einer Setunde, oder fechaig taufend 
Gug in einer Minutes feine Gefchwindigécit ift alfo 
nuchbunbdertmabl grober, als die Gefchwinbdigfeit des 
Menféhen, 6. Einc Ranonenfugel bewcgt fih obnges 
fabr mit einer gleichen Gefchwindigécit. 


1. Un homme peut, sans faire des efforts, faire: 
dans une minute cent vingt pas, qui font une lon- 
gueur de trois cens pieds. 2. La tortue n'avance que 
d’un pied dans une minute, ce qui fait la trois cen- 
tième partie de la vitesse de l’homme. 3. Mais il y a 
des vitesses beaucoup plus grandes, 4. Un vent mé- 
diocfe fait dix pieds dans une seconde , ou six cens 
pieds dans une minute; il est donc deux fois plus 
vite que l’homme. $. Le son fait mille pieds dans 
une seconde ou soixante-mille pieds dans une minute ;. 


7 sa vitesse est donc deux-cent fois plus grande quela 
. vitesse de l’homme. 6. Un boulet de canon se meus 


a-peu-près avec la même vitesse, 
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_ CHAPITRE V. 
£ 


Du pronom. 


CPronoms | déni: 


(a, 4 | 

AY fenne die Yricfe der Mo gaty Drontaigue ». 
und ich Éan fagen, bdaf ich fie mit Bergnügen gelefen 
babc; aber bu, der bu Gien Éenneft, wirft nicbt- 
leugnen fonnen ,: daf ibre Gemaäblde von den offers 
reichifchen Schonen nicht treu find, 2. Bir alle, die. 
fie gclefen baben, find übergeugt, bdaf bicfe Dame 
ibren Dis auf: Untoften der MBabrheit fpielen làft. 
3. Ghre Ersdblungen bon den Gitten bder türÉifchen 
Scônen muben un8 norhwendig beffer gefallen , mweil 
ae die WBabrhcit iret Ertäblung nicht beurtheilen 
pnnen, 


1. Je connoïis les lettres de My Lady Montaïgue, 
et je puis dire que je les ai lues avec plaisir; mais 
toi qui connoïis Vienne, tu ne pourras pas nier, 
que ses tableaux des belles autrichiennes ne sont 
point fideles. 2. Nous tous qui les avons lues, sÿommes 
convaincus, que cette Dame fait jouer son esprit aux 
dépens de la vérité. 3. Les récits touchant les mœurs 
des belles de laTurquie, doivent nécessairement nous 
plaire mieux, par ce que nous n'en pouvons pas. 
juger la vérité. 


L 


_ (Pronoms possessifs). 


1, AIS der Prins von Wallis. all fin Gcld im 
Spiele verlobren batte, verfauften feine Gläubiger : 
alle feine Pferde ; aber fe [icfen ibm alle fcine. Sagd: 
bunde, 2, Der Hergog von Orleans wollte ibn von 
feiner Sreundfchaft nbergeugen, gab ibm cinige dcr 
beften Dferde von den feinigen ; und fanbte ibm eine 


k 


‘ 
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Gumme Geldes , um den Bau feines fleinen Pañlaftes 
fortfesen qu fonnen. 3. Mein, fagten die Parlemens 
ter |unfer Drins tft der unfrige, cr muf feines fran: 


sofifchen Geldes bebürfen, er mu es von uns erbalten. | 


1. Lorsque le prince de Galles avoit perdu tout son 
argent au jeu, ses créanciers vendirent tous ses 
chevaux ; mais ils lui laissérent ses chiens de chasse. 
2. Le duc d’Orleans voulant le convaincre de son 
amitié, lui donna quelques uns (de ses meilleurs 
chevaux) des meilleurs chevaux des siens, et lui 
envoya une somme d’argent, pour pouvoir continuer 
la construction de son petit palais. 3. Non, disoient 
les parlemens, notre prince est le nôtre, il ne doit 
pas avoir besoin d’argent françois, c’est de nous 
qu’il doit le recevoir. 


-(Pronoms démonstratifs, déterminatifs et relatifs). 


1, Diefer Manniftein Beifer, fagit du ;: ich fenne 
ibünibt, Derjienige ift ein WBeifer, mwelcher die Runft 
verftebt, mit feinem Schicfalc aufricden zu fenn. 2, 
Die Sprache eines folchen, den du einen IBeifen 


nennen fannft, muf feoun , wie fein Mantel, in mel: 


chen er fit einbult, 3. Derjenige, dcffen Gitten 
nicht fblechterdings mit den Grundfaben der Tugend 


. dibereinftimmen, fan nicht ju den Weifen achôren, 


4. Der Mann von mwelchem du fprichit, if eben der, 
cjicnige, welden die Knaben vor einen Sabre in den 
Gtrafen der Stadt Keinigen mwoliten ; weil cv cinèn 
Dund geftoblen battes fannft du einen folchen Mann 


… ginen MBcifen nennen ? 


1. Cet homme est un sage, dis-tu; je ne le connois 
pas. Un sage est celui qui sait l’art d’être content de 
sonsort. 2.Le langage d’untel, que tu peux appeler 
un sage , doit être comme son manteau, dans le quel 
isenveloppe. 3. Celui dont les mœurs ne répondent 
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-pas absolument aux principes de la vertu, ne peut 
point se compter parmi lés sages. 4. L'homme de qui 
tu parles, est le même, que les garçons, ilyaun 
.an, vouloient lapider dans les rues de la ville, par ce 
qu’il avoit volé un chien; peux-tu appeler un tel 
: homme un sage ? 


| (Sur les pronoms en général). 
Pour traduire en. allemand. 


Vous, votre frère, le mien et moi, nous étions 
tous dans l’église lorsqu'il commença à pleuvoir. 
Vous m'avez meurtri la jambe, lorsque nous fimes 
la partie de chasser du côté droit de la rivière. Son 
onguent m'a gueri le pied. En jouant au volant avec 
_ma sœur, elle me cassa le nez avec sa raquette. Je 
lui fichai une épingle dans la main, et il me ficha son 
_ canifdans lebras. Ma mére et ma sœur sont malades. 
Il lui a coupé le doigt avec un couteau. Il s’est égra- 
tigné le visage avec une épine. Il vous a arraché /es 
cheveux par poignées. Il lui a presque rompu le cou 
avec son bâton. À qui appartient ce chapeau? n'’est- 
il pasà mon père? Vous dites que ce livre est à votre 
cousine; je prétends qu’il n’est point à elle, mais à 
ma sœur. Si cette bourse est à vous, pourquoi ne la 
‘prenez-vous pas ? je croyois en vérité qu’elle appar- 
tenoit à quelqu'un qui l’avoit oubliée; effectivement 
elle ressemble beaucoup à celle de Louise, 


Eglise , Rirche; commencer, anfangen; pleuvoir, 
“régnens meurtrir, gérquetichen ; jambe., Sein; faire’ 
la partie, fich die Quft machen; chasser, jagen; côte 
droit , rechte @eite ; rivière, Sluf ; onguent, 
Galbe ; guerir, brilens pied, Œuf; jouer, fpiclen; 
volant, Sceberbalf; sœur, Gchwefiers casser, gcr- 
brechen; nez, Mafé; raquette, MRafettes ficher, 
cinffofen ; épingle, Gtcdnabel ; main, Hand; 


* 
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eanif, Gebermeffer; bras, Urnrs malade, tranfs 
couper, abfcneiden; doigt, Singer; couteau, Mefs 
fer; égratigner, gerfraken: visage, Gcfiht; épine, 
Dorn; arracher, augreiffén; cheveu, Yaars par 
poignées, bep bândevoll; presque , beynabe; rompre, 


_brechens cou, Sal8s bâton, Stod; appartenir, 


ebôren (sugebôrén); chapeau, fut; dire, fagenz 
ivre, Bu; cousine, Coufine, Nichte ; prétendre, 
bebaupten ; bourse, Beutel, Geldbeutel ; pourquoi, 
warum; prendre, nchmen; croire, glauben; vérité, 
SBabrbcit; oublier, vergeffen; effectivement, in der 
Œbat:; ressembler, âbnlich feyn. | 


Celui qui peut trahir l’amitié devroit être banni 
de toute société. Celui-là seul est heureux qui croit - 
l'être. Ce sont des paresseux qui dorment toute la 
journée, qui mangent et ne veulent pas travailler. 

e connois une femme qui s’est ruinée au jeu et qui 
continue encore de jouer. Francois et Guillaume 
sont maintenant à Versailles; celui-là m’écrit toutes 
les semaines, et celui-ci m’écrit à peine une fois par 
mois. Quelles que soient ses affaires, il devroit 
m'écrire plus souvent. Quels que soient vos talens, 
ne leur attribuez pas un succès qui dépend entiè. 
rement du hasard. Mon ouvrage est certainement 


“aussi bon que celui de ton frère, cependant il ne 


prend pas. Quelle est la meilleure grammaire alle- 
mände écrite en allemand? C’est celle d’Adeloung. 


Trahir, vervatbens amitié, Sreundfthaft ; bannir, 
verbannen; societé, Gefcifchaft; heureux, glnlich; 
croire, glauben; paresseux, fault; dormir, fthlis 
fen: tout, gangs journée, Tag; manger, cffen; 
travailler, arbeiten; ruiner, su Grundertichten; jeu, 
Spiel; continuer, fortfabrens encore, noch; jouer, 
fviclen;s maintenant, gcgentvartig ; écrire, fchreiben s 
semaine, YWBoche: à peine, faun; fois, mabl; mois, 
Monath; affaire, Gefhäfte; devoir, folen; souvent, 
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pfts talent, Œalent, Gefbiélihécit: attribuer, 
gucignen, gufhreibens succès, glüdtliher Erfolg ; 
dépendre, abbangen; entièrement, gânilih; hasard, 
Sufal; ouvrage, Yert, Sxbrift; certainement, 
fiherfid; aussi bon, chen fo gut; cependant, in: 
deffen ; prendre, fein Glud machen; bon, gut. 


CHAPITRE VI 


Du verbe. 


Av lieu de faire perdre un tems précieux aux 


élèves par des exercices aussi ennuyeux qu’inutils des 
tems et des modes du verbe, qu'ils doivent savoir 


par cœur, nous croyons faire mieux de développer 


par des. exemples les differentes manières de s’ex- 


primer en allemand, et de les comparer avec celles 
de leur langue maternelle, 


(Le que françois avec le verbe). 


1, Gh bin überseugt, bag er ein chrliher Mann 
ifts aber ich glaube nicht, bdaf er fo veich feu, als du 
fageft. 2. Pb bente nicht, daf er funftigen Sommer 
aufs Land geben merde. 3. Fc aweifle nicbt, daf ce 
aur Stadt Éommen merde, mcil e8 nôtbig it, Daf ex 
mit feinem AMbdvofaten vede, 4. Gb fche nichts als 
Beranügen im Lanbleben, aber ich merde meinen 
Better nicht befuchen, e8 fey dann, daf er mic) ein- 
Jade. 5. Tic vicl Unglud babe ich nicht ausgeffanden ! 
aber wie fanft wurde das Leben dabin ftefen, menu 
die Menfcen es au genicfen muffen ! 6. Er mag fom- 
men oder nicht; es folimich nicht abbalten, auszugez 


ben. 7. So Éranf er auch ift, will ce fhlecterdings 
ciniwenig im Garten fpasiven. 8. Er if nicht ein fol: 


er Tbor, alles ju glauben mas manibm fagt. 9. Er 
enbdigte, als ich faum angétangen batte. ue 
onnte 


_ Tr LT 0 — Mis. “Sn on Lt. ete à: 2 . 
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fonnte ibn auf. der That ettappen, und er mürde ben, 
noch nidt ervotéen. 11, Da es cine ôffentlie Scgc- 
benbeit ift, und jicdermann flewcig, fo rede ich nicht 
Davon. | | : 


1. Je suis persuadé qu’il est honnête homme; mais 
jenccrois pas, qu'il soit aussi riche que tu le dis. 
2. Je n'imagine pas qu’il aille à la campagne l’été 
prochain. 3. Jene doute pas qu’il ne vienne en ville, 
puisqu'il est nécessaire qu’il parle à son avocat. 4. 
Je ne vois que du plaisir dans la vie champêtre; mais 
je n’irai pas voir mon cousin qu’il ne m'invite. s. 
Que de malheurs n’ai je pas éprouvés! mais que la 
vie couleroit doucement, si les hommes savoient en 
jouir! .6. Qu'il vienne ou non, cela ne m’empé- 
chera pas desortir. 7. Tout malade qu’il est, il veut 
absolument faire un petit tour dans le jardin. 8.Il 
n’est pas si sot que de croire tout ce qu’on lui dit.: 9. 
Il finissoit qu’à peine j'avois commencé. 10. On le 
prendroit sur le fait qu’il ne rougiroit pas. 11. Comme 
c’est une affaire publique ét que tout le monde la 
sait, je n’en parle pas. à 


: (De et pour avec le verbe). 


1, GB iff Beit abauveifen, und ich befuche Sie, um 


mi Shrem Andenfen zu emypfeblen. 2. Sie werfen 


mir vor, daf ich bre Schwefter liebe;s aber Gie 
werden mic nie bindern c8 au thun. 3. br Cobn 
Witcd niv surudfommen, c8 feu bann, bdaf Cie ibn 
boleu faffen. .4. Sd boffe , daf er mir fchreiben werde, 
ebe er abreïitt, s, Sie glauben, daberes thuc, um 
Ghnen gefallig zu fon; Sie irven, ev thut «8, um 
Gbrer Schiweclter au gefallen. . 6. Srerben fur (um) 
Gterben, e8 if beffec fechtend als fiebend su flerben. 
7. Daus für Cum) Haus, ic licbe diefes mebr alé 
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1. Il est tems de partir, et je viens vous voir 
pour me recommender à votre souvenir. . 2. Vous me 
reprochez d'aimer votre sœur; mais vous ne.m'em: 
pécherez jamais de le faire. 3. À moins que de l’en. 
voyer chercher, votre fils ne reviendra jamais, 4. 
J'espere qu’il m’écrira avant que de partir. 5. Vous 
croyez qu’il le fait potr vous plaire; vous vous trom- 
pez, il le fait pour plaire à votre sœur, 6. Mourir 
pour mourir, il vaut mieux mourir en: combattant 
qu’en fuyant. 7. Maison pour maison, j'aime mieux 
cèlle.ci que l’autre. NI 


(En, y et où aves le verbe). 


r. Gb Éenne diefé Garten, und bin gif, daf Sie 
dDamit sufricdbén feon werden. 2, Man fagt, da brin 
: Batercine Bedienung am Hofe crhalten babe: ich bin 
febr frob darüber, 3. Menn bein IBcin gutift, fo aib 
init davon cin Glas, 4, Dcin Beinift zu flart; ich 
fenne die Wirfung dcfféiben. $s. Wenn ein Mann tod 
if, fo denét man nidt mebr an ibn. 6. Eg ift cine 


 ftbône Bedienung, ich babe fchon lange darnad ac 
trachtet, 7. Ou baft die Grembcit e8 su: thun ; abce 


id glaube nicht, baf bu dabcy gewinnen werdcit. 8. 
Ein Mann der fine Gefchañfte nicht licbt, taugt nicht 
au denfetben. 0. Et ift in cin wunbderlihes Mrojeft 
verwidelts er ivird darin nichralüdlih feyn. 10. ES 
ift cine Sache, mit mélcher ich nichts su thnn babcu 
will, 1x, Er Éennet bag Unglüf nicht, in mwelbcs cr 
fih geflurit bat. 12. Œuden Gic das Such auf 
Jbrenr Tifhe, id babe e8 darauf gclègt. 


1. Je connoïis ces jardins-là, etlje suis sûr quevous 


en serez content. 2. On dit que ton père a obtenu 
une place à la cours j’en suis tréà charme. 3. Si ton 
vin ést bon, donne m’en un verre. 4. Ton vin est 
trop fort; j'en connois l’effer. $. Quand un homme 
est mort, on n’y pènse plus. 6. C’est un bel emploi, 
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j'y ai aspiré depuis longtems. *, Tu es libre de le 
faire; mais je ne crois pas que tu y gagneras. 8- Un 
homme qui n’aime pas ses- occupations ; n’y est-pas 
propre, 9. Il est engage dans un étrange projet ; il 
n’y réussiça pas. 10. C’est une affaire où je ne veux 


‘pas entrer, 11. Îl ne connoïit pas les malheurs, où il 
s’est plongé. 12. CHERE le livre sur votre table, 


je l'y aimis. 
(Manières de rendre le vale ü y a). 


1, Qu der vergangenen Jacht ift ein Mann in HE 


_ Gtrafe crmordetmorden. 2. Es gibt Leute, melebe bes 


baupten, baf es Rricg gcben merde. 3. Gerviffe Freunde 
find defabrlicher , als offenbarc Scinde, 4. Crift 
thon dren Fabretod. s. Er ift fbon feit ren Gabren 
aufReifen in fremben g'énbeen. 6. Es find (on drcy 

Gabre, feitoem cv nach Ytalien veille. 7, Fd babe 
fchon ficben Fabre mit biéfen £euten unter dem nabm: 
lichen Dace gclebt. 8. Mie langcift 8 ber, daf Gie 
in unférm Daufe mobntén? 9, Paris ift fechsig deuts 


fee Meilen oder bundert und gmansig fransdfirche 


Gtunden von London entfernt. 10. Mie wcit it Ver: 
lin bon Potsdam entfernt ? (Mic weitift ç8 von Berlin 
nach Potsdam?) Bicr Milen. . 


r. La nüit passée il y a eu un homme de tué 
dans notre rué. 2. à ya des gens qui préterident 
qu’il y aura guerre. ‘Îll ya des amis qui sont 
plus dangereux que . ennemis declarés. 4. Il 
y a déja trois ans qu'il est mort. 5. Îl y a déja 
trois ans qu’il voyage en. pays étrangers. 6. Il y 
a déja trois ans qu’il voyageoit enÎtalie. 7.11 ya déia 
sept äns que je vive sous le même toit avec ces gens. 
8. Combien y a-t-il que vous viviez dans notre maison ? 
9. Il y a soixante milles allemandes ou cent-vingt 
lieues françoises de Parisà Londres. 10. Combien y 
a-t-il de Berlin a Potsdam? Quatre ne 
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nue beunrubiqat i 


Sur les verbes neutres. 


=, Q6re Gemablinn wciniet im Vorsimmer; ci 
ibre Tochter die ganie Macbt durch fürcbterliche Trâtts 

. 2. Gic bat getrâumt, daf ficibrem 
Lichbaber in cinem IBalde begegnete, wo er auf 
einen grofen Bären binfab, ber ben fcinen Gungen 
cingefchlafen war. 3. Er bat no nicht lange gcfcbla 


feu, fagte er au ibrs aber id fürctefcin Erwachen : 


ce hat mich nocb nicht gcfchen. 4. Entfcrne dich, ant: 
jwortete fie, und fiefiengen bevde ansu laufen. 5. 18 


fic fo lange gelaufrn marenbis fie nicht weiter fortéome 
mnÉ£onnten, vevbargen fie fich unter cinem Geftrauche. 
6. Augenblidlich aft-der Bar ben dem Gefträuche, und 


will fie freffen. 7. Das arme Kind ecfcracd und er: 


dvacbte. na out 
©" #. Votre épouse pleure dans l’antichambre, par ce 


que sa fille a été troubléé toute la nuit par des son- 
ges terribles. 2. Elle a songé qu’elle avoit rencontré 
son amant dans une forêt, où il avoit fixé ses yeux 
sur un grand ours endormi auprès de ses petits. 3. Il 
n’a pas encore dormi longtems, lui dit-il; mais je 
crains son reveil ; ilne m’a pasencore vu. 4. Éloigne 
toi, répondit-elle, et ils commencèrent à courir, 
tous les deux. 5. Lorsqu'ils avoient couru jusqu'à ce 


_ qu’ils n’en pouvoient plus, ils se cachèrent sous un 


buisson. 6. Dans l'instant l’ours est auprès du buisson 
et veut les manger. 7. La pauvre fille seffraya et se 


 reveilla. 


LL Sur les verbes réfléchis: 
1. Pb Babe mic diefen Morgen nacd der Frant. 
beit- meines Freundes crfundigt; aber ich fan mic 
nicht fcomeicheln, daf ich ibn je micder feben Wcrde. 


2, Du fagft, bdaf bu über mein Betragen erflaunt 


fuit; aber id boffe, Daÿ bu mid um Gergcbung 


LT 


( 


_ | LS à 
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bitten wetbelt, che du bich su Dette legeft. 3. Go 
lange Dein Bruder fich mobi befand, dacbte er nicht an 
féine abiwefende Freunde. 4. ir batten uns vorges 
nommeñ, uns iwicbher flafen su legen, als cr vom 
Stubte fil, und fih den Hal acrbrach. 5. Habt ibr 
mit nicht (CGT gcfagt, daf ibr des £cbens tberdrufig 
waret , iweil ir cuch nie mobl be anbet? 6. Bundert 
cuch nidt daruber, da biefe HSerren fi ch eiubildben , 
weifer su fcun, als br. : , 


1. Je me suis informé ce matin de la maladie de 
mon ami; mais s je ne puis pas me flatter de le re- 
voir jamais. . Tu dis que tu es étonné de ma 
conduite; mais etre que tu viendras me deman- 
der pardon, avant que de te coucher. 3. Tant que 
ton frère se portoit bien, il ne pensoit guere à ses amis 
absens. 4 Nous nous étions proposé de nous re- 
coucher, lorsque tout-à. -coup il tomba de la chaise 
et se cassa Je cou. ç. Ne m’avez-vous pas dit vous- 
même, que vous étiez’ dégouté de la vie par ce que 
vous ne vous portiez jamais bien? 6. N'en soyez pas 
étonnés que ces Messieurs s’imaginent d’être Plus 
sages ques vous. : | 


Sue les’ verbes impersonnels.. ” 


“x. Ou faaft inimetv, bdaf. cg warm fev, oenn 68 
fricret, Daf.cs fait feu, wenn es fon MBetrer ift, 
daf es ncbele, roenn c8 reifet. 2. Rannit du nidt, 
wie andere Lente, fagen,’ mich bungert, wenn did 
bungett, mich durftet , : en di Duritet, mich 
flafert, ivenn di fhlâfert? 3. Um au cffen muf 
man atheiten, um ju Éaufen mug man Geld baben. 
4. Gcftern. regnete e8 cin menig, und wabrfcheintid 
wird es auch beutcregnen, und id wimfobte ;: bag es 
noch ldnger regnen mocbte. 5. €8 bat die vorige Nacht 
gcbonnert, fagft bu, tch babe: nichts achort. 6, Es 
befrembet mich fchr, daf e8 Gic. 10 . nicht gcreur, 


286. APPENDIX; 


x. Tu dis toujours qu’ilfaitchaud, quand il gele, 
qu’il faitfroid, quand il fait beau tems, qu'il fait du 
‘ brouillard quand il fait de la gelée blanche. 2. Ne 
peux-tu pas, comme d'autres gens, dire j'ai faim, 
quandtu asfaim, j'ai soif quand tu as soif, j'ai som- 
meil quand tu as sommeil ? 3. Pour manger il faut 
: travailler, ‘pour acheter il faut avoir de:l’argent. 4. 
Hier il pleuvoit un peu et. probablement il pleuvra 
aussi aujourd’hui, et je souhaiterois qu’il plût encore 
plus longtems. ç. la ronné la nuit passé, dis-tu, je 
f’ai rien entendu. 6. Je trouve fort étrange que 
vous n’en ayez encore le moindre regret.  : 


CHAPITRE VII | 
Sur ioutés les parties du discaurs en 
L général. . . 


S2) MifSegicrde ift uns chen fo naturlih, alé 
die Bernunit. Jn jedem Alter ift fie lebbaft und 
thâtig ; aber nie ift fie e8 mebr, ais in der Guacni, 
mo der Fenntniflecre Gcift alles mit Begicrde auf: 
nimmt,iwvas man ibm vorlcat, wo cr fic gern: 
bem Reise Der Meubeit uberlaft, und fih. ange: 
wobit nadaudenten und fih su befbaftigen. 


..Le désir de savoir nous est aus:i naturel que la 
raison... Îl est vif et agissant à tout âge; mais il 
ne l’est. jamais plus que dans la jeunesse ; où l’esprit 
vuide: de connoissancès. saisit avec avidité ce qu’on 
lui présente, où il se livre volontiers à l'attrait de 
la nouveauté, ‘et contracte l'habitude’ de réfléchir 
et de s’accuper. :: ©: | DES 

Um bon der glüdlieen: Unlage der Guaend allen 
Boribceil su, sieben, ven fie berverbringen fan, 

no 


x 
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follte man fie mit Gegenfianden befchäftiaen, melcye 
chen fo gefditr find, den Gcilt durd Bergnügcn 
au feffein, als fic durch Untervidht und Mufflarung 
au beccichern, Dicfer gedoppelte Mortheil findet fic 
im Gtudium dec atur auf-tas voltommenfte bc: 
fammen. Sn der Miatur fan allté gefallen und 
unterrichten. le Korper die uns: umgcten, find 
fbig, uns gcwife MÆabrheiten su lebren; fic haben 
alle. cinc'OSprathe, die an ung, und nur an uns 
gevichtet it, bre beiondere Gtruitur faat un$ 
etwas; ibre Mcigung au einent Salt) se Des 
scichnet die Aôficht des Schôpfers. 


Pour tirer de l'heureuse disposition ce la jeu- 
nesse tout l'avantage qu’elle peut produire, on 
Gevroit l'exercer sur des objets également propres 
a attacher l'esprit par le plaisir, et.àa le remplir 
d'instruction et de lumiéres. Ce double avantage 
se trouve réuni de la manière la plys parfaite dans 
l’étude de Ja nature. Dans la nature tout est capable 
de plaire et d'instruire. Tous les corps qui nous 
environnent , peuvent nous apprendre queiques VC- 
rités ; ils ont tous un langage qui s'adresse à nous, 
et même qui ne s'adresse qu'a nous. Leur struc- 
ture particulière nous dit quelque chose; leur 
tendence à un certain but marqué l'intention du 
créateur. 


Die Ratur ift tas gclebrtefie un osltstéirnté | 
unter allen Büchern , mwelche gefhidt find, unfre 
Bernunft su bearbciten, weil «8 foivobl die Gracns 
flände aller Wiffenfhaften enthélt, alé auch, wcit 
das Berffanbnif beffelben auf fcine Eprache und 
fcine DPerfonen cingefchränft if. Dicieé Bud licat 
jebermann vor den Augen, und bdennoch wird :e5 
félten gnug gelcfen. £Laffet un8 die Echabe tennen 
lernen, welche wir Befiksen, obne fie su geénicfen. 
Yede neue Kenntnif vivd 1 tin neucé Mi 
gaväbren. ie 

4 
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. La nature est le plus savant et le plus parfait de 
tous les livres propres à cultiver notre raison, puis 
qu'il renferme à la fois les objets de toutes les 
sciences, et que l'intelligence n’en est bornee ni à 
aucune langue , fi à aucunes personnes. Ce livre 
est exposé à tous les yeux, cependant il est assez 
peu là. Apprenons à connoïtre les richesses que 
nous possedons sans en jouir. Chaque nouvelle 
connoissance sera Un nouveau plaisir pour nous. 


OT id ein. cinfam im Baibe fhaierte, and 
mi gang mcinen Traumen überlies. r Obne auf 
meinc Sobritte gu acbten, serfidbrte mein fu von 
obngcfabr einen Ameifenbaufen. Sd fab ur Erde, 
um Das Dinbdernif gu entdcdten, toclches ich anges 
troffen Date, und fand den Daufen der fleinen 
Æbiere in der beflagenswürbdigffen Unordnnng. Jd 
war bevslich gerübrt über den Suftanb , worinn ic fic 
gefes gt battre, Sc bachte mich an ibre Gtells, und 
“Gberlief mid den Betradtungen, wcde dicfér 3us 
fall veranlafte. ic baben viclleicht Sabre notbig, 
faate id au mir felbft, che fie den rubracn 3us 
ftand iwicder finden, ven fie durch mich verlobren 
baben. cd fonnie mi nicht ermebren, vor Mitts 
leiden qu (âccin, a18 id ibre Brwcgung und ibre 
Unrube um cine fo serbrechliche Bobnung fab. Th 
bedachte indeffen bald, bag meine Merachtung vicl: 
fcicht von der Ueberlegenbcit meinéé Gefcblects über 
dem ibrigen berrübre , und daf es 1vobl moglich 
fey, Daÿ c8 auch andere Mefen über uns grben 
tonne, iwcen die Menfchen chen 0 fhwach und 
berdcptlid feinen. 


Un jour que je me promenois : seb dans la forêt, 
et me livrois tout entier à mes:rêves, sans faire 
‘attention où je posois mes pas, mon pied par 
hazard bouleverse une fourmilière.. Je porte mes 
yeux par terre pour découvrir l'obstacle .que j'a- 
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vois rencontré et je vois la foule de petits animaux 
dans: la cénfusion la plus déplorable. - Je fus sin: 
cérement touché de l’état où je les avois mis. Je 
me mis à leur place dans la pensée et je me livrai 
aux réflexions que cet accident faisvit naître. I 
leur faudra peut-être des années, me dis-je à moi- 
même, avant qu’ils puissent retrouver l'état trans 
quille que je leur ai fait perdre. Je ne ‘pouvois 
m'empécher de sourire de -pitie, en voyant leur 
mouvement et leur inquiétude pour une habitation 
si fréle. Je réfléchis pourtant bientôt que mon mé: 
pris ne venoit que de la supériorité de mon espèce 
sur la leur, et qu'il se pourroit-bien qu'il y eût 
aussi d’autres êtres au dessus de nous, à qui l’es- 
pèce humaine parût à son tour aussi fréle et aussi 
mepHranie" 


um feinem Gefhmade am fanbieben au tit 
fabren, gieng mein Gater in der fhônen Fabrôzeit 
aufs Land; die Natur au bcobachten war fein grofs 
fefics Beranügen. Œinft als der Regen ibn bindurite 
in Die Selder qu geben, und er in Gcdanfen verricft 
it foincm Rabinette faf, og eine Œpinne,. ic 
nabe ben ibm arbeitcte, feinc Augen und feine Aus 
mérfjamécit auf fi, gs war nicht das exftemabi, 
daf ber gemeinfte Geagcnftand ibn gu einer morali- 
fen und erbabnen Betrachtung veranlafte. Er 
beobachtete die Runftlerinn mit cincm aufinerffamen 
Ange, und fand die ganse Brfcftigunastun(bin dem 
Geavebe des Yniefts. MBelche Lift! fagte er, mrihe 
Wwobluberdachte Anordnung in allen Tbeiten De8 Ges 
pcbes ! Evo bald bic lcichtefte Berubrung die Eriden 
diefer Guüven erfchuttert, wird die Nachricht -bavon 
aum Düttclpunfte bingetragen ; wo das Fnfeft macht. 


MBrlhe Lebre für die ue der S cfiungcn 


und Lâger !. 


_ 
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Pour satisfaire son goût pour la vie champétre 
mon pére, se retira à la campagne dans. la, belle 
saisons - c'etoit le plus grand de ses plaisirs d'ob- 
server Ja. nature. Un jour.que la pluie l’empéchoit 
d'aller dans les champs et que plongé dans ses 
idées . il était assis . dans son cabinet, une arai- 
gnée, qui travailloit près de. Jui, fixa .ses ‘yeux 
et attira son attention. Ce n’étoit pas la première 


#ois'que l’objet le plus vulgaire le conduisit à quel. 


que réflexion morale et sublime. Ii observe l'artiste 
d’un œil attentif, et il trouve l’art entier des for- 
tifications dans le tissu de l’insecte. Queile finesse! 
dit-il, quelle disposition réfléchie dans toutes les 
parties du tissu! La plus legère atteinte ne peut 
“agiter l'extrémité de ces fils qu’elle. ne porte au 
même instant l'alarme jusqu’au centre où.veille l'in. 
secte. Quelle leçon pour les commandans des for- 
«eee ct ee camps. 7 ras 
ae ATEN ER : | 


en gt + 
#5 


2 De. CHAPITRE VIII. 


‘Pratique de la construction andere en 
| | . scntenées choisies. 


Li 
RC Li 
CR 


tp : | Güberantifs 


k: De Licbe bé” Gebens und bic Gurdit bes To: 
des find den Menfhen:naturlid. 2. JBas dem Ge: 
jmade angencbm ift, an oft der Gefunbhcit 


auvider fevn: 3. Die Menfhen muffen das Lafter 


fichen: nud :der Œugenb anbangen. 4. Sranfreid 
it von: Spanien durch die Porencen und von tas 


lien durch die Uipen getrennt. ss. England Ta ein. 


fhones Rônigreich wo ich den Yinter susubringen 
seUeRes im Stublinge wetde ich nacÿ Jtalien gs 


‘s 


RE AT) 
, 
\ 
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ben: {tb iwerde auch na WBeft-Fndien reifens aber 
id muf vorber qur Schiwcits gében , uin A6fhicd 
von meinen Meltern au nebmen, 6. Gch fomme aug 
Granfreich, wo ich Champagneïtvein gYtruntén babe. 
7. Die Boutcille Burgunderwcin wird zu Lonvün. 
um (für) cinen. £haler vertauft. 8. Das mittägige 
Sranfreidh brinat Bein, Ocl. und allcrhand Grucbte 
bervor, 9. Oic MBrisbcit bes Eocratcs , die Ver: 
fchlagenpeit des Uivifcs unD bic apfertcit des Abils 
les find in den YWerten ver Didier ‘und RE 
fchrciber berüpmt. 


1 


ne L'amour de Ja vie et Îa crainte de la mort 
sont naturels à l’homme. 2. Ce qui est agféable 
au goût est souvent contraire à la santé. 3. Les. 
hommes dôivent fuir. le vice et s'attacher à la 
vertu, ‘4. La France est séparée de l’Espagne par 
les Pyrénées, et de l'Italie par les ‘Alpes. $. L'An- 
gleterre est un beau royaume où j'ai dessein de 
passer l'hiver; j'irai en Îralie au printems, Tirai 
aussi aux [Indes occidentales; mais il faut aupara- 
vant que j'aille en Suisse prendre congé de mes 
parens, 6.-Je viens de: la France où j'ai bu du:vin 
de Champagne. 7. À Londres le vin de Bourgogne 
se verd un écu la bouteille.  S$. La France méri- 
dionale produic du vin, de l'huile et toutes sortes 
de fruit. 9. La sagesse de Socrate, la ruse d’Uiisse 
et la vaicot d'Achille sont célèbres dans is ouvra- 
ges des poëtes, eù des historiens. - 


, Gehé gefeute (Euge) feute werden oft vor 
Darren betrogen (üubertôlpelt). 2. Gr gibt den Ar: 


men alice: Bobe Stod, Mein, Gt, Bicr, Bcid 


und Kicider. 3. MBcif und fhivars find entgegenge 
fehte Farben. 4. Die Cdmam ift cine Mifbung von 
Berdruf and -Gurcbt, welde die Gnfamie bervors 
brinat (eraeugtr. s. Die Ciferfucbt ift cine Mifchuind 
von Licbe, Doaf, Suvcbt und. RUE 6. 


| 


| 
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Die Dortugiefen fhiden alle Fabr cine Flotte nach 
Brafilien, um Gold, Ambra, Gafran, Rattun, 
œabat, SJafpis, Kroflalle, Oivfcbfcle, Uffen und 
nn aber inébefondere cine grofe. Menge 

der, Brañlienbols, Bexoar, Gndigo, Gngwetr, 
Simmet, Dfcffer, Galpeter, “und PERVIREN ans 
dére Garn au polen. 


: «De trés habiles gens - .sont quelquefois dupés 
par des sots. 2. Il donne toutes les semaines aux: 
pauvres du pain, du vin, de la viande, de la 
bière, de l'argent et des habits. 3. Le blanc et 
le ,npir-sont des couleurs opposées,, 4. La ‘honte 
est un mélange de chagrin et de crainte -que cause 
Vinfamie. 5. La jalousie est un mélange d'amour, 
de haine, de crainte et de désespoir.. 6, Les Por- 
tugais envoient tous les ans une flotte au Brésil 
pour apporter de. l'or, de l’ambre, du safran, du … 
coton, du tabac, du jaspe, du crystal, des peaux 
de daim , des singes et des perroquets, mais par- 
ticulièrement .une grande quantité de sucre, de 
bois du Brésil , de. bézoir , d’indigo, de gingem- 
bre, de canelle, de POIVE ; de slpétre, et plu- 
sieurs autres choses. : . 


(Ad jectif et noms de nombre. 


Ein: Gôncé, poblgenachfencs , tugendbaftes 
ind teichss Sraucnsimmer Dat cinen alten, baflis 
en und twiberlichen PMann achcirathet. 2. Es if 
die unfhidlihite Ocxath Der gangen. Etabt. 3. 
Peine -Schivelter if feht emofindlih für bie Râlte. 

as Die Grau, von welcher id vebe,.ift nicht fon, 

berlidh gufricoen mit ibrem Gatten; aber ct 1ft alle, 
gcit gufrieden. mit 1Dr gemefen. $. Ort Mann ; WC 
Cher bey einer fo un Pre Nadridt, als Gic 
un mittheilen, frob (en fan, mug ben foledtés 
fen Gharafter von der ABelt baben.. 
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x. Uné femme belle, bien faite, vertueusé et 
riche, a épousé un homme vieux, laid et dégo- 
tant. 2. C’est le mariage le plus mal assorti de 
toute la ville 3. Ma sœur est très sensible au froid: 
"4. La femme pe je parle, n’est pas trés contenté 
de son époux; mais il a toujours été content 
d’elle. 4. L'homme qui peut être ravi d’une nou: 
 velle aussi fâcheuse que celle que vous nous ap. 
prenez, doit avoir le plus mauvais caractère du 
monde. 


1. Ein bre quf difer un ein bundert Suf 
bober Thurm; ein fes Gus tiefer Sluf. (Ein 
Vaum von bcy Quk Die: ein Tburm von bundert 
Guf Hôbc; ein Sluf von fecbs Guf Tiefc). 2. Unfer 
Gaal if smansig Guf lang uhd grûif Œuf brût. 
3. Man fiebt felten ein Siditenbect von 400/f Sas 
Fe fânge, gocy.Œuf Breite und acdt Sol dide. 

n dem Garten werden Gie eine Alice von sivcy 
nude Guf Lange und Ji Gus Preite finden. 
5, Agra, vormabls die Hauptitadt des Reichs, und 
die Refivens des grogen Mogols, bat act und vicr, 
aig Meilen im Uméreife. Die Dauer, twelche die 
Stadt umgibt, ift bunbdert Guf dit. 


1. Un arbre de trois pieds d'épaisseur ; une tour 
de cent pieds de hauteur ; une rivière de six pieds 
de profondeur. 2. Notre sallon : vingt pieds de 
longueur sur douze de largeur. 3. Îl est rare de 
voir une planche de sapin de ous toises de 
longueur sur deux pieds de largeur et huit pouces 
d'épaisseur, 4. Dans le jardin vous trouverez uné 
allée de deux cents pieds de longueur sur douze 
de largeur. $. Agra, autrefois la capitale de l’em. 
pire, et le lieu de la residence du grand Mogol, 
a quarante-huit milles de circonférence. Le mur qui 

l'environne a cent pieds d'épaisseur. : 


# 
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Diefet Knabe bat nicht fo viel ne al8 fein 
Sruber ‘aber er bat mcbr gefunden Berifand. 2, 


dHuguftuë war viclleicht nidt grôfer als Antonius, 


aber. er war glüdlicher alé bicfer. 3. Charlotte iff 
nicht fo gclchrt ais ibre Echwcfier, ke _bat weniger 
cgclefens aber fie if biel vernünftiger: fie mixd vil 
Jcicht iveniger gcliebt, aber gewif mebr gefhagt. 
4 Giccro var der berebteffe aller romifcen Redner. 
s. ES ft cine berrliche Œigenichafr, gegen die uns 
Doôflichfte und unbienftfertiaite Menfchen bofich und 
Dienftfectig qu fipn. 6. Die Rcibthumer find oft 
nadthciliger ag die Yemuth driéend if. 7. Sicift 
lange (bey iucitem) nicht fo bubfh. 8. Er ift fchon 
incpr als balb todt, 9. Die Rcichen bangen um 
beio mebr von ibren odienten ab, defto weniger 
fie ifrer entbchren fonnen. 


t..Ce garçon n’a pas autant d'esprit que son frère, 
garc P P 


mais il a plus de bon sens. 2. Auguste ne fut peut 


être pas plus grand homme qu’Antoine, mais il fut 
plus heureux que celui-ci. 3. Charlotte ést moins 
savante que sa sœur, elle n’a pas autant [u; mais 
cile est bien plus sage: elle est peut-être moins aimée, 
_ mais elle’ est certainement plus estimée. 4. Cicéron 


fut le plus éloquent de tous les orateurs romains. 


s. C'est une excellente qualité que d’être civil et 
obligeant envers les gens les plus incivils et les 
plus désobligeans. 6. Les richesses sont souvent plus 
funestes que la pauvreté n’est incommode. ‘+. Elle 
n'est pas si jolie 4 beaucoup. g. Il est déja plus 


# 


d’à-moitié mort. 9. Les riches ein d'autant . 


plus de leur re qu'il ne sauroient s'en 


passer. 


l + 


© (Pronom). 
(Personnel). 


| , Green Gic dicfen Saint ; er bringt gat fcine 
TE a mWecde ibn abéauen y Weun er diefts Gabr 
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Reine Mepfel.gibt. 2. Dicfc bende Bâume find evftot: 


ben; bas Moof bat fie gctodtct: ie feben,. Da 
«8 alle Oefnungen verfibloffen batte 3. MBénige 
Menfchen find meifcanug, den Tadel, wclder ibnen 
nübli if, dem Lobe voriugichen, twelches fie vets 
vâth. 4 bre Mutter fbricht su Sbnen, und nicht 
au Sbrer Shmeller: alfo antivorten Sie ibr. s; 
Gb glaube, Daf fie fowobi su meiner Ehiwcfter 
als qu mir fpribt. ic mag erit antiworten, und 
ich will bernah reden. MBiflin Gie nicht, da meine 
Sowefter alleseit cher IBorte findet als ich? 6. Fc 
wufte c8, fie batten mir es vorber qcfagt. 7. ras 
gen Sie mi nidt um mcine Mepnung? JBarum 
werden @ie.denn bôfe, wenn id fie Sbrien fage? 
8. Gt leugnet, baf id ibm Geld gelicben: ift cé 
nicht wabr, meéin Derr,-bdaf ich ibm bdréyhunbdert 


Tbaler gelichen babe ? waren Gic nicht gcgenmärtig? 


1. Voyez cet arbre; il ne produit point de fruit : 
je le couperai s'il ne donne point de pommes cette 
année. . 2. Ces deux arbres sont morts, la mousse 
les a fait mourir: vous voyez qu'elle avoit bouché 
tous les pores. 3. Peu de gens sont assez sages pour 
préferer le blâme qui leur est utile, à la louange 
qui les trahit. 4. Votre mère vous parle et non 
pas à votre sœur: c’est pourquoi répondez-lui. «. 
Je crois qu’elle parle à ma sœur aussi bien qu’à 
moi. Quelle réponde la première et je parlerai 
aprés. Ne savez-vous pas que ma sœur est toujours 
plus prompte à trouver . des, raisons que moi? 6. 
Je le savois, vous me Paviez dit auparavant. *: 
Ne me demandez:vous pas mon sentiment? pour: 
quoi donc vous fachez-vous quand je vous le dis ? 
8. Il nie que je lui ait prêté de Pargent: n'est-ce 
pas, Monsieur, que je lui ai prêté trois cens écus ? 
n’étiez-vous pas présent ? 


1. Œr pifl mic gwingen, éine Sache ju thun, 
die mir nachtheilig if, aber i@ werde nidt «ins 
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iwitligen (aber ic iwcrde nicht barein Willigen). 2. 
Gind Gie fon gewcfen,. wo id Fbnen fagte? 
Rein, ich bin nod nicbt. da gewejen. Geben Sie 
doc bin, und thun Sie, wie id Sbnen .fngte. 
3.. Oic find veih, id bin es nibt; Sie effen Fleifch y, 
th rüubre ç8 nicht an. 4. Benn Sie mir verfprechen, 
nicht davon qu teben, fo will id c8 Sbnen fagen. 
s. Gic grifchen die: Éleinc Scbler Blof um mich zu 
berreden, daf Sie Ecine groferc haben. 6. Vers 
môgen bat er, aber Friunde bat er nidt. (r bat 
Vermogen, aber cr bat fcine Greunde.) 7. Es.ift 
ein Unglüd: bdenfen Sie nicht meiter baran. 8. 
Gic haben mir den grofeften Dienft ermicfen: Sc 
daufe Gbnen dafür. 9. Dicfe Bedingungen find zu 


bart, 1 fan mid ibnen nicht unteriverfen, und 


will nicht mebr davon rebert see 11, Œ8 tirde 
uiv fhv leid thun. | 


1. ‘Ïl veut me forcer de faire une chose qui m'est 


désavantageuse , mais je n’y consentirai point. 2. 
AVEZ-VOUS déja été où je vous ai dit” Non, je 
n'y ai pas encore été. Allez. y donc et faites comme 
je vous ai dit. 3; Vous êres riche (et) je ne le 
suis pas; vous mangez de la viande (et) je n'y 
touche, pas.. 4. Si vous me promettez de n'en 
Êe parler je vous le dirai. $. Vous n’avouez 

es. petits defauts que pour me persuader que vous 


n'en avez pas de plus grands. 6. Pour du bien, . 


il en a; mais des amis, il n’en a pas. 7. C’est un 
malheur: n'y pensez plüs. : 8. Vous m'avez rendu 


LA 


le plus grand service: je vous en remercie. 9e Ces 


tonditions sont trop durées, je ne saurois m'y sou- 
mettre, et n'en veux plus entendre HRRIGe 10. 
2 serois trés ue | 


 (Possessif). 


1, Gite veden von feincr Unwiffenbeit: ç8 if wabr 
fic ifgrofs aber die. Jbrige ift eg nicht ue 
2, Œic 


\ 
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2, Sie müffen iiffen, daf unfere Freunde eben fo bicl 
Rrebdit haben, als die Fbrigen. 3. Es it cin bcjaus 
betndes Gefbonf. Gbr Mis macdbt fie ben allen 
Menfchen beliebt,. Fbre Tôchter folgen ibrem Bey: 
fbiele. à. Sd mag mich nicht meiter mit feinen Ans 
gtlegenbeiten befaffen, bdenn er will fcine Mepnung 
nie Der meinigen untermwérfen. 5. Wir gefallen oft 
mcebr durch unfere Febler , als durch thinfre quite 
Cigenfhaften. Liebbaber feben die Febler ibrer Ges 
licbten nicht.cber, al8 big bie Sezaubetung ein 
Œnde bat. 6. Sd babe bente Morgen ans von 
Ghren Buchern unter den mcinigen gefunden, 


1. Vous parlez de son ignorance: elle est grande, 
il est vrai; mais la vôtre ne l'est pas moins. 2. 


. Sachez que nos amis ont autant de credit que Îles 


vôtres. 3. C’est une charmante créature. Son esprit 
la fait aimer de tout le monde. Ses filles suivent 
son exemple, 4. Je ne veux plus me mêler de 
ses affaires, car il ne veut jamais soumettre son 
opinion à la mienne. 65. Nous plaisons souvent 
plus par nos défauts que par nos bonnes qualités. 
Les amans ne voient les défauts de leurs maitres- 
ses, que quand leur enchantement est fini. 6. J'ai 


trouvé ce matin un de vos livres parmi les miens. 


(Démonstratif, déterminatif et relatif). 


1. Derienige, mwelcer foin. Gebcimnig ben fic 
bovabren fan, ift unfäbig, Æbeil an der Regies 
vung qu nébmen. 2, Der junge Menih, von wels 


em id mit SGhnen gefprochen babe, verdient aufs 


gemuntert su werden. 3. Das Alter ift ein Evrann, 
welcher alle Bergnügen der Gugend ben Otrafe des 
LeBens verbictet. 4. Die Bergweiflung macdt den 
Begierden und Sorgen cin Œnde, welche. allegcit 
unfre eitle Hofnungen beglciten. 5. Oicienigen y 


 twelche am beften ibre Aaafregcin, nebmen , find 
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nict allemabl bicienigen, mwelde am glüdfichften 
find. 6. Es ift naturlib, dicjenigen gu lichen, 
welche uns bervunbern ; aber ivir licben nicht immer 
dicienigen , iwclche wir "hemundern. 7, ir bctlas 
gen ben. Serluft unfrer Sreunde: nidt fo febr iweacn 
ibrer Berdienfic, al8 wegen der guten Meynung 
welche fie von ung batten. 


5. Celui qui ne sait pas garder un secret est 
incapable de prendre part au gouvernement. 2. 
Le jeune homme dont je vous ai parlé, mérite 
d’être encouragé. 3. La vieillesse est un tyran qui 
défend , sous peine de la vie, tous les plaisirs de 
la jeunesse. 4. Le désespoir met fin aux désirs et 
aux soucis qui accompagnent toujours nos vaines 
espérances. $. Ceux qui prennent le mieux leurs 
mesures, ne sont pas toujours ceux qui réussissent 
le mieux. 6. Il est naturel d’aimer ceux qui nous 
admirent; mais nous n’aimons pas toujours ceux 
que nous admirons. 7. Nous regrettons la perte de 
‘nos amis moins à cause de leur mérite qu’à cause 
de la bonne opinion qu'ils avoient de nous. 


La place du verbé. 


1, Vie Fan man das glauben, was fo verftbies. 


dentfid craabit wird ? Man fagte anfanglich, bdaf 
wir den Sieg davon getragen bâtten, und jebt vers 


fihert man, bdaf wir gefchlagen find. 2, Go gut 


bre Gründe auch immer feypn mogen, fo wird 
man fic bennocb nicht bôren. 3. Œrinnern Gie fih, 
mir e8 gefagt zu baben? 4, A18 id Sbnen den 
Borfhlag that, ibm Gcld zu leiben, batte id 
Gründe ju glauben, daf ic ibm bicfe Gefaligfeit 


eviveifen ivurden; ist Éan ich mich nicht enthalken, 


Jhnen bre Undanfbarfcit -vorzumerfen. 5. Das 
Berlangen, chrbar qu fhcinen, if cin Mittel es 
au RErDEN, 6, E8 ift notbiger, ue Menfchen au 
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fludiven, al8 die Bücher, à. Fo mcif aus der Ers 
fabrung, da man gencigter ft, feben au laffen,. 
waë man wtif, als su lecnen, mag man nice 
cif, | | 

1. Comment ajouter foi à.ce qu’on rapporte si 
différemment ? on disoit d abord que nous avions 
remporté la victoire, LA à présent on assure que 
nous avons été battus. 2. Quelques bonnes que 
soient vos raisons, on ne les écoutera point. 3. 
Vous souvenez-vous de me l'avoir dit? 4. Lorsque 
je vous proposai de lui prêter de l’argent, 'avois 


des raisons de croire, que vous lui feriez ce plai- 


Sir; mais à présent je ne puis m'empêcher de 


vous reprocher votre ingratitude.. $. Le désir de 


paroître modeste est le moyen de le devenir. 6. 
Il est plus necessaire d’ étudier les hommes que Îles 
livres, 7. Je sais par expérience qu’on a plus d’en- 
vie de faire voir ce qu’on sais que d'apprendre 
ce qu'on ignore. 


CHAPITRE IX. 


Quelques idiômes alieriands ez françois. 


1, Me are ait End Sir ? d bin fechscün Jabr alt, 
2, Und ich bin gmanig Gabr alt, Si Shre Mut- 

ter alt? 3. Gie ift bennabe viérsig ‘Yabr alt. 4 
Gind Gic fait? SmGegentheil, ich bin 1ebr marm, 
s. SJ bin fait uud bunarig: 6. Uno ich bin marm 
und burftig, 7. Sbre Sdmeller batte in Der vori 
gen Bocbe Babnmcb (3abnfibmersen) ; beute bat 
fe Obrenmeh: ich tbünfote,. daf fie Sungenweb 


bâtte, 8. Meine Hânde find jo alt, daf ich nicht 


{chreiben fan. 9. Fh glaube,. daf She Kopf int: 
mer talt iff; denn Gie giepen (uen den ut ab. 
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10, Berfichen Œie, auf irgend einem Gnffrumente 
qu fpiclen ? rr. Sd blafe cin wenig die Flôte. 12. 
Jd glaubte, daf Gie auch auf der Bioline (Gcige) 
fviclten, 13. MBenn 8 JÜhen gefdlfig if, au un: 
ferm Haufe au Eommen, fo wird meine Schivciter . 
das flavier (auf dem flaviere) fpielen, Sie mers 
den bdie lote-blafen, und ic twcrde fingen. 14. Er 
bat chen geenbdigt; fie bat blog gelacht. , 


1. Quel âge avez-vous? J'ai seize ans. 2. Pour 
moi j'ai vingt an? Votre mére est-elle agée? 3. 
Elle æ prés de quarante ans. 4. Avez-vous froid ? 
Au contraire, j'ai trés-chaud. $. J’ai froid et faim. 
6. Pour moi j'ai chaud et soif. 7. Votre sœur avoit 
mal'aux dents la semaine passée; aujourd’hui elle 
a mal aux oreilles: je voudrois qu’elle eût mak à 
la langue. 8. J'ai si froid aux mains que je ne 
puis écrire. 9. Je crois que vous avez toujours froid : 
à la tête; car vous Ôtez rarement le chapeau. 10. 
Savez-vous jouer de quelque instrument? 1x1. Je 
joue un peu de la flûte. 12. Je croyuis que vous 
jouiez aussi du violon. 13. Quand vous voudrez 
venir au logis, ma sœur touchera le clavecin, 
vous joucrez de la flûte et moi je chanterai. 14. 
Il vient de finir; elle n’a fait que rire, : 


1, Reden Sie mit ibe, und Sie toerden feben, 
daf fie anfangen wird au lachen. 2, as fagen Gic? 
Rlcidet mich das? 3. Man faat, daf gefttrn das 
Geucr im neuen Pallafte ausgebrochen ft. 4. Obne 
die Gnbduftrie der Menfchen wurde man meder Aers 
bau no Œcbiffabrt haben, $s. Mein Brubder wilf 
cine Taffe ZTbee trinfen, aber mir fmeft. der 
Mein befer. 6. Alle Rinder cffen gern Obft, aber 
au vicl iff ungefund, 7, Mas für ein Landb8mann 
{ind Gic, mein Herr, und rmvic lange find Sie in 
Deutfhland gemwefen? 8. Jh fan c8. faum glauben, 
baf ein jungcs Madden fib entfcblicfen Fonne, fih 
«mit cinee Diftole gu evfbiefen. 9. Gie fou cinen 


\ 
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Brief an ibre Freundinn acfibrichen baben, che 
fie fi cerfhof. ro. Mein Vrubder iff gegenmärtig 
in Œpanien, aber ich babe no feine Nachricht 
von ibm crhalten, 11. Sh babe eine flcine Summe 
evbalten, aber ich bin noch lange nicht gufricden, 


1. Parlez-lui, et vous verrez qu’elle se mettra à 
rire. 2. Que dites-vous? cela me va-t-il bien? 3. 
On dit qu’hier matin le feu prit au nouveau chi. 
teau. 4. Sans l’industrie des hommes, il n’y auroit 
ni agriculture ni navigation. 4. Mon frère veut 
prendre une tasse de thé, mais je trouve le vin 
meilleur. 6. Tous les enfans aiment le fruit, mais 
l'excès en est-mal sain. 7. De quel pays étes-vous, 
Monsieur, et combien de tems y a-t-il que vous 
êtes en Allemagne ? $. J'ai peine à croire qu’une 
jeune fille puisse se resondre à se brüler la cervelle 
d'un coup de pistolet. 9. On dit qu’elle a écrit 


_ une lettre à son amie, avant de setuer. 10. Mon 


frère est maintenant en Espagne, mais je n’ai pas 
encore eu de ses nouvelles. 11. J’ai reçu une 
petite somme, mais il s’en faut beaucoup que je. 
sois content. | ; 


TROISIEME PARTIE 


contenant une petite chrestomathie 


: allemande. 


CHAPITRE I. 
Périodes simples. : 


D MBiderwaärtigleiten erforbern alle jene Stärte 
des Gciftes, mwelche eine iirélich el Ecele charat: 
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térifiven. — MBiderwärtigfeiten, adversités ; evforbern, 
demander ;. Gtârfé, force ; wirflich, vraiment; 
bel, noble; Gcele, ame. 


Gelbft im Unglude muf bder Menfh fcine gute 
Sitten qu crbalten frében, iwenn beym BBiedercr- 
wachen des Glüds die Borthcile der WBibermärtig- 
fciten nicht füv ibn verfobren (con follen. — Un: 
gind, adversité, revers; qute Gitten,: manières 
honnêtes; erbalten, conserver; ffveben, tâcher, 
s'efforcer; beym Bicderermachen des Glüd8, lors- 
que la prospérité renait; berlobren, perdu. 


Männer, die ein Srauenyimmer 3u berfubren 
trachten, machen fi über die IBabl der Mittcl 
Écine grofe Sebenélichtcit. — Merfübren, séduire ; 
tracten, chercher; fit) grofc Gebdentlichfciten nas 
en, être scrupuleux ; Mittel, moyen: 


. Gin Srauensimmer, ivelches über die Schmei- 
_eley érhaben if, und alles Lob verachtet, bas 
nicht den Beyfall ibreë eignen Dersens bat, ift, 
moralifh gu veben, aufer dem Gcbicte Der Bets 
fübrung — Shmeicheley, flatterie; erbabeu, au 
dessüs ; £ob, louange. 


Eine Liche, die man geftebet, bulbet Éleine Srcy= 
beiten; Diefe fleine Frenbciten veranlafen bald grôfs 
fre, — Gefteben, avouer; dulden, tolérer; fÉleine 

Freybeiten, petites libertés st veranlafen ; amener. * 


Ginc Liche, melde biefer Benennung wurbig ift, 
perbindet den. Licbhaber, die MBünfche becs geltebten 
Geacnftandes fcinen eignen Münfhen vorinichen. 
— Diefér Benennung twürbdig, digne de ce nom; 
berbindben, obliger;. Richbbaber, amant; Bünfche 
satisfaction; cigen, propre; votgieben, préférer. 


Ein anafHliches Schmeigen, cin. furctiamer, uns 
gewiffer Slif und eine gitternde Gtimme find Die 
natüvlihen Renngcichen einer mwabren und ebrerbics 
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tigen Liebe: — JUengflid, craintif, Cchivcigen, 
silence; furdtiam, timide; ungcif, incertain ; 
gitteunde Stimme, voix qui hesite; ennacichen, 
indices ; imabr, vrai; Chrerbietig ,; respectueux, 


Ein Mann von Berflande wird Die Hand cince 
Pringefin ausichlagen, iwenn er glaubt, daf fl enur 
einen Augenblid xmifhen ibn und einem Noônige 
awcifelbaft fon fonne. — Mann von Verffande, 
homme d'esprit, atiéfchlagen, refuser; glauben, 
s'imaginer ; Augenblid, moment; gvifhen, entre; 
awcifelbaft feyn, balancer. 

Die Ebe if der Etand der vollfommenften 
Sreunbdfchaft, wcnn fie glüuclih if; fie verrinacrt 
die Mubfcligéciten bdes Lebens, inde fie folche 
vertbeilt, uno sugleid bic Sreuden beffelben vergrot 
fert und vetdoppelt. — Ebc, mariage, Gtand, 
état; vollfommen, parfait; Sreundfchaft, amitié; 
glücdli, heureux; vberringern, diminuer; Mübs 
feligécit, peihe; gerthcilen, diviser; guglci, en 
même tes: bergrôgern ! accroitre; betrooppciny 
doubler. 


Die Helden baben ibre Anwanblungen von Furcbt, 
Die eigberaigen ibre Mugenblide von Tapfcrfcit, 
nbdtugendbafte Madchen ibre Momente vonSHiwach: 
Deit. — peu, Héros; Anvanbdlung, accès; Gurcbt, 
crainte; . Geigbetaiger, poltron; ŒÆapferfeit, bra- 
voure; tugenbdhait, vertueux; Œcwachbcit, foi. 
blesse. 

Alle unfre MBuüunfhe von der Rinbhcit an, bis 
sum mannlichen Uiter, find nichté als Sllufionen, 
eee ire Gcftalt mit unfern Bmwcden verdndern. 

YBunfd, désir ; Rindbcit, enfance; mannliches 
alter virilité; Gcftait, forme, aspect; Siwc, 
vuë. ; 
Die Schônbeit in ŒÆbrancn ift bie bobfte UT 
cit. — Séponpeis: beauté; Æbrâne, RME Do ) 
suprême. ue 
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Ale SBclt ebret den Mann, der bep bem Elende 
finer Brübder Thrânen vergicéts aber mitd ein (ol: 
er Mann nicdt be fcinem cignen Unglüde unem: 
pfinbdlich feyn ? — Jet, monde; ebten, honorer; 
Elend, peine; Bruder,. frère ; Thrânen vergicfen , 
8émir, pleurer ; ein tolder, un tel; cigen, 
propre ; Unglüd ;- malheur; unémpfnbiich: insen. 
SiDIe. | : | 


Sungc Bciber foliten sivifchen Bolfen und Muüffen 
einen Unterfcicd machen, — Jung, jeune; MBrib, 
femme ; YBollen, vouloir; Müffen, devoir ; Unter- 
foied machen, distinguer. | 


Bet tan ffrafen, twenn bas Gervifen vergicbt ? 
— GOtrafen, punir; Gcwifen, conscience ; berges 
ben, pardonner. 


: Das Bort Ebre, tvclches man fo oft anmenbet, 
um Den Sivepfampf zu begünftigen, ift bas Ent- 
SegCngefhte der Phicht und der Religion. — YBort, 
mot; Œbre, honneur: aniveénden ,; employer; Rtvens 
fampf, duel; begünftigen, favoriser; Das Entac- 
gCngcfébte, l’oppose. | 

Die Entfbeidung des Degens , ift nicht bie Ent: 
fheidung der Gercchtigteit. — Entfbcidung, déci- 
sion ; Dégen, épée; Grrechtigteit, juscice. 


Die wabre Güte Bat cine geiviffe ansichenbde Rtaft : 
bôfe Menfhen find nur durch Bande von Gtaub 
vereinigt, indeffen Ttreue und Glaube, gegenfciti- 
ge8 Bettrauen, Sympatbie und Licbe, den chris 
Den Mann mit. dem ebrlichen Mann unauflésiich 
perbindén, — Güte, bonté; cine geiffe , une sorte . 
angichende Sraft, attraction magnétique ; bôfer 
Menfh, méchant; Gand, lien; Gtaub, poussière ; 
dereinigen ,; unir; indeffen', tandis; Œreue und 
Glaube, bonne foi; gegenfeitig, réciproque ; Vers 
trauen-confance ; cbrlicher Mann honnête homme ; 


_ 
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unaufbéfic , indissoluble, par “des nœuds indisso- 
ubles 


| Grèfe im Anftande, inscivinacnfct in den Ma- 
nicren, cine gute Erstchung und Greunbdlichfeit im 
Betragen, find Eigenfhaften, welche die Abtung 
und £Liche aller Menfcen feffein. — Grofe, gran- 
 deur; Ynffand, air; Ungezwungenbeit, aisance ; 
Erxichung, éducation; Sreunbdlichfcit, amabilité; 
Betragen, conduite ; Œigenjchaft , quaiité ; Ans 
respect; fcifein, captiver. 

- Ocr toirtlich brave Mann iff mcbrentéeilé grof- 
mütbig, adctlih und mwoblthâtig; aber niedrige 
SGeelen find gemobnlih bart, graufam und unbans 
dig, wenn fie Geivalt haben. — Mebrentheils , 
généralement ; grofmuütbig y généreux ; aärtlichs 
tendre ; mwoblthâtig ; bienfaisant ; nicdrig, vil; 
gewôbnlich, ordinairement; batt, ‘dur; graujam, 
cruel; unbandig, insolent; jvenn, lorsque; Ge: 
valt, pouvoir. 


Der Mann, iwclcher von der Gcivalt, die ibm 
anvertrauct wurde, einen guten Gchraud macbt, 
findet feine Belobnung im innern Bemvuftfeun, Gus 
tes geftiftet su baben. —. Gchraud, usage; anvere 
trauen , confier; ÿe lobnung, recompense; fnnercs 
 Bewuftfton , sentiment intérieur; Qutes ftiften, 
faire le bien. 

Der Gcift entwidelt fid bem Srauensimmer ge- 
ôbnlic cher, als bep den Mannsperfonen, welche 
den Dâumen âbnlich find, bie langfamer machfen, 
aber qu cinem bôbern Grade von Bollfommenbcit 
gélangen, und zu grofiern Sweden bdienen, — Œnt- 
Wwidein , développer; Sraucnsimmer , femmes; ebcr, 
plutôt; Mannéperionen, hommes; Baum, arbre : 
abnlich (aleid), semblables [angfam twachfen, donc 
la crue est difficile; bot, haut; -Grad, dégrx; 
Bollfommenbeit ; perfection ; gelangen, PARNERes 5 
dDicnen, être propre ; 3w6, de | 
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Die Serge der Fraucnimmer find fciner und 
Beiffender als die Scherge Der Mannéperfonen, — 
A EU badinage; fein, fin; beiffend, piquant, 

rülant, 


Es ift fo wenig Untecfchied swifthen den bevben 
Gefchlechtern, da, wenn Borurtheile und Berfchiez 
denbeit der Œuichung nicht in Ynfblag achracbt 
werden, man in allen Œdllen ; morin daë DHerg vers 
Wwideit if, die Œmpfindungen bdc8 cinen lercht aug 
den Œmpfinbunaen des anbdern etratben tan. — 


Beyde, deux; Gcfblecht, sexe; Vorurtbcil, pré- 
jugé; Œricbung, éducation; nidt in Anfblag- 


bringen, mettre hors de question; pervicelt, in- 
téressé; Œmpfindung 2 sentiment; erratben, de- 
viner, | 


Ein œsatierininer batf fich bctlagens ein Mann 
muf fhivcigen , wenn glcich foin Hers serriffen feun 
folte. — Gich beflagen, se plaindre; fchvcigen, 
se taire ; acrreigen, déchirer. 


Benn ich im unberdienten Unglüde an meincr 
Rettung veraweifle, und mir felbft das Reben nebs 
mes beift das nicht die Mat Gottes zu meiner 
Rettuny bcawcifeln, und cin Berbrechen obne Rene 
und obne Vergcbung begchen? — Berdient, me- 
rité, Unglüd, peines; Rettung, délivrance ; dets 
geifeln, désesperer; bemeifein, se méfier; Bets 


brechen, crime; Rue , repentir, Bergebung, par- 


don; begeben ; se rendre coupable. 


Gegenftände (Dinge) , mwelche uns Die grèfiefte 
surot éinflüfen, werden oft eine Quelle des Giücts 


für den MBeafen, der auf die Borfbung fem Bcre 
. trauen fegt. — Gegenftand, objet; Furcbt, crainte; 


einfiüfen, inspirer; Quelle, source; Glüc , bonheur; 


MBcifer, homme sage (le sage); SSorfepung pro- 


vidence ; Sr eauen , Espoir, 


ne 
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Rur der cinfache, naturliche ui lcichte Stvl if 
empfeblungsmerth. — Mur, seul; cinfach, simple; 
natuvlih, naturel; Icicht, facil ;empfeblunggiwertb, 
recommandable. 


Man fan die Riche mit einem Ficber veraleichen ; 
wir baben die Seftigécit und Daucr der crifen eben 
fo mwenig alë Das andere in unjirer Gevalt. — 
_ Riche, amour; Gieber, fievre; verglcichen, compa- 
rer; Deftigécit , violence; Dauer, durée. 


Der Brife bedarf wenig, um glüdlih au feon, 
aber nict8 fan die Münfche des Tboren befriedi- 
gen: bas ift die Quelle des Unglüds der mebreften 
Menfhen. — YBedurfen, falloir; menig, peu de 
chose: .Buünfche, voeux; ÆTbor, sot; befricbigen, 
remplir ; 5 Quelle, source. 


Bevnabe alles Unalud des £ebens entfpringt aus 
den faifiben SBorftellungen, die wir ung von ui 
fern Begegnifen machen. — Pepnabc, presque; 
Unglud ,;- malheur; entfpringen, venir; falféb, faux; 
= Borftcilung , idée : Begegnif, ce qui nous arrive. 


Micdts fan mebr gum Glüde des Lebens  bentra 
gen, al Die mabre Rennthif der Dingez eine 
$enntnif, iwclche mehr dur Beobacdtung beffen, 
was in der MBeit vorgebt, als Dur bas £Lefen 
bicier Bücher crivorben mird. — Bevfragen, con- 
tribuer; Senntnif, connoissance; Ding, chose; 
Beobachtung, observation; 1va8 vorgcht, événe- 
ment; Refen, lecture; Bud, livre. 


Mir follen mit unférnr Glüde mie mit unfrer 
Gefundhcit umgeben, deffelben genicfen, fo lange 
c8 günftig if, und Gcdult üben, wenn çe8 uns 
den Xinten aufebrt, aber nie anbdersg al8 in de 
bocbften Noth, ga beftigen Mittein aufuct nef: 
men, — Giüé, fortune; Gefundheit, santé; um: 
gchen, gonverner ; afinftig, bon, favorable : Gedult, 
patience ; Lu prendre ; mwenn , lorsque ; Ructen, 

| Ê 
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dos ; guÉebren ,; tourner; anbders al8, que; bôchfte 
Roth, dernière extrémité; beftig, violent; Mittel, 
remède; Sufluct nebmch, recourir. 


Oie Menfhen find gum gefclfchañftlihen Leben 
gebobren ; alfo tft bas Grubium des Detragens in 
der MBelt die vornchmfte aller ibrer MBiffenfhañften. 
— Gefäfchaftlich, social; Betragen, conduite; 
vornebmfte, principal ; WBiffenfthaft, science. 


Mir find bdergcitait für uns fefbft cingenommen, 
bag wie unfre Œebler fur Volltommenbeiten bal: 
ten, wenn unfic Œigenlicbe oder unfer Gtols fie 
perbergen fan. — Dergeftait ,; tellement; für ung 
felbff, en notre faveur; eingenommen, prévenu; 
Kebler, vice; Volltommenbeit, perfection, vertu; 
Cigenlichbe, amour-propre; Gtols, orgueil; verbet: 
gen , déguiser, 


Den fhônen Geiftern it «8 cigentbumlich (eigen\, 
mit wenig Borten vicl su fagen ; Thoren bingcgen 
baben Die Gabe vicl 3n fwagen, obne bag ge: 
 tingfte su fagin. — Gconer Geift, bel esprit; 
eigen, propre; wenig IBorte, peu de mots; fagen, 
dire; Æbor, sot; vicl. fbiwahen, parler beaucoup; 
obne das gcringfie au fagen, sans rien dire. 


Die mebreften Rünfte crfordern anbaltenden Fleif, 
und çine oft mwiebcrbolte Anwendung; aber die 
fhônfte und nüblidfte aller Rünfte ; die Runft su 
gtfallen, erfordert nur ben Bunfh (WBillen). — 
Runft , art; erfordern , demander; anbaltend , long; 
Sleif, étude, miebeïbolt, répété; Anwendung, 
application; fthôn, beau; nüblih, utile; gcfallen, 
plaire; Wunfh, désir. : | | 

Dicienigen, welche am iveniaften su fagen baben, 
teben gemeiniglih am mebreften, | 
. €8 ift beute leichter über bôfe Gewobnbciten zu 
fiegen, al8 morgen, — Gemwobnÿeit, habitude; 
fiegeny vaincre; motrgen,y demain. É 
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Ungcfhidlihfeit if mweit nacdtbeiliger, al8 mar 
gemeiniglid bent ; fie if oft lacberlicth und ift im- 
mer ofne Würde. — UngeftbidlihÉeit, mal-adresse; 
nachtheilig ,; désavantageux ; lacherlich , ridicule ; 
immet , toujours ; MBürbde, dignité. 


Grofmutb ift cine mefentlie Tugend, und alle 
au mwecit getrichene Ocfonomie verengt die Gecle: 
man muf die Runft verfichen, zu vergebren und qu 
geben. — Grofmutb, générosité ; iwcfentlih, essen- 
tiel; su iweit getrichen, extrème ; berengen, retre- 
cir; Die Sunft verfichen, savoir; vergebren, dé- 
penser; gtben, donner. 


Boblgewäblte Bucher find unfre befle Freundes 
find immer su unfern Dienften bereit, wenn wir 
ibres Dicufies bedürfen, fic fagen ung immer bdie 
Babrheit. — MWobigawäblt, bien choisi; Greund, 


. ami; Dienft , service; betcit, prêt; bebürfen, avoir 
‘besoin. 


, Pan muf nicht alauben, baf man Die Gtubien 
alcscit angenchm finden merde; fic baben ibre 
Schonbeiten, mic bdic Rofen, aber fie find nicbt 
obne Dornen. — Glauben, s'imaginer; Gtudicns 
études, lettres ; angenebm agréable; finden, trou-’ 
ver ; Shônbeit , beauté ; ROC r rose ; Don, 
épine, 


Man an nicht fol; darauf feun, féine tutter. 
fprache qu verfteben; aber fic nicht in feiner Gcz 
wait zu baben, ift fhändlich. — Etolg fepn, s'en- 
orgueillir ;. Muttcrfprache, langue maternelle; bete 
feben, savoir, in feiner Gewalt baben, bien sa- 
voir; fhandlidh , honteux. 


Ein rechtfchafner Mann verebdelt die Michrigécit 
feiner Glüdsumftnde; ein Bofrciwicht ift ein Éfeincs, 
verdctliches Gefbôpf in alle fciner Oerrlihfeit. — 
pres PAR RECRUE Nicorigfcit, opashrites (Glidé 
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umfidnbe, fortune) ; Bôfcivicht, méchant; perébt, 
ic vil, petit; Herrlichfeit, grandeur. 


Mur in der Shüle ter Eugend fan man ein 
Ecbüter der Grasien fon; wcr liebensvürdig fcon 
will AL gqut. — On école ; licbenstotdig , 
aunable 


CHAPITRE II. | 
Contes, sentimens et tableaux de morale. 


Gr. Gludiceligteit des Menfhen bangt mebr 
von Dem: Suffande feines Hersens, al8 von fciner 
dufern £Lage ab. Untergrordnete Leidenftbañften 3er 
flübren die Rube; das bcfle Gers, enn e8 mife 
pergnügt. if , wird jeden Genuf verbittern; und das 
glansendfte Glu£ in cin verlarvtes Unalüd um 
_wandeln. €S folgt bdaraus, daf die Tugend nie 

obne ünférn innern Gricden gerffdbrt mwerde. Bergig 
nic, Daf Die Leidenfchaften jedes JMiter von dex 
Gugend bis gun grauen Haare, und jcben Otand 
vom Œagclobner bis gum Fürften umlagern. 


 Giüdfeeligteit, bonheur ; abfangen, dépendre ; 

uftand des Hergens, état de cœur; £agc, situa- 
tion; ungéordnct , déreglé; £eibenfchaft, passion; 
; serffobren » détruire; Rube, tranquillité; mifbers 
gnügt, mécontent; Genuf, jouissance ; dverbittern, 
remplir d'amertume, rendre amére; gläingenb , éblou-, 
issant ; verlarbt, déguisé; umivandein, changer; 
folgeñ, suivre; ride, paix; vergcffen, oublier; 
Œugend, jeunesse; graues Haar, vieillesse ; Tage: 
Jôbner, journalier : umlagern, environner. 


Die Roôniginn Elifabeth befuchte cinft den Lords 
Gangfer Baco auf cinem Élcinen Lanbbaufe, mel 
es cv vor der cit feincs grofen Anfebens batte 
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Bauen laffén. Aus melcher Urfache, fagte fe, lagen 
Gie fi ein fo fleines HSaus bauen? Madam, ant: 
wortete der grofe Mann, «8 ivar gerade grof gnug 
für mich, als ich e8 baucn tief, und mürbe es 
nod immer fun, twenn Sbre Majcftât mid nicht 
au grof fur mein Oaus gemacht batte. 

Rôniginn, reine; befucen, venir, voir; £anb, 
bau$, maison de campagne; grofes Unfeben, élé- 
vation; Dbauen, bâtir; laffen, faire; aug welcher 
Utfache, pourquoi; antwotten, répondre; gcrade, 

. Justement ; gnug, assez. à 


"Die gange Natur um uns ber Éünbdigt die fhnelle 
Sludbt Der Scit an, Tag und Nacdt folgen auf 
cinander , die Sabrêgeiten And in einem beftandigen 
Bedbfel, die Gonne gebt bald auf, bald unter, 
und in feber Nacht verdndert der Mond feine Ge: 
flalt. Das Leben des Menfhen gleiht einem füch. 
tigen Æagc, und Diefer ift ein Sild des: Fabres, 

Der Morgen ift der Srübling, ein Bild der Kind, 
Doit und Sugend; der Mittag ift der Gommer, 

ein Bild der männlichen Stârfe; der Mbend ift der 
Derbft , ein Bild des berannabenden Aiters ; die Nacht 
it der Winter, ein Bd verjhvindender -Hofnun, 
gen und Æreuden, | ne 

Um uns Der; qui nous environne; anfünbigen, 

annoncer ; fncll, rapide ; Ylucht, fuite ; auf ein,’ 
ander folgen, se succéder; Sabrésciten, saisons; 
beffandig, continuel ; IBechfel, changement, Son. 

_ ne, soleil; aufgcben, se lever; untergeben, se 
_ coucher; Madt, nuit; Geftait, forme; flübtig, | 
passager; Bild, image; abr, année; Morgen, 
matin, matinée; Grübling, printems; Kinbbcit, 
enfance ; Gugend, jeunesse; Mittag, midi; Gom: . 
mer, été; mannlch, viril; Gtarfte, force; Ybend, 
soir; Setbft,; automne, berrannaben, aphracher: 
Binter, hiver; verfivinden, disparoitre, se pas- 
ser, s’éclipser; Hofnung, espérance ; Frçude, plaisir. 
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Ein Lanbdebelmann batte das Unglü, baf feine 
Gattinn in den Garten fcblich, wn fi das £eben 
au ncbmen. Dic Seit des Effens nabte beran, und 
foin Nachbar, mwclcher dau cingeladen war, ritt 
Chen in den Hotf bincin, al8 man bie Grau des 
Hauics auffuchte, welche fi an cinem  Apfel 
baume erbängt batte. Job boffe, fagte er qu fet, 
nem Sreunde, dbaf ic mir einigé Mcifer von die: 
fem Baume geben werden, um fie in meinem Gar- 
ten qu propfens benn, man fan nicht iwiffen, ob 
fie nicht ben mir die nchmliche Srucbt geben werden, 


Sanbebelmann, gentilhomme de la campagne; 
fchleichen, se glisser; fi bas £Leben nebmen, com- 
mettre un suicide; Effen , diner ; Yachbar, voisin; 
_cinfaden, inviter; vift, à cheval; Soff, cour; auf; . 
_fucen, chercher après ; Apfelbaum ; pommier, ls 
bängen pendre; Reis (Dropfreis), greffe; propfeny 
 greffer ; 


Obne Freund ift bic Welt eine trautige qäfte. 
Bclher Menfch fonnte fo unfinnig fon, bic Reich- 
thtimer und Shâbe der Erde ansunehmen, wcnn 
fie ibm unter der Yedingung angeboten wuürden, 
baf cv fie aufer aflen Sufammenbange mit irgend 
éinem Oterblichen befiten und genicfen, und nie 
mand um fih baben folie, ben er liebe, oder von 
Dem er gelichet merde? Oo tft das £eben eines 
berabfcheuten Ævrannen, Unter Mrgivobn, Angff 
nd Betbrechen, fliecfen feine Tage langjam dabin, 
Obne Sreund, an beffén Bufen er Done fonnte , 
ifter cin Sluch der Natur. 


Büfte, désert; unfinnig, insensé; Rcibthunrs 
richesse ; Sas ; trésor; Œrbc,/terre ; annehmens 
accepter ; Bebingung, condition; anbicten, offrir; 
aufet, hors; Bufammenbang, connexion; Gterblis 
cher, mortel; befifen, posseder ; niemand, personne ; 
verabfceuen , détester ; Hrgrobn ; défiance ; Angfts 

‘inquiétude ; ; 
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inquiétude; Berbreen, crime; flicfen, couler; 
langfam, lentement ; Bufen, sein; IDéinen, re- 
pandre des larmes; $lud , exécration. 


”" Robertfon, em englifcher Scbriftiiclier, befchreibt 
die Sôniginn Maria als ein Grauensimmer von 
tungemeiner Shonbcit und Gefhidiihteit. Sie 
batte cin fwarges Daar, aber nad der Gemobn, 
beit ibrer Seit, trug fie gemobnlich erborgte L£odcen 
von verfiebener Farbe. Gbre Haut und Farbe liefs 
fen nicbté qu muünfhen uübrig; ibr Buchs reichte 
gut Dôbe . des Marcftâtifhen, ie gieng, tanite 
und vitt mit gleiber Grauie. Fhr Gefbhmad in der 
Mufif war fo victig als fin; fie fang und fpielte 
die Laute zum Entyücden, Niemand fab ibre Derfon 
obne Bavunderung und Liebe; niemand wird ibre 
Gefdicdte obne Trautigfcit lefen. 
Scbriftfteller, écrivain; befthreiben, peindre; un: 
gemcin, peu commun; @chônbeit, beauté; Ge 
fidlihfeit, génie; fhmats, noir; Getvobnbcit, 
_ mode; erborgt, emprunté; perficdben, différents 
Lode, boucle; Haut ;-peau ; Satbe , couleur: wün 
fhen, désirer; Yucbs, taille; Hôbe, grandeur ; 
gchen, marcher; tangen, danser; rvciten, monter 
_à cheval; Gcfbmad, goût; richtig, juste; ffngen, 
chanter; £aute, luth; gum Œntiüden, à ravir; 
fthen, regarder; Bewunderung, admiration; Ge 
fichte, vie, histoire; ÆTraurigfeit, tristesse. | 
: Œin englifcher Landmann .befâete feinen Her, 
al8 eben gwen junge mutbwillige Reute vorhen vit 
ten. Du féeit, braver Mann, faÿte einer Dertciben 
it einem ffoigen Œone, und du thueft deine Pit s 
wenn €8, Seit féon mirb, Die unfrige gu thun, 
vérden wir un8 wicder einfinden: üns gebübrt tie 
_Srudt ju ernten, 8 if mobl moôqlih, antwortete 
Der Landbmann, bdenn ich fâe Sauf. | 
Landbmann, cultivateur ; befâen, semer , -ense. 
mencer; Ader, champ; matos pétulant ; 
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Leute, gens; vorbey vciten , passer à cheval; ftols, 
fier ; Pflicht , devoir ; wieder cinfinden, se retrouver ; 
ung gebübrt, c’est à nous; ernten, faire la recolte; 
Grucbt, fruit; môglid,.possible; ÉGanf, chanvre. 


Die Grâfin Cogelle Iebte vor ibrer Bertraulichfeit 
mit Muguit dem Rônige. von Poblen. und: Cburfür, 
flen von: Sachfen, in der grobten Œinigfcit.mit Sb- 
rem Gemable. Die Licbengertidrung des Kôniges, 
wodurch folche serfiobrt iwurbe, batte nicts mit 
ben Geufsern der Romanbelden gemein. . Er be: 
fucbte die Grfin nicht als Ronig, fondern als Lieb, 
baber von befonderér Art. Gn der einen Hand trug 
ev cinen Seutel mit bunbdert taufend Kronthalern, 
in ber andern ein neues Hufcifens jenen fébte er 
autsibren Guben bin, dicfes gcrbrad <r vor ibren 
Mugen mit der grôfeften £eictigéeit, um ibr von 
feiner Srengebigheit und tarte Proben su gchen. 
MBrlche von beyden ibr am mebreften gefallen Gabc, 
merben die Damen beffer ecvathen, als ich. 

: Grdfinn , comtesse ; Bertraulichfeit, intimité; 
Ginigfeit, union; Gemabl, époux; £icheserflarung, 
déclaration d'amour; @eufer, soupir; gémcin, 
commun; Dbefonbdet, particulier; Seutel, sac; 
ronthaler, écu de fix francs; Sufcifen, fer à 
cheval; gerbrechen, casser; S£eichtigéeit , : facilité ; 
Grengebigfeit, libéralité; Starie, force; gefallen, 
plaire; erratben, deviner. EAN . 
“Die Thiere, fast man, Bbaben feine Bernunft, : 
fie baben nur Snftintt, Sd fan frenlidh die rage 
nicht entfcheidens aber ich bin uberieugt, Daf die 
bière mit ibrem Snftinfte oft die Menfhen mit 
ibrer Bérnunft beñhämen. Ein Anatomift ofncte 
cine Hünbdinn, um feinem Sobne die Lage der 
ŒEingewcide gu scigen, und bracbte ibr, als bic 
Schmergen am beftigfien maren, eins ibrer Jun: 
gen, Gie lefte e8 mit fibtbarer Sartlihfcit, und 
{chien für ben Augenblid ibre. eigne Qualen ju 
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vergeffen. AIS man: «8 von ir meginnbin, fab fie 
ibm nach, und fieng. an qu winfeln: Die Entfer: 
nung des Sutigen foten ide PURE au on, us . 
ibre Qualen.: . . . 


Tbier, animal ; Bernunft L. ‘raison est ‘il 
est vrai; ; entféiben ; décider ; ibergeugt ;" persuadé ; 
befchà men , faire: rougir ; éfnen , ouvrir; “Sünbinn, 

chienne ; Cingemeide , intestins ; atigen, fâire voir ; 

Smet ; douleur ; beftig, aigu; Œunges, petits 
lefen, lécher ; fibtbat, visible; Sdvtlifcit, tene 
dresse; fdfinen,. sembler ; Augenblid y moment ; 
tvcgnthmen: ‘ôter; minfeln, gémirz ES, 
éloignement ;. bitter ,: amèr. 


Gine GcÉannte Hoftame beflagte fé übe bie Lés 
fterungen , ivelde in allen Gefclidaften der Stadt 
London ibren Mabmen verunglimpften. “Yh babe 
mic meincr Gcfundbeit ivcgen fatim drey Monatbe 
auf dem £Lanbe ‘aufachalten, fagte fie gu einent 
Rammerberren von ibreï Sefanritfcaft ; und alle 
QBelt bat die Unverfhamtbeit ; fich ins Or su .fits 
fleen, bag id mit gmeyen Rindétn- nietéractomme 
fey. Das tlügfte,: antiwortcte der Rammetberr, ‘i 
allemabl , die Leute reden'ju Taffén, bas fie wofien: 
JG für mein Tbcil:; fügte ev‘Binju, babe e8 mur 
que Negcl gentact , von àlfeni ! bus fe figen Huy 
die Hâlfte su glauben, 


Betannt , fimeux ; - “Hoframe ; Dame de. courf" 
Lüfterung, calomnie ; Gerclifhaft, société; verun. 
glimpfen ; noircir ;, Gjefundhrit; sante; ivegen, 
à cause; faum, à peine; fic aufbalten, séjour: 
ner; fammerÿérr ,; chambellan; Gifanntihoft, 
cannoissance ; Unverfämtheit ; impudence; ing 
Dbr flufter, dire à l'oreille ; iriufiuen ; ajouter ; 
Hâlfte ! moitié. 


Gh metde y faate Gvifur, felbft dem qupiter nidt 
fine Glüudfeligécit benciden, pe th nut Baffer 
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und Brod: Babes ib fbmimme in Bolluff Bey 
 JBafer und Vred, und verabftheue alle die Luite, 
avelche vie fhmelgerifhe Ueppigétit. fi mit grofen 
Untoften verfhaft. Die Sprache des Eviturs ift 
mit auffalicnd, Bober rübren bdenn alle die gchafs 
figén Sefulbigqungen, wmomit. man feinen guten 
Nabmet: fo vicl Gabrbunderte bindurch anfhiwärate ? 
Gn meinen Mugen find die DBefchulbigungen von 
niebrigen Verläumbern erdichtet ; und, nur von 
- Leidtalaubigen für wabr gcbalten. : 
1: Beneiden, envier, JBaffér, eau; Strod, pain; 
‘ fbioimmen, nager ; IBolluft, volupté, plaisir; ver: 
abfcheuçn, détester ; Qüfte, jouissance; fchioclgeris 
{che Ueppigfeit, débauche; Unfoften, dépens, fraix; 
perfbaffen, procurer; auffallend féyn ; sauter aux 
veux, eétonner; vübten, venir; gebaffig, odieux ; 
Gabrhundert, siècle; bindurd , durant, pendant ; 
anfœiväten, noircir; Sefchuldigung, imputation, 
reproche; nicbrig; vil; evdictet , inventé; Lcicht: 
glaubiger,,: crédule. | 
Die Reue über cine begangene Ungerecbtigfcit if 
Deffo. nagender , je unerfeslicher das angcthane Un: 
techt ifl. Elifabeth, Rôniginn von England, batte 
bas Æobcsurtheil des Grafen von Effer. unterfbrics 
ben. Das Befänninif der fterbenden Grfinn von 
Rottingham überseugte fie von bder Unfhuld ibres 
ebemaligen Gclichten, und. fie wurde von Bersveif 
lung crariffen. Sie foollte weber Arsencoen nebmen, 
nod fi qu Dette legen , fa: seb Tage und jcbn 
Mécbte in einer finnioien Schiwermuth, und flarb 
in einer Serrüttung, wovon e8 mwenig Bevfpicle in 
der Gefchichte gibt. RC 
“eue, repentir ; begangen, commis ; Ungerecbtig- 
fcit, injustice; nagend , causant des remords; Tor 
desurtheil, sentence de mort ; unterfdreiben, signer ; 
Befdnntnif; aveu; fferbend, mourant; Unfuld , 
innocence; pormablig,. de ci-devant ; Brrivcifiung: 
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désespoir; érgréiftn, saisir; Arieneb , médecine ; 
Swermuth, Rs Bcrrittung; dérange- 
ment. 


Die Surht vor dem Tode toürbe nicht fo alfge: 
mein und fo-flarf feon, menn die Menfhen Be 
dâchten, bag fterben und bag Leben verliehren einer 
ley fey, und baf fie alle Tage fterben ; obne fi 
vor biefem cingchifdcten Ucbel su fürcbten, Der: 
Tag, welher uns das Lict des Lebens feben laft, 
fübret uns aud fon der Ginfternié des Grabes’ 
entgcgen. Wir fterben taglih, weil taglich: ein Tbeil: 
des Lebens verlobren gcbt , unb in chen dem Maafe. 
in welhem wir fortieben, .nimt unfcr Leben mwicder: 
ab. Wir verlichren allmäblig unfre fimbbeit, unfre 
Gugend, unfer reiferes Alter ; für den gangen ver: 
gangenen Tbeil deg Lebens find wir acfforben ; unb. 
felbt den beutigen Tag thcilen wir mit dem Tode. 


: Mlgemein, général; ffatf, fort; bebenfen, con- 
sidérer; verlichren, perdre ; eincrley, méme chose; 
cingebildct , imaginaire ; Uebel , mal; Lit, lumière, 
jour ; fubren , conduire ; Givfternis, tenébres; 
Grab, tombe ; tâgli, tous les jours; Maaf,- 
mesure, raison; fottiében, continuer. de vivre; 
abnebmen, diminuer; alïmäblig, PEu-ñ-PEU ; veifs 
mûr; theilen, partager. 


Die Frénbeit if cine Gôitinn, fe Wwelche die 
Matur in jicoem Bufen einen Altar ervichtete, und 
fcine Gtlavenfeele ift fo ticf berabgefunfen, bdaf 
fie nicht derfelben noch sutweilen cinige Weibrauch: 
fôvner opfern folite. Der Mtenfh fan fit frevlih 
endlid bDasu gemôbnen, das Goch ber Gtlaveres 
au ivagen, Œn bicfem Suflande ift foin natürliher- 
Hang sur Frévbeit ein Caamenforn in-cinen Éraft 
Jofen Soden geworfen, mworin es. fi iveber entvi- 
feln no verdndern fan, aber c8 ift wiber die a: 
tur, Da c8 flerbe.. Um c8 ausurpiten müffe dec 
Boven _— mit, ibm serftobrt | re | 
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Grevbeits: liberté, Gôttinn, divinité; Aitar, 
autel : evricten, glever; finten, tomber; guwecilen, 
de tems en tems; Beibrauttorn , grain d’encens ; 
opfern, offrir; gembbnen, accoutumer; %och, joug ; 
ŒÉlaperey, esclavage; Buftand, érat; Sang, dispo- 
sition ;.@aameuforn, graine de semence; fraftiog, 
| aride ; Bobden, sol; entividein A SL aus: 
rotten , gerftébren ; ariéantir, détruire. 


Die wobithatige Rüble octe mich an einem Mig 
lén Morgen ‘ins Lbhal und von ba auf dem Yerg, 
um ben Aufgang-der Sonnc ju beobachten. IBelch : 
cin berrlicher. Anblit! Gb vergcbe e8 den alten 
Derfern, fagte id, daf fie dich anbetcten, MBclh 
ein Purpurqcwmand! Mit tuelcher Dracbt flicft c8 
vou ibreh Schultérn berab: Mit welcher Majefiat 
fhiwimmt :e8 wber der Ocean Bin! Giche, wie e8 
feine alten iausbreitet,;. um bdén: ganjen Erdball 
mit Wobltbâtigfcit-und Liche su umfcblingen ! Per 
bep biefem Anblide fagen fan, was ce fubit, “e | 
in der bat nur wenig fublen, ; 


. Rüble, fraicheur; ftilfe, calme; berrtich, ma- 
gnifique ; Anbli, coup d'œil; JPurpurgemand, 
draperie de pourpre; Yracht, splendeur, flitfen, 
tomber ; Schulter,: épaule ; fchtoimmen, surnager ; 
Æalte, pli; ausbreiten, déployer; Œrdbal, globe; 
Mobltbätigteit, bienfaisance; Au envi- 
ronner; fublen, sentir.  -- 


: Oer Menfd: in fcinem “acacmidrtigen Buftande 
betrachtet ;:: feheint biof sur. Gortpfanurg feincs 


_ Gefblects beflimint qu fepn. Œr fchafft fi cinén 


Macbfolger ind verlabt die Bubne, um. demfelben: 
Plats su niachen. Er feint nicht dau gebobren zu 
feon ; das Lebén su geniegen, fondein e8 auf andere 
fottiuerben. Mie Febt: der Menfd ange gnug, um 
das vote Prdaf von’ “Sénntniffen tinsufammien oder 
au bem Grdbe von Bollfommenteit qu gelangen, 
ou er fich pig fHplt. Selb(F im bochften Alter 
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falit er tie cine unscitige Grucht ins Grab. CScbuf 
der Schopfer umfonft alle die Fabigfeiten , ivelche 
obne Uchung nnd Befriediqung mit unfcrn Leben 
verfmwinden ? Mid fhiwindcit bep dem Gcoanten. 


Gcgenmätig, présent; ortpfangung , propaga- | 
tion; Gcfchlecht, espèce; beftimmt, destiné; fcaf: 


fen créer; Rachfolger , successeur ; pétlaffen, quit- 
ter; Bübne, scène; Mat, place; forterbet, laisser 
(en héritage); cinfammlen recueillir ; Grad, dégré; 
gelangen, atteindre ; -unacitige Grucbt y fruit qui 
* n’est pas mûr, (avorton) ; Scüpfct y créateur ; 
umfonft , sans but; Gabigfcit , capacite ; chwindeln, 
"être pris d’un vertige, 


JBir flud mebrenthcilg fo wenig aufmertfam auf 
die WBirfunacn der cit, daf uns oft die gemobn: 
lichften Dinge befremben, bag ung die unvermcid- 
lidften Œrfhcinungen unérvartet fommen. Die 
_Scône, bderen blübende Bange un8 cntyucdte, als 
wir ficgum lebtenmabl faben, finden wir ver: 
Welt, iwenn ivir gmansig Saber nachber au frem- 
ben £andern gurüdéommen, und die Rinder, dDeren 
Gpiclen wir gufabn, find Bâter und Mutter ge- 
worden. Sm Alter fuchen wir in fremden Him: 
meléftriten Sreuden an ben nebmlichen Orten, wo 
"wir fie in der Sugend. fanden, oder eilen aus die 
fen su unferm Gchurtsort guvicf ; um unter ben 
Sreunden unfrer Jugend wicber jung gu werden; 
aber alles ift veranbdert. 

Befrembden, étonner; unertvattet fommen, sur. 
prendre; unvermeidlich, inévitable ; Erfeinung , 
phénoméene ; unerivartel , inattendu ; JBange , joue; 
legte mabl ; la derniére fois; berioclfen , se faner ; 
qucbidtogunen , retourner : Spicl, jeu; Alter, vieil- 
esse ;.. Simmelfivich , climat; Ott, endroit; Gé: 
burtsort , lieu de naissance. 


Mitleiden ift eine Bevegung ; beren bu did nie 
fâmen barfff. Die Tbrâne Der on und 


= 
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bag unaufhaltfame Schmelsen des Heryens bep dcr 
Racbricht von Unalüt und Elend ift in der Gugend 
gevoppclt fon. Bebe dem Fünglinge, der an fich 
felbft bentt, menn bie leibende Menfhbeit flagt y 
wenn in De cinfamen Dutte der fferbende Greis 
verfchmacbtet oder die unfuldige Baife nach Brod 
weint. 


“Mitleiden, compassion ; Bevegung, mouvement ; 
fi fhamen, rougir ; leidende Menfhbeit, huma- 
nité souffrante; einfam, solitaire; Suütte, chau- 
mire; Grcis, vieillard; verfmachten, languir ; 
MBaife, orphelin. 


CHAPITRE III. | 
Lettre d'Anne Boleyn au roi Henri VII. 


(37 Ungnade meincs foniglichen Gemaÿté und 
meéine Œinterterung, find Dinge, bic mir fo unbe- 
greifii find, daf ich nicht meif, was id fagen 
oder entfhulbigen fol, Sie verlangen von mir cin 
Betanntnif der Mabrhcit; Sie fenden meinen cr: 
Ælarren Seind au mir ins Gcfangnif, um bdaffelbe 
abgubolen, Die blofe Erfhcinung bicfes Mannes 
bat mir bre ganse Abfibt erflart. MBenn, wie 
Gie fagen, ein treues Gefländnig der Wabrhcit 
mich retten fan, fo follen Sie bald befriedigt mer: 
den; id bin bereit, Sbren MBillen mit allem Ge 
borfam ju erfüllen, Eriwarten Gie inbeffen nur ja 
nicht , daë Gbre arme Gemablinn- fih je dazu über: 
Winden merde, das Betdnntnif eines Serbrechens 
au lügen, von melhem nie der Gebdante in ibre 
Gecle gefommen if, Um aber die MBabrbcit ganz 
au befennen, muf id Sbnen fagen, daf fein Drins 
in der gangen Melt eine getreucre, sârtlihere Gat: 
tinn Datte, als Sie in Anna Polcyn fanden, 
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Jd bâtte mit bdiefem Nabmen alüdlih und 3: 
friercn feon Fônnen, iwenn «8 Gott und Œurer Ma: 
jeftdt gefällig gemefen mûre. Sn meiner Erbchung 
babe ich nie vergcffen was ich wat, und alg Koni: 
ginn babe id immer mitten im Genuffe der Herr, 


© ifciten -ciner Berdnderung centaegen gefeben, dets 


gleichen id gesenmärtig crfabre. cb mwufte, daf 
die Grobe, su welcher Sie mic crhoben, fib blof 
auf Sbhr WBobigcfalen grunde; id wufte, daf der 
gcringfte Umftand fabig und binlänglich iwâte, bies 
(2 opel auf cinen andern Gcgenftand zu 
enten. 

Sie baben, obne bdaf id e8 je münfhte oder 
boffte, mich in der Miedrigfeit au Gbrer Rôniginn 
und Gefdbrtinn des Lebens gemabit. MBenn Eic 
mich damabls biefcr Œbre mwurdig fanden, fo laffen 
Gite fi auch jicht nicht bdurdh einen leictfinnigen 
Grrthbum oder durch bofe Œingebungen meincr 
%einde beregen, mir Ghrc Éonigliche Gnade zu ent: 


_gichen, laffen Sie nicht ven Borwurf, den unwur: 


Digen Boriwurf cines falfhen Hergens gegen Eure 
Majcffat, den Cbaratter Sbrer treucn Gemablinn 
und der jungen Drinaeffinn, Sbrer Tocbter, befets 
fen. £Laffen ie mich, guter Kônig, laffen Sie 
mic eine gerichtithe Unterfuchung untergchen ; aber 
laffen Gie die Gcrecbtigfcit über mid den Aus 
fotucdh.thun: ich furchte nicht, oôffentlih befchamt 
au werden, Dann werden Sie entiveder meine Ut: 
fuld gercttet, br DHers befriedigt, und bic Lafte- 
tungen der Welt gedemutbigt, oder meine Sdbande 
offenbat feben. Mas auch immer Gott oder Eire 
fiber mic befbloffen, fo werden Gic alsdann mecs 
nigffens vor alfen offentlihen Vormwurfen gcfichert 
feon. Benn 'meine Bergebungen gerihtlid bewie- 
fon find; fo find Œure Maieftât vor Gott und 
Menfchen berechtigt, ein untreues Meib gebubrend 
qu firafen, und brer Meigung su dem Gcgenftande 
au folgen, um Ddeffentivillen Qu in meinçn 
$ 
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géaenwdrtigen Umftänben befinde , und tuclchen ic, 
wic Jhnen mobl bewuft it, fon lange vorber ais 
die Quelle meines Éunftigen Ungluds fannte, 


Doc, wmenn Ghre Entfhlicfung in Anfebung 
meiner umvandelbar ift, wmenn nur mein Tob, nur 
ein meéiner ŒugendD und meiner Œbre gewaltfam 
aufgedrudter Schandficé, Sie in den Genuf des 
Glucds feben fan, welches Sie fuchen; fo bitte ich 
Gott, bdaf er Shnen und meinen Seinden, ben 
MBerticugen meincé Unglüds und meiner Schmach, 
die grofe Suünde vergebe, daf er Gic fur br 
un£oniglihes, graufames Betragen gegen mi, 
am Æage .des Gerichté und der Race, da wir 
bevde vor ibm erftheinen werden, nicht zur firengen 
Rechenfthaft auffordere, Die Welt denfe icht von 
mir, iwa8 fie iwohe: bDann wenigftens wird meine 
Unfduld befaunt und gerechtrertiget werden, 


-Meine Ichte, meine cinsige Bitte ift biefe, daf 
ich bdie Laft Sbrer Ungnade allein tragen , bag fic 
nicht qugleid mit mir jene unfuldige Geclen su 
Boden druden moôge , welche, wie ich bre, mei- 
nentivegen im Gefangnife fhmachten. MBenn ich 
je SA vor Sbren Mugen fand, wenn je der 
Nabme bon Anna Bolcon Fbrem Obre angenchm 
war, fo erbôren Sie bdiefe Bitte: und id bôre 
duf ; Sie auf irgend cine Art ferner qu beunrubi- 
gen. Gb fiche ju Gott, daf er Eure Majeftt in 
feinen Shus nebmen, und alle bre Sandlungen 
fcgnen moge. a 


Aus meinem traurigen Gefângnife int Totver, 
am feften Mavtage — Jbhre rehtmäfige und 
gctreuc Gemablinn Anna Bolcyn. | | 
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Caractère du révolutionnaire Martin Luther. 


Ne war von der Borfhung auscrichen , Der : 
Urbeber einer der grogeften und wicbtigften Revos 
lutiomen qu merden, mele bdie Gefbicte aufins 
Wweifen bat, Rein MBunbder, bdaf man vielleicht unter 
allen Eterblichen faum einen cinsigen Mann fin: 
Det, Deifen Cbaraîfter mit fo febr entgcgenacfebten 
Sarben -gemablt mûre. Œin Tbeil fcincre Seitver: 
wandten fab mit Screen und Entisen , daf er 
alles, 1wa8 ibnen beilig war, mit füubnér Hand nics 
dertif, und verfhricihn nicht nur als einen offens 
<baren %rioler, fondern mablte ibn al8 einen cins 
gcflcifhten Æcufel; der andere, fab mit Bewunde: 
rung und Danfbarfcit auf ibn, als den Ketter der 
in Setten fchmachtenden Srcvbcit deg Gcviffens 
und der Vernunft , nnd imablte ibn alg cinen Po: 
ten vom Dimmel an Die Menjfen gefandt. IBeder 
der verdachtige Œabdel noch das übertrichene Lob 
feiner Reitacnoffen fan das Urtheil cines crleuchte 
ten Sabrhunbderts beffimmen ; fin eignes Betragen, 
«nd nur fein cignes Yetragen .fan uber frinen 
Berth und Unmerth entfhciden. : 

Œifer für alles, tworin ce Mabrhcit au finben 
glaubte, Unerfbrodenbeit fie ôffentlich su befennen, 
natürlihe fomobl als criworbene Sâbigleiten fie 3n 
berthcibigen, und unermubdeter SGleif, fic aussue 
breiten, find: fo fihtbar in feinem gangen Setragen, 
daf ‘lb fine Feinde -c8 fih nicht ermwebren fon- 
men, 4u gcffeben, bDaf er bdicfe Tuagenden in einent 
febr boben Maafe befeffen babe. Sn feinen Gitten 
bervfhte alle Reinigfeit und Strenge, wclche dcr 
Ebarafter eines Reformatoren erfordert; frein Leben 
war fo boilig, als bie Lebre, melche cr verfündigtes 
feine Uncigennukigéeit mar fo vollfommen, baf c$ 
unmoôglid war, feine Hufritigfcit für verdachtig 
au Dalten, Ucber alles erbaben, 1oa8 fi auf péte: 
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fonlide Vorthcile und Bequemlihtciten beyog, 

berrfchte dic duferfte Simplicitat in feinem Leben ; 

die Bergnügen defftlben veracbtete er, und die Eb: 

venficlen und. Burden der Rive ubcrlies ex ncbft 

alien Sortheilen bderfelben, feinen Schulern. Su: 

fricoen mit der GOtclle cines Lebrers ju Bittem. 

berg , lcbte er mitden Ocinigen von mâfigen Œins 

fuuften. | 

Geinc aujférordentiihe Œtgenfthaften waren mit 

viclen menfchlichen Schiwachbeiten und Leidenfchafs 

ten burciwebt. Dicié maren indcfen auf Écine Art. 
die Sruchte eines verdorbenen Seracns ; fie entfbrans 
gen viclmebr mit fcinen ŒTugenden aus cincrley 

Quelle, %n allen feinen Hanbdlungen naturlih bef: 

tia, brach Rutber, durch cin arofes Gntereffe oder 

durch arofe £Leidenfhaften in Bervegung gefebt, 

pft in einem Gturm aus, morüber fhiudcbere und 

faitere Roôpfe cerflaunten, ein liebensmürbdiger 

Hang sum Guten acigte fi oft in fcinen Hand, 

lungen fo ubertrichen, daf cr ans Stréfiche grengtes 

und iÿm Borivuürfe gugog. Seine Suverfiht in die 

Meonungen, welche er befannte, gieng in Arro. 

dans über: der Mutb, mit welchem er fie ichrte, 

grenste an Berivegenbcit; Die Unerfchutterlidfeit, 

wounit. er ibnen treu blieb, artcte in Œigenfinn aus; 

der Œifer, twomit cr feine Gcgner miderlegte, ver: 

inbdelte fih in Grobbeit und ungefitteten Sypott. 

Selbft gewobnt, alle Dinge als der MBabrheit un: 
tergtorbnct angufebea, fordbert er folie auch von 
alfen übrigen Mienfchen; und obne der naturlihen 
Surchtfamfeit oder bem Borurthcile Das gcringfte 
au -Gutc. su balten, uberfbwemmte er alle, Die 
iün in  feéiner Grivartung betrogen, mit einem 
Stiobme von Srbimpfivortern. Er fannte dann 
féinen Unterfhied giwifen Rang und Charafter : 
cŒ auchigte einen jeden, .bder feinc Lebre angriff, 
mit der nebmlichen berben Hand. Bebe bic Éd 
niglihe ABurde Seinrichs des adten, nod Die bes. 
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fannte Gelebriamfeit des Erasmus fonnten fic ff: 
hern, chen fo wie Æcsel oder Eccius bchandelt zu 
werden, | 

ES mwûre cine offenbare me LE enr 
man-bdiefe Unanftandigfeiten £Lutbers blof auf die 
Rechnung feines beftigen Æcmperaments fjehen 
wolite: ein anfebnlicher £bcil Derfélben muf un: 
flvcitia den Gitten des Scaitalters sugcfhrichen were 
den. Unter cinem roben unverfeinerten Bolfe. iwers 
den alle Siviftigfeiten mit einem Seuer bebandelt, 
das feine Surucdthaltung Écnnt. Die Merte der Gt: 
Ichrten wurben üuberdem in latcinifcher ŒGprache 
verfaft, in melcher die DBevfpicle der Gcaner ju 
den nabmlichen Grobbeiten aufforderten, Man frhe 
binyu, daf Unanfténbigfeiten in einer tobten Spra: 
ce meniger auffallen und mweniger beleidigen, als 
în einer (ebendigen, tocif jebermann in der lcstern 
mit der beftimmten Bebdeutung des Ausdruds Des 
tannt ift.. | 
Der Ebarafter eines Mannes, bder in der Mcit 
cine grofe Role foielte, fan nur nach den Grund: 
fañen und Marimen feines Scitalters beurtbcilct 
werden ; et wird verunffaltet, menn man ibn in 
Dem Spiegel cincs andern betrachtet, ŒugenD und 
Lafter blciben frevlih in allen folgenden Fabrhun: 
decten, was. fie in ben vorbergebenden maren; abc 
Die Gitten und Gcvobnbeiten veränvern fih. Gr: 
wiffe Manieren, modurch Luther unfirm gcgenmare 
tigen Scitalter verachtlih gemorden wdre, mate 
wenig Œindrud auf fine Scitvermandteu. © Ho 
mebr: Das nehmiihe Geucr, bdie nehmliche Uns 
biegfamfeit, melche die Quelien feines roben Be 
tragens iwurden, mwaren gerade Dagjenige, was tbn 
Ausfubrung feines grofen Unternehmens qi 
idt médte. Eine in Unwiffenbcit und Abcrglau: 
ben bingéunéenc Welt au erfcüttern, und Die mit 
Macht bemañfnete Heucheley qu befampfen, erfor- 
derte Oeftigécit des Giferg und cinen nicht gevit: 
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gen Grad von Tolfubnbeit in alfen Unterneb mun 
gen. Der Ruf einer fbrvachen Stimmewirde nicht 
das Obr erreicht baben, welches fie bôren folite 3 
ein bicgfamer und minder ftarter Geiff wurde vor 
den Gefabren gui gebcbt baben, benen Luther 
trobte, und bic er trobend uberwanb, | 


Gegen bas Œnde feines Lebens überfielen ibn al. 
lerley Schwoachbciten des Alter. Gein Eifer blicb 
üniner der uebmliche, aber ét wurde murrifb und 
ungedultig ; der geringfte Biderfbrud bradte ibn 
auf, Seine Lebre batte cinen erftauniidh gludlihen 
Gortgang ; er erlebte die Freude, fic in vicien Lan- 
dern von Œuropa aufgenommen, und den pabftlis 
chen Gtubl waufen ju feben, vor ivelhem Die 
mâcbtigften Monarchen bisber géittert batten. Lu- 
ther fonnte fid bep gewifen Gclcgenbciten nicht 
enthalten , das Gcfubl ciner fÉleinen Gitclfcit zu 
verrathen , ienn er auf ben Thbcil fcinér Saufbabn 
binfab, den cr mit fo viclem Glüde gurüd gelcat 
batte. Œr muffe nicht Menfch gemwefen feun, ivenn 
nidt sumweilen cine Empfindung Dicfér Art in fei 
ner Brut rege gcmorbden mare. . | 


Œclôft ben der Annäbcrung feines Todes verticé 
{bn fcine natuürlihe Unerfhrodenbeit nidt auf ei 
nen Augenblif. Seine Icbte Unterredung mit feinen 
Sreunden über das GI der guten Menfhen in 
der fünftigen Welt, war fo voller Barme, daf fie 
feine Ungedult verrierb, sum Drfige beffelben su 
gelangen. Dic Nachricht von feinem Tode fullte 
die Anbänger der romifhen Rirche mit einer auf 
ferordentlichen und unanftänbigen S:eude. tan 
bedachte nicht, da feine Lebre fhon fo ticf Bur: 
gel qgcfafit batte, baf fic der pflegenden Hand Lis 


e 


thers nidt mehr bedurfe. 
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Amour de la Patrie. 


sen, Lacebamon und mebrere Grichifche Re 
publifen waren unter dem Ginfuffe ibrer guten 
Gcfee und der fhonen Rünfle, in einem blübenden 
guftande. br Glüd belcidigte den Stolz des mich: 
tigfien Sutflen von Ajien, des Monarchen von Per, 
_fien, welcher fi den grofen Rônig, ten Rônig 
Der Konige nannte. Er befhlof, Gtiehentand zu 


evobern, e8 gu givingen, feincr übcriviegenden Grôfe. 


au bulbigen. . 


_Gcin Reid imar unermeflich ; feine Unterthanen 
wateu gablreihs feine Schastammern angcfülit 3 
feine Armeen von cinem auffallenden, Ériegcrifchen 
Anfeben : - fine grengenlofe -Gcwalt fhien feine 
one Ausfibten ins unendliche su verviclfaitigen : 
ru {bien su fun, 1wa8 er zu fon wünfben 
pnnice, J Ve 


Er batte fi bereité bic Herrfbaft über bic Grics 
difééen Etadte Afiens angemañt ; aber, von den 
Atbentenfern unterfiubt, emporten fi biefe Srâbte, 


fhuttelten das Soc der Verfer ab, und traten mit 


cinander. in Berbindung, um ibre Unabbängigfcit 
au verthcidigen. Darius befblof, fit su râchen, 
und. forderte. alle Grichifihe Etadte auf, fit ibm 
au unteriverfen, Œinige detfelben gaben na: Die 
Atbenienfer und Laccdamonice iwicfen das ftolze. Us 
uthen ab. %n ber Heftigtcit Dés Uiniwillens ver- 
Dammten Dit Utbenienfer fo gar den Dolmetfher 
gum Æodc, mwelher bic Grichifhe Eprache durch 
# Erflarung des Wfchis tines Tyrannen befudelt 
atte. / 


__ Darius fdivor ben Untergang von Atben, und 
fandte, unter der Anfubrung Des beften Generaig 
der Perfer, ein grobss Oecr gegen daffetbe, Eretria, 


Ed 
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eine benacbbarte Bundesfladt von Atben, wurbe 
dur Berratheren cingenommen : bie Derfer plün: 
derten und vberbecrten Dit gange Gegend umber. 
Athben, obne Bunbdesfreund, obne Huülfe, Blog 
foiner cigenen Starfe üuberlaffen, war entfchloffen 
fich suhoiberfeten, und ben Seind gurüd su trciben, 
Bergebens crboten fi bie Perfer qu Favituliven, 
Gie verfprachen, die Republif m Rube zu baffen, 
tenn fie nur den Dippias nebft ben ubrigen Tr- 
rannen, welce von. ben Atbenicnfern verjagt , fic 
sum DHofe des Darius bingeflucbtet batten, mieder 
aufnebmen wollten. Raum bielt man e8 der Mübe 
wertb, fi baruber su beratbfhlagen. Die Utbe 
nienfcr vermarfen Den univutdigen Antrag, und 
befchloffen fren au fepn oder qu fexben. Gie etrich- 
teten ein Decr von gcbntaufend Mann, und gaben 
demfelben den Ariffides, Æbemiftofies und Miltias 
des, Dre Bürger, iwelche grofe Tugenden mit 
grofen Talenten verbanden, su Anfubrern. 


ie feindliche Hrmee bar bunbdert und zebntau- 
fend Mann ftarf: biefer grofen Ueberlegenbeit un: 
geachtet befchlof Miltiades fie aniugrcifen : die Sol: 
daten folgten ibm; Grevbcit entfammte ibre Seclen, 
und Baterlandéliche fâréte ibren Arm : ibre Taviers 
fcit mardD mit Siege gefrônts die Marathonifche 

lâche fab die Berger in Berwirtung, und — no 
iht befuchen Die Reifenden mit ciner gewiffen Œbrs 
furt die Felder, dur Eicgc der Sreybcit UnbCts 
geflih gemacht. 


Darius ftarb vor But. Sein Eobn Xcrres 
evbte fcinen Stols, verfolgte feine Œntioürfe sur 
Race, und macbte alle Surüftungen, Atben und 
£accoämon gugled su überfalen. Gange Fabre 
wurden angevanbdt, cine furchtbare Armece zufam- 
men qu bringen. Œr fübrte enblich das gablreichite 
Deer, welhes je die Erde vermftcte, felbfé nach 
Grichenland. 
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Griecentand, Die Gefbicte fast, daf e8 über 
awcy Millionen Rrieger ftarf gemefen, 


Die Gricchen Jicferten in bdiefem SRriege, nacb 
biclen Schlachten und erbabnen Tbaten, endlich 
das meltberubmte ÆErejfen bep Salamin, in we: 
chem fe die Slotte der DPerfer zu Grunde vichteten, 
Der Sturm vollendete die gânlihe Scrffobrung 
derfelben ; Mangel an Lebensmittein und verbecs 
rende Rranfbeiten serfireuten die Armeen zu Lande, . 
und gmwangen fie, nach Ufien suvicé zu Échren, Die 
Griechen blichen fre, bebect mit einem Rubme, 
twelchen feinc Sciten au8 dem Andenfen der Men: 
fhen su verbannen vermogen, Der grofe Kônig 
rettete fich burch die Slucht, und gicna su Baffer 
naib Afien surüd, um fcine Schande in den Ar- 
men fciner Maitreffen und freiner Cchmeichler zu 
bergeffen, 


Um fi einen Begrif von der Etârée der Bates 
landsliche machen su fonnen, welche diefe beroifche 
Volter befecite, wollen mir cine unvergefliche, au: 
fâuige Begcbenbeit Dies Rricges ausbchen, und 
mit einer Umfianblichfcit évsablens e8 if ber auf: 
ferordentiiche IBibderitand, durch welchen die Spar: 
taner bic engen Pate ben Ebermopyid vertbeidigten. 


Es war aufferft notbmenbdig, ben Durchaug bder 
Veinde gu verbindern, oder mwenigftens dentciben 
au crfchiocren, um 3cit gu géminnen. £Leomdas, 
foônig von Sparta, wvarb sur Berthcidigung bicres 
wicdhtigen aber bebenélichen Doften auserfrhen. Er 
fab Den. unvermedlihen Æod vor féinen Uugen; 
aber er untermarf fi feiner Beflimmung mit aller 
der Oecclengrofe, mwelche damablg feine Nation aus: 
-stinete, Su feiner Beglcitung nabm ér Dren bun: 
dert Spartaner, bderen Muth dem feuuagen gleid 
war. Man ficlite ibm vor, Ddaf “ne fo flrine An: 


LS 
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sabl von Soldaten nicht binreichend toûre, bre 
find frevlih menige, war fine Antwort, um den 
Scind aufsubalten: aber ce8 find ibrer gnug, um 
das qu toun, was fie su toun Millens find. Unbd 
was iwollen fie denn thun? fragte man veiter, 
Unfre Picht if, erwicberte er, Diefen Das su ver: 
theidigen ; unfer Entihluf ift, in bemfeiben su ffers 
HA bunbdert Opfer find gnug sur Ebre von 

parta, TR | nn, 


_ Œbe ex au feinem Moften gieng, fcyerte ex mit 
feinen Ramaraden ibr cignes Leichenbegängnif durch 
in Traucrfcft, ben mwelchem tbre Bâter und Müts 
te gegeniwartig watren,. Mac gcendigter Trauer: 
acvemonie nabm er von fciner Gattin Abfhicd mit 
den Borten: ch wünfche dir einen GBemabl, der 
deiner wüvdig ift, und Kinder, Die ibm gleich find. 


Auf dem Voften, ben er vertbeidigen folite, cts 
bielt er von dem Æcrres einen Brief folaendes 
Gnnbalts: ,%Benn du did untermerfen willft,. fo 
perfbreche ich, div das griechifche Reich au geben. 
Leonidas antiwortete: ch will fur mein Baterland 
fterben, aber nübt e8 unteriochen, C8 folgte ein 
awcpter Brief vom Koünige, melcher nichts als die 
Botte entbiclt: Uebexliefere mir bdeine MBaffen. 
Lconidas fchrieb darunter: Romm, Dole fie. Æcr- 
ges vor Sorn auffér fih, fanbdte ein Serr ab, mit 
dem Befchle, bicfe Leute alle lebendig gefangen au 
nebmen, und vor ibn gu bringen, | 


Œinige Selbaten liefen sum Leonidas, ibm an: 
aufagen , da die Yerfer nidt wweit mebr von ibnen 
Wwären. Er antwortete faltblütig: faget, daf wir 
nicht weit mcebr von ibnen find. lle feine Mit- 
foldaten ivaren von dem nemlichen Gciite “belcbt. 
Su einem derfeiben fagte man, um ibm einen für: 
_ tetlichen Bégrif von Der Mrmee der Perfer bevsuz 


Là 
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“bringen, bdaf ibre Mfcile binreihen mürden, bic 
Gonne su verdunfefn. Defto beffer, var feine Ant: 
mort, dann fonnen wir im Schatten fecten. 


Dicfe Danbdooll Helben, ffarf durch ibre Lage, 
insbefondere Dur ibren Mutb, liefcrte verfchic: 
dene Schlachien, obne daf die Fcinde fie bâtten in 
 Grbreden jchen, oder in Unordbnung bringen tôn- 
nen. Œn ber Nacht fanden die Perfer, von Verrd- 
then angefübrt, cinen Mebenmeg, und ficlen den 
Griechen in den Ruüuden. Jin Morgen fand fi 
Lconidas svifhen gmenen Mrmeen. Man fiug vor, 
fih surüd su sicben. Gb babe nicht bdie Grenbeit, 
“antwortete cv, einen Poften zu nerlaffen, Den mir 
Sparta anvertraute, und fafte auf einmabl ben 
‘aufferordentiichften nnd fübniten ŒEntfhluf. Hier 
ft nicht der Ort, faate , mo tir su fâampfen 
Daben; mir muüffen bin, gum Scelte des Æerrcs, 
um ibn gu tôbten, oder mitten im feinem £Lager zu. 
fterben, Seine Ramaraden antivorteten durch ein 
feHihes Sreudengefchren: Dann fehte ce fib mit 
ibuen au einem mafigen Pablie nieder. Laffct uns 
noch einmabl auf Dicier Grde Das Mittagémabl 
cinnchmen, fagte er; auf den UbendD werden mir 
wobl mit ben Unterirdifhen effen, Œin jedes Mort 
machte auf feine Mitfoldba®n den ticfiten Einbdrucé, 


Die Scit nabte: beran, den Seind aniugreifen, 
Er fcufite über das Œchidfal gmever Sünalinge, 
mit denen er durd Bande des Bluts und der Freund- 
_ fhaft verbunbden var. Dem cinen übergab er cinen 

Brief, dem andern aab cr einen gebeimen Auftrag 
an bie Obrigfeit su Laccddmon. Wir. find nicht da, 
fagten fic, Befchle zu uberbringen, fondern su ftrci 
ten: und, obne feine Antwort abymvarten, bega- 
ben fie fi an ibre telle in Den Glidern, 


L. 
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Mit bdiefenr erbabenen Seuer cilten Leonidaë und { 
_feine tapfern Mitfoldaten ins fcindliche Lager, unt 
fid von erfchlagenen Derfern ein Grabmabl ju cts 
tichten. Der Tod war unvermeidlih: fie multen 
es allez; aber fie fanden ibn cerf, nachdem fie auf 
cine unglaubliche Art im Blute der Geinde gewubit, 
und cine sabllofe Menge derfelben um fi Der in 
den Gand geftrecdt batten. | | 


Dicfer Beroifhe Entfbluf, bey Tbermopyla su 
flevben ; mit eben der Otandhaftigfeit aug 
fubrt, als er gefaft war, biefts bemundernsivür: 
dige Seyfpicl war den Gricchen wcit nüblicher, als 
der glängendite Gicg. Er entdedte ibnen bas Ge 
beimnif ibrer tarte, fo mic er den Perfern das 
Gébeimnig ibrer Schwache entdedte. Æerres er- 
fhraf, unter eincr fo ungebeucrn Anzabl von 
Menfhen fo wenig Soldaten zu baben, Das Er: 
ftaunen bDingegen, wWomit die Spartaner Griechens 
fand crfullten, vermanbelte fich in ein beftiges Brere 
langen, fie nacauabmen. Rubmbegierde, Liebe 
des Baterlandes, alle Tugenden murden zu cinem, 
big babin unbefannten Grade crbobt, Ævyrannen! 
bas ift der Scitpunét ju grofen Tbaten, aber nicht 
der Seitpuntt, den Boléern Retten su ftbmieden. 
ee . 


Catalina, un fragment. 


An Cordoba iwobnte id tibrend moines bortigen  , 
Hufenthalts in der Herberge der Dilger, two id 
oft veranfaft wurde, Die Bemeréung gu erneuern , 
daÿ es ein unerfanntes Glud für mich fey, mein 
Dafeon unter einem erleuchtetern .Oimmel erbalten 
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au baben. Sndecffen muf id boch geftchen, baf 
fi unter den Gefbrichen und Grichlungen der 
barmlofen MBanbderer suivcilen eine fo fufe, thcils 
nebmende Ginpfindung in meinen DBufen craofé, 
daf id im fuldlofen MBabne gemifleiteter Mens 
fchen die ganze Fulle der Secligfeitensu lefen alaubte, 
welche das Lcben bicrnicden nur immer au gewab: 
ten bermag. 


Gh Bbatte Gclegenbeit ein Fubrwcrfau micthen , 
mit wclchem 1 nach Gevilla au reifen gedacbte. 
Es batte Raufmannéquter von da nad Gordova. 
gebracht, und mar im Begrif, obne Labung suriÉ 
gu Échren. Der Fubrmann fündigte mir an, daf 
er am folgenden Morgen mit dem Aufaange der 
Gonne aufiubrechen gedachte, Um mir dicfen guten 
Gpvanier sum Sreunde au machen, beglcitete ich ibn, 
als er AbfbicD bon mir nabm, gur Hausthur. Ein 
allgemeiner Œubel der in ben Gtragen ertonte, 30g 
moine Aufmeréfaméeit auf fich, und in iwenig Di 
nuten erfubr ich, daf man cinige Compoftela-Pil: 
gcrinnen bewillfommt. Der Œubrmann verlief mich, 
und id blich an ber Tbür fteben. Die Pügerin- 
nen nâberten fih der Derberge. cine Gedanfen 
Wwaren nur mit Scvila, aber nicht mit den Pilges 


. vinnen befchaftigt,. als bie Birthbin der Herberge 


ibnen froblodend aus cinem Senficr Des svevten 
Gtods, Ratalina! Ratalina! entgegen fric. Das 
fonfte PDaat Mugen fab’ binauf, dem, triumphi- 
tenden Tone entgegen, | 


Bic verfeinert ffand id ba, ben dem Unblide 
des intereffanteften iwciblichen Gefchopfs, welches 
je am Grabe des beiligen Yacobs- nicdbergefnict bas 
ben fan. Oie MBirthbinn ffurite indeffen die Treppe 
binunter, um die cône in ibre Arme su fchlicf 
fen, bic ibr cinen Gtrobm von Sreudenthranc 
entgcgen mweinte. Sc ffand febr wie n tif aber 
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von allem was vorgieng, iveiter nichts, af8 Daf 
idh die fbône Ratalina fab, und da ic ibre Ebrd- 


men mit cinem veinen tweifen Tuche, mwelches id 


eben in ber Hand batte, uufulbig und theïlnch- 
mend von ibren YBangen wifchte, obne Da fic cs 
au bemerten fien. Bie mir der Duls mabrend 
de Licbesdienftes geflagen, mogen die Goftcr 
Wwiffen, — | 


. Machdem ich nod cine. Meile auf der nemlichen 
Gtelle geffanben, gieng ich enblih, mie jemanDd ;- 
der fid nach ciner langen Yetaubung erbolt, die 
Œreppe binauf, und — ffand in meéinem 3immer, 
obne au wiffen wo id war. ad und nach erin- 
necten mich méine, gum Œinpaden fertig licgende 
Bücher und leider, Daf ich mit dem nächften 
Mufgange der Sonne das aus, ino Katalina war, 
verlaffen folte. QBer bic vermutben Fan, Da. 
ich-augenblicélid , wie ein Mann, dem bdic Beit 
thcuer ift, alles in Ovdnung brachte, mit Dem mag 
ab nidt untcr'dem nebmlihen Sache flafen 
venu ich ibm anbers ausmeichen Éan. Schen mult 
du fic indeffen nicht mebr, fagte ich $u mir -{CIbft, 
und — bdrücte bas mwcige Euch ans Pers, tworhit ich 

ibre Œbrâne aufgcfangen batte: hit Evanicué 
_ Reiquien alle modte id batir cintauforn. . Es 
chien Sprache fur mich au befommen, auf beren 
. Tbône au borden ich mit fhvermütbiger WBolluit 
inseinen alten Rebnfeffel Dinfant. | 


Gb boffe, daf id menig Lefer baben werbe, die 
fich nicht mweénigftens cinmabl in ibrem Lchben in 
ébnlichen Umfländen befunden batten: und bey 
biefer Botrausfesung ft alles, mas id ur fagen 
Beruf füble, da ich die Seit bis sur TUufgange 
der Œonne , unter unetflärlichem Gerstlopfen, vhne 
mich meiner cigentlidh bervuft ju fepn , ausauertes 
und — Cotdova vetiité. Nr 


\ 
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Benn tir bent Ort verlafén, vo unfere Geliebten 


“quid biciben, pflegen wir uns fo ange nad) dem: 


felben unnufeben, als er noch vom Auge erreicht 
werden fan, Der lehte AnËlE Ddeffélben iff dant 
gcmeinialich mit cinem ticfen Gcufscr befchloffen 

Oiefe Caite des fentimentalifthen Mechanigmus food 
wenigffens bdiésmabl nicht in meéiner Ocele angé 
togen, und ich batte mich unvermerft fo weit von 


7 Cordova entfeënt, daÿ id, als ber Subrmann bdes 


tiefen @anbdes ivegen genôtbiget mar, cine fleine 
Halte zu machen, €8 ju meinem arofen Leidivefen 
fchon zu fvat fand, au. nur noch bic COARIPSS 
au entbeden. 


JŸ wurde ce wénigfens berfucht baben, mic 
in cine gewiffe philofopbifche Glcichguitigfcit Dincin 
au aviftivpifiven, wenn id nicht von obngefebr das 
iweiffe Œuc bervor gcsogen bâtte, bep defen Ans 
Plide mir anit cinem mable micber Das ganse Bild 
der fhôncen Ratalina bor den Mugen fhwcbte, Gchiwes 
ter Gand! ricf der Subrmann, und fficg ab. Gb 
freute midh des mitleidigen Gefüsis fur die armen 


. Thicre. ES mûre do Schande für mich, fagte 


ih, twenn cin Maulthiertnedht bon Sevilla mich in 
der Grofmuth gegen Tbicre, die mich mit der ÉD(ts 
lidften Rcliquie Svaniens fhon fo wcit fortgczo- 
gen baben, uübertreffen folite, unD — fprang au: 
genblidiich in den Gand binab. ch mocbte gern 
boraus geben, fagte ich ‘sun Sufrmanne , um der 
armen biere su fconen, iwenn id nur ivüfte — — 
dort Dart am Gcbufthe, ficl er ein, merden ie den 
Subftcig finden, mwelcher Gie wenigitens cine balbe 
Stunbde cher gum nacbften Dorfe fubren wird, als 
der MBagcn. 


Ein cinfamer uffteig, dachte ih, mochte tvobl 
beffer mit meinent Dergen fompatbifiren, al8 bicfe 
trauvige Gandgrube, und nabm SL, MBceg sun 
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Gebüfhe. Die Sonne war bcreits Pb Bob gefticgen, 
daf mir die Dibe im Sande nad und nad bâtte 
unertraglih werden muüffen: bic fanb id licbli: 


en Schatten, und alles, moburch bie Ratur me. 


lancolifirende Gcclen und vermunbdete Dergen be: 
freunder. Der Gefang der Vôacl, das mit ben 
Lüften fvielende Laub, und taufend iwildbe Blumen 


umber, machten ben Fuflieig sum Tummelplate : 


unentvidciter , fhwermütbiger, wobithâtiger Fdeen, 
Die mic bald in ein bebaglihes SBergcffen meiner 
felbit wiecgten, und in ein unaufloslihes Greund- 
jaftsband mit. Der gangen Ccôpfung faremen 
fblangen, 

ES aicbt Gcfüble und Gituationen, für mwclche 
wir feime Evrache haben, und Die, iwenn id nicht 
fcbr ivre, Das Derg befftr charafterificen, als alle 


Gfofratifhe Runffe. Das meinige fuchte mich zu 


bintergchen, und id fan ibm Desivegen nicht gran 
werden. ch crmicdcerte den Streich fo qutichfonnte, 
obne mir daraus cin Gaviffen gu maen: und ob 
bas in cucrn Ovftemen entichuldigt odcr verdammt 
weïde, fimmert mic nicht, ibr Derren! id finde 
meine Rechtfertiqung in mir felbft, und weif, bdaf 
es gvifhen Dimmel und Œrde viele Dinge gibt ; wo: 
von eure Philofophie nidt8 tréumt. : 


Menn moine gefubivolle Lejer oder Leferinnen 


bier tué Bud nicber legen, um fih sum veraus. 
au fagen, ivaë in meincm Snnern borgiengr Was. 


ich tachte oder nicht bdachte; fo werden fc finden, 


+ 


daf fie gcivret baben,. fo bald fie daffelbe ivieder sur 


Haud nebmen. Sie muften frevlich vermutben, Daf 
ich fchwerlid eines Gedanfens fabig gevefen, in 
wclchen nicdt Das Did der fhonen Dilgerinn ein 
gcwebt marc ; aber ç8 mürde ibnen mobi nic in den 
Ginn gefommen feun , dañ e8 mir môglich getvcfen 
wâre, mich foviele Fabrhunbderte surüc in das Lager 
dec fiegenden Perf -binüber au phantaf ie y und 
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mit dem mweiffen Tuche in der Hand, Dem CEnrus 
aufs8 neue alle bie büunbdigen Grünbde vorzubaiten, 
wodurch der junge, Étiegcrife Pbilofoph Arafpes 
ibn su überscugen fuchte, daf cin Mann fhlechtcre 
dings Herr friner Liebe fcy. 


E$ war chen fo unfulbig, al8 ç8 des gebachten 
Tudes wegen natürlidh war, baf-id mir dic fhône 
Suftanerinn unter dem Dilde der mwenigftiens nicht 
nue fônen fatalina dachte, und gérn den jun 
gen Mebder fur Die marme, treffende 3cichnung der 
begaubernden Gcffalt : feiner (hônen Gcfanacnen, 
ans Der gedrudt bâtte. Daft du fic gcichen? 
Corus! — id babe fie gcfeben. A8 wit in ibr 
Selt traten, fonnten wir fie nicht gleich unterfibei 
den: bdenn fie faf unter ibren Sflavinnen an ber 
Erde, und war fo fimpel, als dicfe, geflcidct, US 
wir aber umber faben, um bdie Gebicterinn untcr 
dem faufen su entocden, ficlen uns bald ibre Bor: 
auge vor allen übrigen in bie Mugen, ob fie glcich 
verfchleyert sur Œrdc fab. Mir verlangten, dañ fie 
auffteben môcbte: und alle ftanden mit ibr auf. 
Dann faben mir fie, ibrer nicbrigen Rlcidung uns 
geachtcet, durch Majeftät , Biüthe, Buchs und Sn: 
beit über alle erbaben. bre Æbränen tropfelten 
bis auf bie Fuübe berab. AIS fie borte, bdaf fie dir 
._ beftimmt feu, gervif fie ibr Obcrfleids fle iweinte 
faut, und ibre Œflavinnen mcinten mit br. : Jun 
ar der grôfte Tbeil ibres Gcficbts, ibr Naden 
und ibre Hände su fehen. MBir alle, Ddie fie faben, 
glauben, daf nie cin fhoneres IBeib unter den 
Gtrrhlihen gefthen oder gebobren morden.“ 


Sd babe fie nicht allein gefeben, fagte id, fon- 
dern id babe auch ibre Tbränen aufacfangen, und 
ich füfte das Tuch. Wie ich e8 bem Corus zu Gute 
balten fol, bag cv fie nicht fcben wollte, iweif id 
im der Æbat nidt. Ein Dlid ge a patte 


338 APPENDIX, 


iün unfäbia machen follen, Babylon st erobern ? 

ch babe fit acfchben, uud bin bdennoch auf dem 
Bege nacb Gcvilla, Gienge. ich bin, un «8 qu 
evobern ; fo wurde die Ucberwindung, Gorbova zu 
berlaffen, fich in der Grofe der Unternebmung vet 
licven, und id wurde nicht vicl mebr thun, alé 
ag Evrus that: allcin, ich bâtte meine Reife aufs 
fchichen, ich) bâtte die Schône au wicderbolteu mabs 
Icn feben fonnen, obne baf e8 meinc Hbfichten auf 
die flofter-Bibiiothcten bon Scvilla vercitclt bâtte; 
Gb fan c8 mir nicht ableugnen, vaf, aller aberres 
venden Oopbificreyen dc Roniges ungeachtet, das 
Verdienft moin fer, und bdaf Arafpes mit Recbt 
bebaupte Die Licbe fey in unfcrer Geivalt, 


Br war der Gtâréere bon beiben, Evrus oder 
Arafpes? fragte ich, und ftand cinige Minuten Le 
| Goatten eines biatterreichen Yaumes flille, . u 
der rage mit alter Siute nachgudenten. rafoes 
mablte bic Merfon bder Vanthea mit dem Yinfel 
eines. marmen Greunbes der SBabrhcit. Der Um: 
flaud, das Cyrus ibm auftrug, dic Gchône fo lange 
au belvachen , bis cv fie fclbft su fich nchmenwürbde, 
war ibm zu uncrbebiih, als dDaf er nur cinen: 
Augenblid bâtte gweifein follen ;. daf er fibig fev 
foincn fônialichen Sreunde cinen Dienft su eriveifen, 
deu man nicht gern einem jeden auftrâat. 8 war 
nicht Dubfib fagte 1, baf Corus ftinem Frcunde 
bie fonce Suverjicht ju fi felbit fo faltbiutig aus 
dem Derzen beraus su vernunftein fuchte , unD ging 
tweiter. , mag den Singer nicht darum iwicber 

aufs neuc ing Seuer balten, weil ich ibn bas crite 
mabl obne Gbaben beraus 309; und chen fo wes 
nig mag id meine Mugen an ben Schônen wciden, 
%ch rathe dir, Arafpes, Chen fo vorfichtig au feyn. 
Das Seuer brennt nur Dicjenigen, fo ibm zu nabe 
Tommien ; aber die Schonen entsünden au folche, 
Die nur von Serne fbaucn y is ba, fie vor 
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Liebe brennen.< ch fonnte mich nicht enthalten, 
den Gvrus in meinem Herien einen fchivachen Rovf 

au neénnen; und ich iwvunderte mi, daë6 id durch 
bas Lefen des Æenopbon, big auf bdiefen Tag eine 
fo bobe bec von ibm achabt. JMber, das ift bic 
Bauberfraft der Æenopbontifchen Feder, fagte id, 
und fticé iwicder auf die Hauptitrafe, bic hi à DeLs : 
laffen te 


Gd bat fo aff in biefen mcinen einfamen 
phülofopbifcen &raumen, daf ich fchon anfieng , mit 
mir felbit au beratbflagen, ob id nicht auf dem 
Guffteige wicber surud fchren folte, um alle Euf 
figtciten biefer Sbhantafien nod cinmabl au fofien. 
Eine balbe Etunde cher im néchften Dorfe sut, 
ais der MBagen, if fcine Fcige für mid mrerths 
fagte ich: allcin meine Œntfchliefung, fo fcit fie 
auch war, ivurde durch cine Erfhcinung verciteit 
. moinem Deren theucr feun wird 1 fo.lange id) 


Ein Madchen unter ciner chrivürdigen Linde am 
MBege, auf ibren Knien, in der Gtcllung eincr 


brünitig Betenden, sauberte mir auf cinmabl alle 


moine Sdecn aug Der Occie, br Gcficht fonnte ich 
awar nibt fchen, ab: id füblte einen gebeimen 
unwibderfticblichen Drang mich ibr qu nâbern. Dei: 
liger Corus! wag joll ic thun? faute id, als fie 
von neuem ibre fhonen Sande gefalten sum Dim. 
mel bob, Jun fab ich ibe Gcfidit von der Geite, 
und meine Pbantafie var gefchaftig, . fie mir als 
Cinen betenden Œugel su mabien, ST) id nâber 
fam , mecfte ich, DaËë ibre Andacht. an cin Bôlgets 
nes Bild der Maria, mit ibrem Grhne an der 
Bruft, gerichtet war. Man batte cine ticfe Nifoe 
in den Baum gcarbeitet, mwotin bicies Bert dcr 
frommen Œinfalt fiand , ivclches mir, mcinen Retser, 
blute ju Ærobe, ploglih Œmpfudungen ins pers 
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fofite, beren fi ein Spanier fâmen bdarf, fo 
érafatbolifh er auch immer feon mag, Bo ein 
Œngel bercr, bachte id, da muf die Gottbeit noth: 
venbdig nabe feun, und ich wurde e8 mir in Œivig- 
Écit nicht vergchen foünnen, ivenn id die fhône Gce 
Icgenbeit verfäumte, augleich mit einem betenden 
Œngel meine Hände ju dem emigen Befen su erbc- 
ben, Dem id mein Daféon zu verdanfen qe 


Meine Annäberung fôbrte fiénidt: und fie bite 
fid mit ibrem Gcfichte bis auf die Erdce, als id 
chen qu ibrer Geite nicheréniete, Œ8 war ein Glüd 
für mid, daf fic cine Bcitlang in dicfer Gtcllung 


_ blieb; benn id zitterté tie bas Laub der Efpe in 


| fhauctbollen Rachten. DB id betcte, Éan id nicbt 


_fagen: indcffen iwünfche ib, bdaf der Urbeber mci- 


Ê 


nes £ebeng cinft in der Ctunde, Dit mid su mi 
nen Bôâtern fammien wird, moin Herz mit ben 
nemliden fecligen Empfindungen bcglucden moge, 


Be den Menfchen in der Viutbe frincs Lebens, 
mit ehvas mehr, al gewoôbnlicher Aufmeréfamfcit 
beobadtet bat, wird, obne daf id notbig batte 
ibm darüber cin Œbrenivort amsubieten, feiht glaus 
ben, baf id mein Gcefidt nicdt immer gum Ma: 
tienbifbe aufachoben batte: und bdennod füvcbrete 
ich, obne gu. Wwifen twarum, den Augenblié, da 
Dic Bctende fi aufrihten wurde, tie ein Yerur- 
theïlter ben Augenblid feine Hinridtung. Gic 
madte nad und na Sevcgungen; meine Etat: 
tung mar aufé bochfte gefpannt ; ic fublte einen 
aufferorbentlichen Æumult in dem Gebâude meiner 
Mervens c8 war mit nicht mebr moglih, bie Au: 
gen bon ibr abumvenden, Gie erbob endlich ibr 
Geficht: ibre Augen begegneten ben méinigen : 
welch cin Blié! er drang bis ins Gnnerfle meincr 
Scele, trich mir das Blut ins Greficht ; und macbte 
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mich fprachlos, Die Scene erfhütterte den, fhônen 
jungen Œngel nidt minder. Sr Angefiht ward 
plôblih mir der Garbe der biubenditen Rofe über: 
aogen , die in ienigen Augenblicten mwicdcr auf ib- 
ten %Bangen erblafte. Das Caqubl, mwclches fie 
übermannte, und qu ffaré für ibre Merven mar, 
machte, Daf fie in eine Obnmacdt binfant, Gb 
fing fe sltternd auf, drucdte fie ans Het, und 
füblte mebr als Qualen des Todes.. Selbft die Ge 
malt der Snquifition baütte mir den Éatbolifhen En 
gel nicht auë ben Urmen teiffen follen. Ales wa8 
1% thun fonnte, um fie wicder ins Leben surüd zu 
rufen, mar, Daf ich ibr mit dem weifen ŒTuche 


fanft das Geficht und die Arme rich: und die bei 


lige Linde mag 3Seuge fenn , baf ich bdies mit einer 
Sârtlihéeit that, melche 1elbft nach der ffrengften 


Ortbodo,ie in bie Reibe der guten IDerée gefeét : 


qu twerden verbient, Mad und na bcfam fic ipre 
Barbe mieder, und fblug ibre fchônen blauen Uus 


gen auf, Ratalina! rief ich mit dem Œone cineg . 


Entindens , das faum aufiuleben wagt ; Drücéte fie 
dabey fefter ans Her, und war endlih fo glürés 
Tih, daf id bdurd eine Tbrâne, Die sufälliger 


MBeife auf ibren Bufen berab tropfelte, Erlcichte: : 


rung Defan, unb cinigermafen iwicder Derr mciner 
Ginne wurde, | | 


Das cuite Qcichen ibrer Crboblung wat, daf fie 


meine Tbhrane mit der Dalstraufe ibres Hembes | 


forgfditig abwiftbte, Dann fab fie mic an, mit 
einem gemiffen Triumpbe im Auge, und Ététe die 
feuchte Stelle der fraufe, Su bdiefem Augenblite 
würd” ich e8 gemagt baben, mit einem feurigen 
Suffe den Deiligifen Schrour des Dersens auf bdiefen 
fOônen und ju drüden , daf ich bicffeit des Graz 
bes nie ivicder einen andern füffen ivellte, menn fie 


fi nidt suglcih plüslih, und mit einer gemiffen: 
Mengitlihfeit, meincen Avinen entivunden Gâtte. - | 


| 
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ES mar Écine Slufion, Fcin fboner Traums fie 
mar eë flbft; Ratalina, die fhône Comvpoftelia: 
Dilgerinn war es, Die ic am vorbergcbenden Tage 
in Gordova gefchen batte,: deren Æbrâneé mir bic 
bciligfte Reliquie gemorden war; Ratalina, melche 
ur vorber in cinfamen Schatten meincr Éranten 
Phantafie das Urbild sum Gemablde der fhônen 
Gufiancrinn beracqchen batte, an beren Geite ich 
unter Der Linde nicberfnicte, Die id Eniend ans 
Der drüctte, wclches fcit bem Auacnblide, da ic 
fie sum criten maple fab, nur fur fie fchlug, fubite, 
“lcbte, und in deren Geiclicaft ich nachber Gcelig- 
fciten empfand, Deren Anbenden nie in meincer 
Secle verlôfthen ivird. Rannft du fagen, Corus, 
daf ich di belcidigt babe: fo till ich dich um 
 Bergebung bitten: nur bebalte deine Seldenidecn 
alle und aff” deinen foigfindigen Ratb für did allèin. 
Ou baft entweder nie cine Panthea gefchen, oder 
bu verbdienft Écine gu fchen. 


Gie entrif fich , wie gefagt, meinen Urmen , ftand 
auf, Échrte 1bv Geficht sum beiligen Silde, Éreus 
aiatc fih, fai dann wiedcer auf mich , und ecrôtbcte. 
Sd lag indeffen noch mic betdubt auf meinen Rnicn. 
Gie fprach fein MBort, veidte mir aber die Band, 
als wenn fie mich aufhelfen molite. Gb tüfte, in- 
dem ich auffland, biefe Sand cines Engcls, fo un- 
gern fie mir das auch ju erlauben fhien, und cin 
gittérndes fatalina® mar als, mas id bervor 
au Oringen vermochte. Geryciben Gie mir, fagte 
fie dann mit cinem Slide vol Secle, daË id Ghbrem 
Herzen to viel gefoftet babe. Sc bin arm an Dant, 
fuate fie binus aber ich wünfchte. daf cé in incé 
ner Geavalt ffunde, nichts als Dant zu fon, Das 
wciffe. Tuch, fubr fie fort, bat geftern meine Tbrû- 
nen gctrunfen, und ich fabe, ba Gic c8 mit bdet 
twürmftenr Empfinduna an Fbre Vruft drüdten: Fh 
wurde jest vicleicht nicht mehr athnien, iwenn Gie 


LS 
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nict bicr unter der Linde fi meiner fo grofmi: 
thig angenommen batten. £Laffen Sie mich menig: 
flens den einsigen Danf, melchen id babe, mwicder: 
boblen, ebe ich Œie verlaifé: und indbem fic Das 
fagtc, fubrte fie bic Halsfraufe sum Munde, und 
fugte Die Œtelle meiner Tbrâne Du wirff mir 
bas Anbdenfen eines grofmütbiaen Manneg erbalten, 
fagte fie, urfd einft follft bu mein Gterbctittel feon. 
Gic fohvieg, fabe mit flarr ins Auge, reichte mir 
enblich die Hand, und vif fi, mit ciner Tbrâne 
im Auge, von mir, 

Unentichloffen iwic ein Mann, der fih mit ben 
Harmonien der Spbârensufammen gefloffen glaubte, 
und fi auf einmabl, von allen Gciten bcr, in 
todtende Vlibe cingebulr fiebt, ffand ich ba, und 
fahe ibr nach. Sndcffén warbder Eindrud , den ibre 
fhône Geitalt und ibre bedentliche plébliche Ent: 
fernung auf mich gemacdt batte, zu flarf, als Daf 
fi die Gecle nicht mitten unter der Golter batte 
empor arbeiten follen ; um fi noch an den surüds 
gtbliebenen Silbern zu weiden, bic einen vollen 
DHimmel in fie binuber agctragen. Mber der Pinfel, 
welcher diefe Bilder auffrifchte, war in Galle ge: 
tauct, und machte mich Dur bas Anbdenfen Ddic- 
fer bimmlifhen Gcfuble nur unglidliber. . Fh 
rang mit cinem iwolufivoflen Tode,. als eben Ras 
talina fid umfah, etioas vergcffen su baben fchien, 
und mid durch -ibr Otilcfiehen micder gu mit 
fl6f brachte. Gie fab mich no immer auf der 
nemlichen Stellc, und tam langfam survit. J 
gieng ibr entgegen. br Oeri, fagit fic su mir, 
bat bercit8 fo viel für mich acfublt, daf id mich 
faft fhâme, cç8 noch cinmabl auf cinen Mugenbli 
au beunrubigen; allein ich babe etwas febr wichti, 
ge8 vergeffen. ch iwcrde Gie wobl nic in bdiefent 
Leben micdershen ,; und Bitte ic alfo, mir Sbren’. 
Gecgen zu geben: und indem fie Daf fagte, Eniete 
fie mit gefaltenen Handen au meinen Suben bin. 


/ 
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Gb twürbe mid meincs Bluts féémen, Wwenn 
eë nicht bey einer Gelcgenbeit mie bdicfe, in der 
allvrbeftigften Ballung gewejen mare. Daf id au 
génblidlich mit ibr niebérénicte, und allen Seegen, 
der Dimmel und Œxde beglüden fan, in meiner 

and su baben münfbte, um damit Ratalina zu 
uberfhütten, unbefümmert, ob Œngel und Ergengef 
darüber ben Labctrun£ verloren, mar* febr uatur- 
li. Mein Ders, Das fo laut fur bic fbricht, 
fagte ich, tft mit Buürge dafür, Ratalina, daf bu 
in Dernem fchonen, besauberndben Korper cine cben 
fo fhone, tugendbafte Gcecle beberbcrgcft, und 
desmwegen tuird ficherlih der Secgen des Himmcis 
auf Div tuben, Dic chrivuvbige £Linde, Himmef 
und Œrde fév Seuge, baf ich Dir gern eine jede 
Œtunde deines Lebens qu cine Stunde DS Eces 
gens miachen môchte, toenn Du glauben fonnteft, 
daÿ jee Ctunbde meines Dafeyns an Das deinige 
gebuhden, ein Scegcn für dich ivre. br Buien, 
der als id Diefes fagtc, fih mit tingetwébnlichens 
Seuer bob, verrieth cine innére Bevégung , deren 
duntle Abndung mid volig auffér mic bracbte, 

Gb bâtte mich nicht enthalten fonnen, fie mit dent 
Geuer eines Oymnenfängers , jenfeit der Oternen. 
babn, in méine gitternde Mrme zu fliciFen , wenn 
ich auch bas furdtbare Auto da Sc im Anjuge 
gefeben bâtte. Ybr Bufen Hopfte immer mâchtiger 
an bemmeinigen, und fedber Dulsfblag, aus if: 
vem Herien. getricben, Dallte mir Himmel ins Mart, 
Doch — liege da, Feder, um fÉciné Scene zu ets 
PR auf welche felbff Engel mit SE Der: 
ab fabÿn. 


 Vir erboben uns von der Erdes wie, und un: 
ter wclchen Umfänden, bin id mir nie bewuft 
gewefen, Go vil mwcifih, baf wir uns cine TBeile 
unter Errôthen und Erblaïjen anfaben; als bâtten 
wir un$ bejhimi Re ben Borfhmad des 

HSinmmels 
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Dimmels in -fo reicher Güle genoffet su baben. 
Gb bdanfe dir, fagte fie, als fic fidh ein. wenig ere 
boit batte, id Dante dir, Srubder, für den Stgeu, 
welchen -bein : Serz mir gab;: und nun nod Die 
legte, Die cingtge Ditte: vergif nie. deine Sie 
fer, Die Du gefegnet Daft. O,-fty nidt meine 
Sete, fagte ich, und ergriff ibre Danb; fe 
meine fatalina, meinc einsige bimmlifibe Ratalina: 
Gedes Mort, das du fpridft, :fübrt mit wie ein 
Dolch ins Hers, fagte fie, und drüdte, wie von 
Schmers burchdrungen, die Hand vor die Augen. 
Sd babe in deinen Mugen gelefen ; und deine Spra- 
che verftanden, fubr fie fort, und mein Herz wurde 
fid von diefem Hugenblide an, nie etwas anders 
tvdblen, al8 deine Ratalina au feÿn, ivénn id nicht 
die Ratalina des Himmels feun mufle, AIS fie wei- 
ter veden moëte, lief mein Fubrmann feiné Gtimme 


‘ Dôren, und veranlafte eine âufferft unvillfommne 


Paufe, : | 


 batte, die Babrbcit au acfieben, bolig ver: 
geffen, baf ein Subrmann in der ABelt war, mit 
Welchem id na Gsvilla xcifen. wollte.. .Meine 
Maultbiere find fébr mübde, fagte er. Gie. müffen 
fit erDolen, antwortete. id, ebe fé uns weiter 
bringen. Mir fonnen im Dotfe Mittag balten, 
und bafelbft ausruben, bis fi die Dike des Eagcs 
gelegt bat, Er 30g banfbar fcinen Dut, gab fo: 
dann feinen Ænebelbarté cine neug Ribrung, mas . 
mit einem fpâbenden Muge meine fbone Gefabre 
tinn von Saupt bis su Sufe, und gieng langfam 


_ borimürtts. 


Go lange der MBagen in der Mbe nat , flañden 
wir wie Sildfâulen neben einander. : Ge mweiter fich 
derfelbe entfernte, defo. beutlicher :glaubre id'einc 
gewiffe Unrube in: ben, Gas tbrer Glieber zu be: 
meréen. JS fic micder su fi felbft Fam, fabe fie 
mic mit fveundlihem WBoblivollen pt Gefiht, er 
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_ gtiff treubersig meine Oand, und 369 fie mit einer 
geviffen bezaubernden Unentfbloffenbeit auf ibr 
Herz. DBerfprichft bu hier, Bruder, fagte fie, nie 
deine Shwefter su vergeffen? Mie, bu licbenéwur: 
biger Œngel, nie fol bein bimmlifées Bild in 
meiner Seele verlôfchen. Sndem ich bas fagte, licf 
fie meine Hand langfam fabren,. und legte bic 
tfrige mir aufs Der, als ob fie die WBabrheit 
meiner Sprache ai der Quelle su belaufhen gedâcbte. 


CT 


©‘  MELIPHRONIE.. 


m: f 
: Wir Lieb_ if MelipHronia, .. 
| . Mein .PBunfh, mein Harfenfbiel ; .: 
. Œin Barbe Der fie lächeln°fab, 

"_  . Ginat vartliches Gefubl. 


_ Jm alten boben Cichenbaum, 
Bo id die Hélben fang r : . 
Gab ich bas bolde Mâdchen Faum,. 
Und Liche mard moin Rlang. 


Du Rricg, ibr Helden, gute Nadt! 
"_ Gcitbem ich fie gefébn, 
GubP id der Licbe gange Mat, 
SuüubP ich fie gôttiidh fhôn. 
JS FÜBT daf id Beyanbert bin; | 
D Jb füble nicts als fie: 
4: réline, fuge Sauberin, 
:  CEntjaub’re mid gb nie! 


St UT oSÉ 
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DROITS DE L'HOMME. 
* (Seilige Menféentechte). . 


(CA der Menfchen alte Recdte, 
Sranten, beym Surgunderiwein : 
Gflavenfceélen , Surffenéncchte, 
Rônnen feine Sranten feyn. 
Gingt der Srevbcit Seldenlicder,  - 
br, die unfer Schwerbdt erfocht : 
7. Uno Das Siut, bas in uns focbt , 
Dalle Frevbeit! Hrevbeit! wicder. : 


Rciner von den Granfenfobnen 
___ Dcifhe.: Boriug obne Tod; 
MBer dem Otofe fônnte frobnen, 
EE nimmer Granfenbrod : 
Gn Des gangen Boltes Billen 
Gcy:allein bie Algemalts . 
_ Srüker, alfe, jung und alt, 
Haben einen Plat ju fullen. D 


Bicdre Männer, die tir mäblen, 

Gollen unfre Fübrer feyn: 

Bas wir uns durch fie befeblen, 
Gey Gefté für grof und flein. | 
Mur Der weifere en Lebrer: . . 

| Jur der bcffe Langentnecbt, 

"  Subte Sranfen ins Gcfecbt, 
Bider freche Freybeitftobrer, 
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 Scbiagt die Hände frob sifamment 
Deilig fep der Granfenbunb : 
Grevbcit, oder Tod und Glammen 
Uebergiebn. das Œrbenrunb ; 
Severlich fey €8 ‘geféhivoren : 
Der TEvrannen HôllenGeer | 
Macht die Erde f veudenieer, à 
Reiner Le mebr gebobren! 


Sur der LES Rächer flechte > 
+ Gern die Shône einen: Frans. | 
Un, nad altem grantentedte 
Mache fie fin Glüde ga ; … .: 
Aus der Liebe vollen Gecher  .., 
Ærinêe er den Retterlobn, : 
Und fein. Ebenbild, fcin Coin | 
Grey mie œ cin dns nl 
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